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RÉCOLTES MALACOLOGIQUES
DU CAPITAINE PAUL MARTEL DANS LA PARTIE

SEPTENTRIONALE DU MAROC

Par Paul Pallary.

Notre ami, le capitaine Paul Martel, a eu l'occasion de

manifester sou activité au Maroc durant les quatre

séjours qu'il y fit, de 1909 à 1918.

Les trois premiers, de 1909 à 1914, comme lieutenant

à la l
re batterie du 2e groupe d'artillerie d'Afrique.

Le dernier, depuis 1917, comme capitaine au

10e groupe stationné à Pès.

A lin de permettre la reconnaissance facile des loca-

lités citées dans la présente notice nous allons résumer

très brièvement les itinéraires parcourus par notre ami :

1° Ln mai-juin 1909, le lieutenant Martel rayonna dans

la région d'Oudjda (plaine des Angads), le massif des

Béni Znassen et les environs de Ras el Aïoun des Béni

Mattar (Berguent);

2° En juin 1910, i\ revint dans la région d'Oudjda et

les Béni Znassen. 11 poussa jusqu'à l'embouchure de la

Moulouïa et la plaine des Triffas;

3° Du 21 avril 1911 an 2U juillet 1914. il prit une part

active à toutes les opérations qui se déroulèrenl dans le

Maroc oriental et qui aboutirent à l'occupation de Taza
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par la colonne Baumgarten en mai 1914. En voici som-

mairement le détail :

En 1911, il lit partie de la colonne Toutée qui quitta

Taûurit pour aller au secours de Fès par la Moulouïa et

Taza.

Les menaces allemandes empêchèrent la colonne de

dépasser la rive droite du fleuve. Après plusieurs com-

bats elle occupa Merada et Debdou.

En 1912, il participa aux opérations qui se déroulèrent

dans la plaine du Mahrouf aux cours desquelles furent

occupés Mahirid'ja et Kebibicha (combats), bou Yacoubal,

Ain bon Meçad, Guercif, Safsafat, Rechida et la gada de

Debdou.

De janvier à avril 1913, il fit divers déplacements à

Oudjda, Port Say, plaine des Triiïas et recoupa dans les

deux sens, N.-S. et E.-O., l'important massif des Béni

Znassen. 11 rapporta de cette tournée les photographies

stéréoscopiques, si intéressantes pour l'ethnographie,

qui furent admirées, la même année, à la section maro-

caine de l'exposition de Gand.

En mai, ce sont de nouvelles opérations ayant pour

centre Guercif qui aboutissent aux combats de Sanghaf

et Nekhila contre les Béni bou Yahi, à la lisière de la

zone espagnole. Le 10 mai, occupation de Mçoun et

quelques jours après, combat d'Ain el Arba (sur l'oued

Mçoun, en amont).

Au coms de tournées de police dans la plaine de

Tafrata, le lieutenant passa à Mokta Dcbdeba, Mahiridja,

Rechida, Aïn Timeshrout (gada de Debdou) et Sidi

} ouss'ef.

De décembre 1913 à janvier 19 14, le lieutenant Martel

se rendit dans l'extrême sud oranais sur l'oued Guir par

Colomb Béchac (I).

(1) De la région de Béchar notre ami a rapporté le Melanopsis neoli-
thica et ses variétés moderna et turriculata. Nous ne les avons pas
comprises dans rémunération qui suit, ce territoire n'étant pas terre
marocaine.
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En 1914, il participa aux tournées de police clans la

plaine de Tafrata (au N. de Debdou) et autour de Nekhila,

puis lit partie de la colonne Baumgarten qui occupa

Taza, le 10 niai. C'est à cet officier qu'on doit les pre-

mières photographies de la ville.

Quelques jours après, il prit part aux combats de Sidi

Abdallah, Buu Ahmeur et de la casbah clés Boni M'Gara

sur le cours intérieur de l'oued Innaouen.

Enfin, le 18 juillet, le lieutenant Martel quittait le poste

de Bab Merzouka sur l'Innaouen, à la fondation duquel

il avait contribué.

Rentrant alors en France, avec trois citations, il

pensait, pouvoir jouir tranquillement, en Bretagne, d'une

convalescence de deux mois bien méritée après de si

laborieuses campagnes.

Mais, après deux jours seulement passés auprès de

ses parents, il dut repartir pour la grande guerre, com-

mandant, comme lieutenant, une batterie de 75 et y prit

une part brillante, comme l'attestent la Croix de guerre,

celle de la Légion d'honneur et le grade de capitaine

acquis vaillamment dans l'Est.

En janvier 1917, notre ami fut de nouveau envoyé au

Maroc. 11 débarqua le 11, à Casablanca; le 16, il était à

Fès et il en partait le 20 mars, allant sur Taza avec le

groupe mobile de Fès, lequel, joint à celui de Taza, cons-

titua la colonne chargée d'opérer contre Abd el Malek,

un agitateur à la solde des Allemands qui nous créa

quelques difficultés dans la région au nord de Taza ;

comme on le voit, son repos avait été bref!

L'itinéraire fut le suivant : partant de Fès. le groupe

passa à Ain kansara, Souk et Arba de Tissa, Zrarka,

Oued Amelil, Camp Desroches et entra à Taza par Mek-

nassa tahtania.

La colonne fut immobilisée à Taza durant six jours

par des pluies persistantes. Enfin, elle put repartir et



passa à Ain bou Kellal, djebel bou Mihiris où il y eut

combat, .Souk el Hàd des Gueznaïa et le 6 avril, après un

combal sérieux, elle prit et détruisit le camp d'Abd el

Malek sur l'oued Ouizert (haut oued Mçoun).

Puis ce Jurent des tournées de police par Souk el

Djemâa des béni F'tah, dar hadj el llamàda, Souk el

llàd des Gueznaïa, Souk el Tleta des Ouerbâ et Souk esl

Sebl où s'engagea le combal du 10 avril.

Les opérations terminées, la colonne se disloqua et le

groupe mobile de Fès repril le chemin de l'ouest par le

Camp Desroches, l'Oued Amelil, Marnissy, Souk cl Arbâ

dé Tissa et, enfin, arriva à Fès, le 23 avril.

Le temps de laisser souffler les hommes et les ani-

maux, de remettre le matériel en état, et, le il mai, le

groupe mobile repartait pour opérer dans le Moyen

Atlas à peme pénétré jusqu'alors, en effectuanl les étapes

suivantes : Sefrou, El Menzel, Dar Khellock où eut lieu

un premier combat. Passant ensuite aux Ait Ibrahim,

près de Sefrou el Anoçeur, le (i. M. occupa Tazouta

60 kilomètres environ au sud de Sefrou) où il engagea

un second combal au col de Tagnagneït. Le poste de

Tazouta une fois construit, le retour se lil par Bessabis,

Sefrou et Fès (19 juin).

Chose rare dans nos annales africaines, la même
colonne repartait, en plein été, le 1

er
juillet, pour la

région où elle venail d'opérer.

Du I
er

juillet au 16 août, nos vaillants troupiers par-

coururent les mêmes étapes ei occupèrent Scourra sur

l'oued Guigou (haul oued Sebou) où se livra, le 8 juillet,

par uni température torride, un 1res violenl combat.

Enfin, un déplacemenl de très courte durée vers le

milieu de septembre, dans la région de Meknès, permit

au capitaine Martel de parcourir les environs de l'an-

tique Volubilis et de Moulai Idriss i\\\ Zehroun.



Il semble extraordinaire qu'un officier ait pu, avec les

multiples devoirs d'un service en Campagne, les dangers

d'un pays insoumis, et la rigueur de la saison, trouver

le moyen de s'occuper encore de recherches scientifi-

ques! Et cependant, il faut bien s'incliner devant la

réalité des faits et rendre hommage à l'activité el au

dévouement de tels hommes. Et les Allemands qui pen-

saient avoir à faire à une race dégénérée, incapable

d'énergie. Quelle haute leçon pour eux!

*
* *

En résumé, la zone explorée par !e capitaine Paul

Martel comprend toute la région qui s'étend (\c^ fron-

tières algérienne et espagnole au 8° de longitude ouest

et la partie septentrionale du Moyen Atlas.

Les cueillettes faites au cours des haltes et séjours ont

été clés plus importantes. La région du Moyen Atlas

était, peut-être, plus terra incognito que certains districts

de l'Afrique centrale. Aussi les nouveautés abondent-

elles dans les récoltes de notre ami.

Déjà Paladilhe, puis nous, avons signalé les rapports

étroits que présente la faune de la Syrie et Palestine avec

celle du Maroc. Les découvertes du capitaine Martel ne

font ([n'accentuer ces analogies par la trouvaille d'un

groupe de grosses Hélices, à tours supérieurs carénés,

comparables aux Levantina de la Palestine.

La l'annule terrestre de Fès est fort peu variée, et rela-

tivement peu intéressante : on n'a guère a signaler de

cette région que le banal Euparypha pisana, quelques

petites Xéropbiles et une petite race à'Arclielix faux

nigra.

Mais la faune aquatique est remarquable par sa

richesse et sa diversité, surtout dans le groupe Mêla-
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nopsis. Je crois même pouvoir avancer qu'il y a peu

de localités où les espèces de ce genre soient aussi nom-

breuse- e'| aussi variées.

Depuis plus de trois ans, je reçois d'un autre corres-

pondant, à qui je suis lié par une amitié déjà ancienne,

M. Ricard, inspecteur du Service des Beaux-Arts à Fès,

de très importants envois de Melanopsis de cette localité,

qui, joints à ceux que je dois au zèle du capitaine Martel,

on! permis de me faire une idée très précise de la répar-

tition de ce genre dans la région de Fès.

Les envois que j'ai reçus de mes deux amis, ont été,

pour moi, d'une très grande importance. Ce n'est pas

par unités ou par trois ou quatre exemplaires que j'ai

reçu les espèces, mais par séries nombreuses, parfois

par centaines! Grâce à cette libéralité, j'ai toujours pu me
rendre un compte exact des types nouveaux et les choisir

en toute sûreté.

Lorsqu'on n'a affaire qu'à un petit nombre d'individus

isolés, il n'est pas toujours facile de choisir un type par-

fait, mais lorsqu'on dispose de séries nombreuses, l'ana-

lyse des caractères est bien plus facile, et bien plus facile

est, par suite, le choix du type et celui des variétés : on

peut alors mieux préciser leurs limites respectives et

fixer les colorations les plus caractéristiques. C'est ainsi

que, grâce à de très copieux envois de Melanopsis de

Fès, j'ai pu très facilement isoler les diverses formes de

cette région, chose que je n'avais réussi à faire avec des

envois antérieurs mais bien moins nombreux.
• Je ne veux pas étendre plus longuement ces prélimi-

naires, ne voulant pas abuser de l'hospitalité du Journal

de Conchyliologie. J'insisterai, d'ailleurs, au cours de

celle notice, sur les conditions particulières d'habitat ou

de dispersion.

Le classement des cueillettes de 1904 à 1914 a été fait

partie par moi, partie par M. Daulzenberg, qui a décrit,



ici même, en L915, une remarquable espèce : VHettx

Pauli.

J'ai revu cette série qui fait partie de la collection du

colonel Martel, de Gancale, à qui je suis heureux d'ex-

primer mes sentiments de bien vive gratitude, et j'ai

étudié les récoltes qui proviennent du deuxième séjour

de uotre ami. En 1918, j'ai publié dans le Bulletin de la

Société d'Histoire naturelle de l'Afrique du Nord, les

diagnoses des espèces nouvelles dans le but de prendre

date, alors que la publication du J. de C. était suspendue.

Il ne me reste plus qu'à remercier bien chaleureuse-

ment mes sympathiques correspondants pour les impor-

tants services qu'ils ont rendus à la Malacologie du

Maroc, et exprimer l'espoir qu'ils pourront nous pro-

curer de nouveaux et précieux documents.

Famille ALBEIDvE

Genre ALBEA PALLABY

(= Leucochroa auct. non Beck, nec Albers).

Albea candidissima Draparnaud.

1805. Hélix candidissima Draparnaud. Hist. Moll. Fr., p. 89,

pi. V, fig. 19.

1864. Zonites candidissimus. var. Bourguignat, Malac. Alg., I. pi.

minium- Y, fig. 12 à 17.

Exemplaires petits, comme ceux de Provence.

Boute de Sefrou a Kl Menzel. Ait Brahim. Mechera

ben Amar. Tazouta.

Exemplaires de taille un peu plus forte entre Meknassa

et Sidi bel Kacem au sud-ouest de Bab Moroudj.



Var. maxima Pfeiffer.

1864. Zonites candidissimus var. Bourguignat, Malac. Alg., pi. V,

Entre Safsafat et Bon Yacoubat.

Var.

Seuil fra. < >U(3jda.

Je rappelle ici que j'ai dû modifier le nom de Leu-

cochroa sous lequel ce genre était connu. En effet, Beck

avait groupé sous cette appellation surtout des Xéro-

pliiles à lest, blanc cl à ombilic largement ouvert. Le type

du genre est //. albella, puis suivent : //. turcica, fili-

maryo, explanata, limbata. Dans ces conditions, il ne m'a

pas paru que cette section avait été spécialement instituée

pour 17/. candidissima, niais surtout pour ce groupe de

Xérophiles à test crayeux qui a reçu, depuis, le nom
identique de Xeroleuca.

Le nom de Calcarina M. T. répond exactement au

groupe que nous envisageons puisqu'il a précisément

pour type 17/. candidissima. Mais ainsi que je l'ai

indiqué dans ma notice U), après von Martens du reste, ce

nom de Calcarina avait été préemployé.' dès L826, par

d'orbigny, pour un groupe de Poraminifères. J'ai donc

été amené à. proposer le nouveau nom d'Albea qui se

substitue ainsi à Calcarina.

Von Martens (Die Heliceen, éd. 2, p. 78) a bien eu

connaissance de ce double emploi, mais il a modifié si

complètement la liste des Leucochroa que celle qu'il

ilonne n'a plus que de très lointains rapports avec celle

de Beck. En réalité, il en résulte que le genre Leu-

cochroa von Martens est très différent du genre Lcu-

cochroa Beck. C'est pourquoi nous nous sommes crû

sullisaiiiineiil autorisé à substituer un nom nouveau au

lieu e'I place de celui de von Martens.

(l) Les Calcarina du N.-O. de l'Afr., 1910, p. ni.



Et même si l'indication fournie par Hermannsen est

exacte, c'est-à-dire si la section Xerophila, Held, 1837, a

vraiment pour type //. pisana Millier, il conviendra

d'adopter Je nom de Leucochroa Beck pour remplacer

celui de Xerophila (auct. non Held) puisque celui-ci

serait alors synonyme d'Euparypha Hartmann, L840.

Albea MARTELi Pallar\ .

(PI. II, fïg. 16.)

1918. Viiru Martéli Pallary, Bull. hist. nat. Afr. nçrcl,

p. 137-138.

Coquille très finement chagrinée, en forme de dôme

surbaissé, à tours très convexes, séparés par une dépres-

sion subsuturale. Apex assez gros, déprimé, lisse,

entouré par une suture enfoncée, 5 fours et, demi très

convexes, se déroulant lentement. Avant-dernier foui'

portant à sa partie inférieure un faible sillon péri-

phérique. Dernier tour non descendant, sauf à l'insertion

où le bord péristomal s'infléchit brusquement sur une

1res faible longueur.

Partie inférieure d'un blanc pur, lisse, ne portant que

quelques stries divergentes.

Ouverture très oblique, 1res large, à bords épais, non

réfléchis, à bord externe anguleux, à bords inférieur et

supérieur très arqués. Bord columellaire très arqué

également.

Dimensions: diam. ant. post., L9-20 mm.; transv.,

17-18 mm.; hauteur, 13-15 mm.
Habitat : Mechera bon Amar. Tazouta.

Forme tenuis P. — A test pin- mince, ce qui tient pro-

bablement à un habitat moins calcaire.

Scoura. Bessabis, dans le Moyen Allas.

Ce qui caractérise cette Albée, c'est : I" sa sculpture

1res Finement chagrinée comparable à celle de l'A. bœtica
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Rossmlr.; — 2° la dépression suturale qui borde les tours

que l'on retrouve également dans A. cariosa Olivier; —
3° l'ouverture fortement dilatée. Aucune des Albées nord-

africaines n'offre cette triple association de caractères.

Toutes les Albées du groupe cariosula, Mayrani,

Debeauxi, etc. (auquel appartient la présente) portent

sur le dernier tour une véritable carène périphérique qui

manque dans cette forme. Notre espèce s'en distingue

encore par son sommet plus déprimé et. ses fours plus

convexes.

Albea corrugata Pallary.

1917. Albea Mayrani v. corrugata Pallary, .T. de C, p. 130.

Zegzel. Ta forait. Foum Sefrou dans les Béni Znassen.

Kebibicliu.

Famille HELICID^E

Sous-Famille HEL1CIN.E

Genre GONOSTOMA Held.

Gonostoma lenticula Férussac.

1822. Hélix indicula Férussac, Tabl. systém., p. 37,

n° 154.

18G4. — ûourguignaï, Malac. Alger., I.

pi. 1G, fig. 34-36.

Aïn S fa. Alcrada. Taza. Tazouta.

Les exemplaires, récoltés par le capitaine Martel sont

bien conformes à la figuration donnée par Rourguignat.

Cette espèce est très répandue clans tout le nord de

l'Afrique. Elle s'étend jusqu'au Grand Atlas où elle est

eu contact avec une forme très voisine : G. Huloti Plry.
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Gonostoma coli !\l\.e Ponsonby.

1890. Hélix columnae Kobklt, Iconog. N. F., p. 70,

il g. 662.

Cordon de crue de l'oued Melloulou à Guercif.

Cette espèee doit se retrouver dans le massif mon-

tagneux qui est nu nord de ïaza, car M. Lccointrc m 1

;),

soumis un exemplaire des tufs de Taza.

Le lieutenant Brunot me Ta adressé de la Kalâa des

Sless. Mon fils fa trouvé en beaux exemplaires vivants

aux Zaïettes, à 2 kilomètres de Sidi Abdallah, poste situé

lui-même à 30 kilomètres ouest de Taza et à Bou Hellou

encore plus au S.-O.

Le G. columnœ s'étend donc de la région de Tétouan

jusqu'à Taza, c'est-à-dire qu'elle a une extension beau-

coup plus grande que les- G. Tarnieri, marocana et Icnli-

cularis.

Jusqu'à présent cette espèce n'était connue que du

massif de l'Andjéra, entre Ceuta et Tétouan.

Genre EUPARYPHA Hartmann.

EUPARYPHA PISANA Millier.

177'i. Ilelix pisana Mullf.r, Verm. terr. Hist., II,

p. 60, n° 255.

186-4. — Bourguigxat, Malac. Alg., I. pi.

XXVI, fig. 1 a 9.

1912. — — J. W. Taylor, Monog. of //. pi-

sana.

Guercif. Taza. Fès.

Espèce très commune dans tout le nord de l'Afrique

où elle présente un nombre considérable de variations

dues à sa véritable domesticité. Elle est, en effet, un com-

mensal de tous les jardins.
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Sous-Famille HELIOMANES Férussac.

Genre XEROPHILA Held.

Xerophila anflousiana Pallary.

(PI. If, fig. L8, 10.)

1913. Xerophila anflousiana Patlary, Bull. Muséum Hist. Nat.,

p. 361, 362.

Tazouta.

Espèce pilifère, du groupe conspurcata Drpd., psara

Bgt., mesquiniana Plry., eumœus Lowe.

Xerophila takandoutiana Pallary.

PI. II. fig. 17.)

1913. Xerophila(l) mendicula var.

takandoutiana Pallary, Bull. Muséum, p. 362.

Tazouta (Moyen Atlas).

Le groupe du X. polytrichia Ancey et mesquiniana

Plry. est répandu au Maroc : dans les Béni Znassen cl

le Grand Atlas où vivent les A. takandoutiana et

Thomsoni.

Ce sont des coquilles de forme discoïdale, pilifères, a

poils très courts cl denses.

Le l\ pe est figuré d'après un exemplaire de Dar Anllous

(Grand Atlas).

Xerophila Lecointrei Pallary.

1918. Xeropliila dissimilis Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Air. nord, p. 141.

1918. Lecointrei Pallary, .1. de C, p. 63, pi. III,

fig. 18, 19.

Cette Xérophile n'est pas rare autour de Taza.

outre le capitaine Martel, MM. Lecointre, Gay, Luck
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et mon fils l'ont récoltée dans cette localité. Sa forme dis-

symétrique rappelle Tfteba obstructa Férussac, de la

Syrie.

La coloration normale esl d'un blanc brillant, mais

j'en possède un exemplaire zone à la manière du

X. sphœrita.

J'avais d'abord décrit cette espèce sons le nom de

X. dissimilis, mais M. Dautzenberg m'a l'ait observer,

avec raison, que l'emploi de noms spécifiques qui ont

déjà figuré dans d'autres groupes d'Hélicéens peut pré-

senter de sérieux inconvénients lorsque, par suite de

modifications dans les groupements, le même nom peut

se trouver répété dans la même section générique ou

subgénérique.

J'ai donc modifié le nom primitif de dissimilis, déjà

employé dans le genre Hélix (mais non dans les Xéro-

philes) en celui de Lecointrei en l'honneur de M. G. Le-

cointre, mon collègue de la Mission d'exploration scien-

tifique du Maroc, à qui je suis redevable de matériaux

malacologiques de la région de Taxa.

Xerophila apicina Lamarck.

1822. Hélix apicina Lamarck, Anim. s. vert., VI, p.

93, n° 102.

1864. — — Bourguignat, Malac. Alg., I. p.

l'.'.s, pi XX. fig! 15 à -20.

Taza.

? Xerophila inversa Westerlùnd.

1888. Hélix inversa Wkstert.und, Bull. Soc. Malacol.

France, pp. 59 60.

1898. — Pali.ary, .1. de C, pp. 84-85, pi. V,

fig. 10 el pi. VI, fig. 4.

Je possède, provenant de Fès. trois Xerophiles jeunes

qu'il m'est difficile, par suite, de nommer avec précision,

mais qui rappellent beaucoup le À', inversa.
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Xerophila meradana Pallary.

1919. Xerophila edrissiana var. Pallary, J. de C, p. 60, pi. III,

meradana fig. 12, 13.

Merada.

Xerophila Gottyi Morelet.

1864. Hélix Cottyi Morelet, J. de C, p. 153.

1880. — — Morelet, J. de C, p. 40, pi. III,

fig. 4.

Taforalt. Guerçif.

Cette espèce n'était connue, jusqu'à ce jour, que de la

station originale d'Oudjda.

Xerophila euphorcella (Pechaud) Bourguignat.

1885. llelix euphorcella Letournf.ux et Bourguignat, Prod.

mal. Tunisie, pp. 66, 67.

1901. Xerophila euphorcella v. major Pallary, Mém. Soc. GéoJ. France,

p. 114, pi. I, fig. 19.

Var. menzeliana P.

Je rapporte à X. euphorcella deux exemplaires d'El

Menzel dont la spire est plus déprimée que dans les

exemplaires du Sig, mais qu'il me paraît impossible de

dissocier de celte espèce autrement qu'à titre de variété.

L'ouverture est légèrement teintée de rose dans cette

variété et la coloration générale de la coquille est d'un

brun roux très clair. Elle est de même taille que la variété

nui[or du type.

Le capitaine Boite! nous a adressé de Midelt, dans le

bassin supérieur de la liante Moulouïa, des exemplaires

tout à fait semblables à ceux d'El Menzel.

Xerophila globuloidea Terver.

1839. Hélix globuloidea Terver, Calai. Moill. nord Afr.,

p. 26, pi. 111, lig. 5 à 7.
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1883. Hélix piratai uni Kobelt, Iconogr. N. F., fig. 125-

126.

188'J. — Moneriana Bgl. mss., Westerlund, Fauna palàart., pp.

185, 186.

Zegzel, Taforalt, Ain Sfa, Poum Sefrou (Béni Znassen).

— Kebibicha.

XEROPHILA MAURETANICA Boiirguigliat.

L880. Hélix mauritanica Bourguignat, in Servain, Et.

Moll. Espagne, p. 107.

Bessabis, clans le Moyen Atlas.

Confronté avec des échantillons de la station originale

de Tlemcen, je ne trouve guère d'autres différences que

la spire plus déprimée et la teinte rose du bord columel-

laire. Tous les autres caractères sont identiques.

A Guercif, le capitaine Martel a trouvé une variété un

peu différente de celle de Bessabis.

Xerophila znassenensis Pallary.

1918. Xeropltila znassenensis Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, p. 130.

1918. Pallary, J. de C, p. 58, pi. III,

fig- 4, 5.

Berkane.

Celle espèce abonde à Berkane surtout dans les touffes

de diss. Elle est commune dans le massif des Béni

Znassen. A Taforalt, j'ai trouvé, en abondance, une

forme minor qui rappelle le X. Heynemanni Kob. de

Tétouan.

Xerophila guercifiana Pallary.

1918. Xerophila guercifiana Pai.i.ary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord. p. 140.

1919. — Pallary. J. de C, pp. 65, 66, pi.

III, lig. 20, 21.

Guercif (Maroc oriental).
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Xerophila Lemoinei Debeaux.

1882. Hélix Lemoinei Kobelt, Jahrb. Malak. Ges., p. 69.

L882. Kobelt, Iconographie, N. F., li<_r .

129.

Var. major P. Mesurant 1<S mm. de grand dia-

mètre.

Entre Safsafal el Bou Yacoubat.

Le A. Lemoinei est très caractéristique de la, zone des

hautes steppes. Il s'étend de Géryville à Ain Sefra-Tiout

jusqu'à la Moulouïa. Ses variétés sont assez nombreuses

et encore assez mal connues.

Mais il est digne de remarque qu'à mesure qu'on va

de l'est à l'ouest les variétés prennent plus d'ampleur

au point de Mie de la huile. Ainsi à Géryville, on n'ob-

serve que des formes minor; le type est dans la zone

moyenne sebka Naâma), el plus à Test (Berguent. Kl

Arieleii on a des variétés beaucoup plus grandes. Enfin,

dans la portion orientale du bassin supérieur de la Mou-

louïa, ou observe la variété major, c'est-à-dire, la déri-

vation extrême au point de vue de la, taille.

Xerophila Marteli Pallary.

(PI. tll, fig. 8, 9, 10.)

Coquille déprimée quoique bombée eu dessus et. en

dessous, mince, très finement striée.

Coloration d'un brun 1res clair uniforme sur la partie

supérieure, ornée de quatre bandes 1res étroites encer-

clant l'ombilic.

spire déprimée. Protoconque lisse, d'un brun foncé.

Six tours très convexes, séparés par nue suture crénelée,

ornés de stries très denses et rugueuses, presque lamelli-

formes. Suture saillante, crénelée, bordée, à l'intérieur,

par une faible dépression qui se poursuit jusqu'à l'on-



verture. Avant-dernier tour bien arrondi, portant en son

milieu, un cordon crén%lé qui se poursuit jusqu'au bord

externe de l'ouverture. Dernier tour non descendant.

Partie inférieure très finement striée.

Ouverture arrondie, peu oblique, à bords tranchants,

portant une gouttière en son milieu, produite par le

cordon carénant. Golumelle cintrée, s'étalantà peine sur

l'ombilic. Ombilic large, montrant nettement l'enroule-

ment des tours.

Dimensions : diam. antéro-post., 19 mm. ; transv.,

18 mm.; hauteur, 11 mm.
Habitat : Entre Safsafat et Rou Yacoubat, dans la

plaine de Djezirat, à une cinquantaine de kilomètres au

nord-ouest de Debdou.

Cette remarquable espèce peut être rapprochée de

notre X. arabopkila (A. P. A. S., 1897, II, pi. V. fig. 9, lti,

20). Mais sa taille est moindre et sa spire est plus

déprimée. Le X. cûrabophila porte aussi un cordon caré-

nant, mais moins épais ; l'ombilic est aussi moins

ouvert, etc.

Le X. finitima Morelet (J. de C, 1880, pi. II, fig. 2) du

cap ('a ni in, peut aussi lui être comparé. Mais cette

espèce est plus lisse, son ombilic est moins ouvert, les

deux derniers tours sont seulement carénés, mais ne

portent pas de cordon comme le Y. Marteli.

Xerophila muluchaensis Pallary.

1918. Xerophila muluchaensis Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, pp. 130-140.

Coquille à test déprimé, solide, opaque, gravée de

stries bien marquées. Coloration d'un blanc pur tant en

dessus qu'en dessous. Spire très déprimée, à apex sail-

lant. Protoconque petite, d'un brun noirâtre. 6 tours :

les premiers formant saillie, les deux derniers très peu

2
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convexes en dessus, mais très larges. Avant-dernier leur

subcaréné; cette carène obtuse disparaît à la fin du der-

nier tour. Dernier tour comprimé, légèrement des-

cendant.

Ouverture très oblique, oblongue, comprimée légère-

menl à la partie supérieure. Péristome mince, non bordé

mais portant quelques cannelures internes. Golumelle

peu oblique, 1res arquée, s'étalant très peu sur l'ombilic.

Ombilic moyen, montrant l'enroulement des tours.

Dimensions : diam. ant.-post., 16 mai.; transv., I \ mm.;

hauteur, 10 mm.
Habitat : Merada. Taza. Aïn bon Meçad.

Cette espèce est le représentant marocain du X. can-

dida Porro du sud de l'Europe. Même taille, même colo-

ration, même forme de l'ouverture et de l'ombilic. Mais

l'espèce marocaine a le test plus grossièrement strié et

['avant-dernier tour subcaréné.

Du X. znassenensis elle diffère par son ombilic bien

moins ouvert, son test plus grossièrement strié et son

ouverture encore plus dilatée en hauteur.

Elle paraîl dériver du X. edrissiana avec qui elle offre

beaucoup d'analogies sous le rapport de la nature du

test, de la striation et de la l'orme des tours. Mais elle

est de moitié plus grande et la carène au lieu d'être

médiane esl plus rapprochée du bord supérieur. Enfin,

la spire est plus saillante : sous ce rapport elle rappelle

le X. eremophila Boissier, de l'Egypte.

Xerophila Debackeriana Pallary.

(PI. III, lig. 5, 0.)

Coquille déprimée, mince, très finement striée.

Coloration blanche, avec, sur les premiers tours,

quelques petites maculatures brunes.

Spire déprimée. Apex saillant, brun foncé. 6 l 2-

7 tours. Les cinq premiers peu convexes, très finement
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striés, se développant lentement et séparés par une

suture bien imprimée. Avant-dernier tour bien arrondi,

à sculpture plus grossière, très vaguement anguleux.

Dernier tour horizontal, descendant seulement brusque-

ment à l'ouverture.

Ouverture peu oblique, bien arrondie, à labre mince,

bord columellaire peu arqué, presque droit et à peine

déversé sur l'ombilic. Ombilic large, montrant l'enroule-

ment des autçes tours.

Dimensions : diam. ant.-post., 18-20 mm. ; transv.,

10 1/2-17 1/2 mm.; hauteur, 12-12 1/2 mm.
Taza.

Cette belle Xérophile que nous dédions à la mémoire

du regretté commandant Debacker, tué devant Taza, est

remarquable par son test, strié et sa spire émergente.

Elle est comparable au X. muluchaensîs, mais elle

diffère par sa taille plus grande, sa striation plus accusée,

ses tours plus arrondis, ses tours supérieurs plus élevés.

Xerophila bogudiana Pallary.

1918. Kerophila bogudiana Pallary, Bull. Soc. Ilist. Nat.

Afr. nord, p. 140.

1918. Pallary, J. de C, p. 57, pi. III,

fig. 6.

Scoura.

La forme typique est fréquente autour de Tarzout du

Guigou, où Fa découvert le capitaine de Saint-Martin.

Le capitaine de Gadoudal nous Ta adressé de Tirboula,

non loin de ce poste, où elle ne paraît pas rare.

Sous-genre XEROLEUCA Kobelt.

Xeroleuca mograbina Morelet.

1852. Hélix mograbina Morelet, J. de C, p. 62, pi. I,

fil. 11-12.

[864. — — Bourguignat, Malac. Alg., I, p.

276, pi. 31, fig. 4-6.
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Berguent. Taforalt. Merada. Entre Safsafai el Bon

Vacoubat. Ain bon Meçad.

i loramune sous les pierres.

La limite politique i.\u Maroc, à l'est, marque aussi la

limite d'expansion orientale de cette Xérophile.

M. Barbin l'a trouvée à Zoudj el lirai, sur la frontière

même, mais elle ne dépasse pas ce point.

Xeroleuca Brulardi Pallary.

Var. Claveli Plry.

L918. V. Brulardi l'iiy. var. Claveli Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, p. 143.

1918. — — Pallary, J. de C, p. 62, pi. III,

fig. lli.

Mçoun. Safsalai

Cette variété est caracteris.ee par l'ampleur de son

aernier loin- et sa spire conique, élevée.

Diamètre majeur, 15 mm. Haut., L3 l/'i mm.

Var. Bergeroni Plry.

LUIS. X. Brulardi Plry. var. Bergeroni Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, p. 143.

l'.'IS. Pallary, .1. de C, pp. 62, 63, pi.

III, fig. 17.

Mçoun.

Genre COCHLICELLA Férussac.

GOCHLICELLA BARBARA Linné.

L758. Hélix barbara Linné, Sysl. mil., éd. X, p. 773.

(>n réunit sous le même nom de C. barbara (ex acuta

auct.) des formes assez différentes. Or, à première vue,

il saute aux yeux qu'il y a au moins deux groupes bien
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tranchés : dans l'un, la coquille a les tours de spire plans,

ce qui l'ail, qu'elle forme un cône uni très allongé de la

base au sommet. Dans l'autre, les tours de spire soûl,

au contraire, très convexes, ce qui rend la coquille

turriculée.

Auquel de ces deux groupes s'applique le nom de bar-

bara? Hanley (Ipsa Linn. Gonchyl., p. 384) indique Unis

références positives pour le type linnéen :

1° Sa provenance algéroise;

2° Son identité avec la figuration du Bul. acutus

donnée par Draparnaud;

:." FI, avec la figure 24, pi. 111. (W> Moll. do France, de

Gras.

Or, par un heureux hasard, ces trois références coïn-

cident! Les deux figures de Draparnaud (pi. I\', fig. 29,

30) représentent des exemplaires à. tours convexes.

ha, figure 24, pi. 111, des Moll. do France, do Gras, se

rapporte à un sujet, à tours bien convexes.

Enfin, les exemplaires d'Alger sont également à tours

convexes.

Il est donc Pieu acquis que la l'orme typique du Cochli-

cella barbara est celle à tours turbines, scalariformes.

On peut citer comme bonnes références conformes au

C. barbara linnéen :

1837. Bulimus acutus Rossmàssler, Iconog., V et VI, pi.

28, ilg. 378.

1841. — articulatus I.ajmarck, m Drlessert, Rec.

coq. Lamarck, pi. 28, fig. 8.

18Gi. Hélix acuta Bourguionat, Mal. Alg., I. pi.

XXXII, fig. 42 à 46.

En somme, la grande majorité des références se rap-

porte bien à l'espèce linnéenne. Nous n'en connaissons

qu'une seule qui se l'apporte à la forme à tours plans que

nous isolons comme :

Var. raphidia. — Coquille allongée comme celle du
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C. barbara, mais à tours bien plans, sauf les deux der-

niers qui sont légèrement convexes.

Elle est commune au Maroc : Mogador, Safïi, Casa-

blanca, Larache, Tanger.

Le capitaine Martel nous Ta procuré de Marnissy et

de Fès.

Nous ne connaissons qu'une seule référence satisfai-

sante de cette variété :

1855. Hélix acuta Moquin-Tandon, Hist. iNat. Moll.

France, pi. XX, fig. 32.

Le Turbo turricula marocanus de Chemnitz, XI,

pi. 209, fig. 2063, 2064, se rapporte bien à cette forme,

malgré le peu d'exactitude de la figuration qui représente

deux individus à tours disjoints. Mais à Safïi, il n'y a que

des raphidia de très grande taille qui constituent une

excellente variété marocana Chemn. (sp.).

Cochlicella acuta Millier.

1774. Hélix acuta Mùller, Verm. hist,, p. 100.

1864. — barbara Bourgutgnàt, Malac. Alg., I, pi.

32, îig. 3G à 41.

Vin Sfa. Taza. Mernissy. Fès.

Var. obesa Plry.

1918. C. acuta Mùll. var. obesa Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, p. 144.

1918. — Pallary, J. de C, p. 56, pi. III,

lig. 1.

Tazouta. El Menzel.

Il est curieux de signaler que, sauf dans ces deux loca-

lités, on ne trouve que la forme ordinaire de l'espèce.

Celle-ci s'étend très au sud dans le Maroc. Le capitaine

Boitel l'a trouvé à Midelt et le capitaine Schmitt à ttich

dans une station encore plus méridionale.
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Sous-genre ALABASTRINA Kobelt.

Alabastrina alabastrites Michaud.

L833. Hélix alabastrites Michaud, Cal. test, vivants

Uger, fig. 6 S.

1864. i
*.

i r i ; . ,
t |., «î \r. \|;i|;ic. Alg., p. 136,

pi. XIII, lig. Js à 21.

Kebibicha.

Alabastrina soluta Michaud.

1833. Uclix soluta Michaud, Cal. test. Alger, p. ?,.

lig. 9-10.

1964. — — Bourguignat, Mal. Alg., I, pp.

134, 135, pi. XIII, fig. 12 a 17.

Kebibicha et entre Safsafat et Bou Yacoubat.

Dans les Béni Znassen, surtout dans la bordure nord,

cette espèce offre une grande diversité dans son orne-

mentation el sa coloration.

On observe très communément les variétés ex eolore

plumbea él brunnea, dans les modes suivants :

quinquefasciata, cinq bandes d'un brun très foncé,

presque noires. C'est le mode typique.

quadrifasciata Ancey, quatre bandes dont la plus

large provient de l'accolement de deux bandes supé-

rïeures.

On observe encore ce même mode, mais à bandes très

étroites d'un brun foncé.

bïfasciata Bgt., deux bandes inférieures seulemenl :

toute la partie supérieure étant d'un blanc pur. Ces deux

tonalités forment un contraste liés harmonieux.

Ces variétés sont communes à Cherâa, Taforalt, Ain

Sfa.

Les variétés ex forma sont les suivantes :
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Var. globulosa Plry

Forme beaucoup plus ventrue que la variété hemis-

pherica Kobelt (Icong., fig. L908-1909) qui ne diffère pas

sensiblement du type.

Var. minor Plry.

Son plus grand diamètre n'excède pas 20 mm.
Berkane.

Var. subvanvincquiae Plry.

1903. A.solutaM'wh.v.subvanvinequiiB Pallary, J. de C, pi. II, fig. 10

11.

1903. — — Pallary, Iconogr. X. F., X, fig.

1912.

Rare à Berkane. Entre Safsafat et Bou Yacoubaf.

Cette variété est caractérisée par Tétroitesse de son

ouverture qui rappelle //. Vanvincquiœ Grosse, du Mio-

cène conslantinois.

Var. rufa Plry.

1918. A* soluta Mi. li. var. ru(a Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Afr. nord, p. 148.

Cette variété remarquable par l'uniformité de sa déco-

ration est ornée de cinq bandes rousses parallèles for-

mant deux groupes : le groupe supérieur qui comprend

trois bandes étroites et le groupe inférieur qui n'en

compte que deux, plus larges et plus distantes.

Le capitaine Martel a recueilli cette variété à Tazouta.

Scoura el Bessabis, dans la partie intérieure de la boucle

du liant Sebou.

D'autre part, le capitaine Schmitt nous l'a également

adressée, en nombreux exemplaires, de Foum Zadel, col
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(Mitre Rich et Ksar es Souq et de Tizi n'Pirest, col au

sud de Tiallalin. Il est donc très probable que cette

variété esl largement répandue dans tout le bassin de la

Moulouia.

Dans .1. Pallaryi et, .1. hieroglyphicula, on observe

de pareils groupements de bandes avec une coloration

identique.

Dans un exemplaire de Bessabis l'ouverture est très

dilatée par opposition à la variété subuanuinequiu'.

Section TING1TANA Pallary.

Tingitana Minettei Pallary.

(PI. I, fig. 1 à 6.)

1017. Archelix ? Minettei Pallary, J. do C, p. 130, 131, pi.

V, iig. 3.

Le type mesure 28 mm. de grand diamètre et provient

de Tarzoufc du Guigou, où il a été découvert par le capi-

taine Minette de Saint-Martin.

Le capitaine Martel l'a trouvé, en abondance, à

Tazouta, à l'est d'Anoçeur, où il se cache sons les pierres,

Tingitana Minettei Plry

dans les lentes et les Irons de rochers; il doit donc être

répandu dans tout le djebel Tafraout et probablement

aussi dans ] e koudiat Zràa.

L'aspect général est semblable à celui d7. subsca-
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briuscula Bgt. = sultana Mor. Mais, dans cette dernière,

l.i coquille est plus mince l'ouverture esl blanche et

présente une fente ombilicale constante.

Tandis que les Archelix sont diurnes et vivent sur les

végétaux, les Tingitanes sont essentiellement, nocturnes

et pétrophiles.

L'animal du T. Minctlei est blanc hyalin avec une

bordure orange peu étendue sur les deux côtés de la

partie antérieure.

Le groupe Tingitana esl l'homologue du groupe

Levantina de la Palestine.

Le T. Minettei présente des variations importantes :

Var. major (pi. I, Qg. 2), atteignant 35 mm. de diamètre

antéro-postérïeur.

Var. elata ([il. 1. fig. 3), 1res conique, haute de 19-

20 mm. pour \\\\ diamètre majeur moyen de 34 mm.

Var. minor (PI. 1, fig. I), ne mesurant que 24-26 mm.
de grand diamètre. Outre sa petite taille cette variété esl

remarquable par son dernier tour plus renflé, à carène

obtuse. Elle semble se rattacher h T. gharbiana.

La variété minor est commune au col de Tagnaneït.

Var. depressa (pi. 1, fig. V), à partie supérieure très

déprimée, plane et à. suture frangée.

Var. cristaria (pi. I. fig. 5), à spire turriculée, bordée

par une crête saillante qui longe la. suture.

Var. ex colore zonata (pi. 1, fig. 6), à partie supérieure

marbrée de lâches brunes et blanches, et à partie infé-

rieure ornée de deux étroites bandes circulaires brunes.

Tingitana gh vrbi vis \ Pallary.

I
l,i17. Archelix gharbiana Pallary, .1. de C, pp. 131-132, pi.

V, fig. 5, 6.



Var. major Plry. (pi. I, fig. 9).

Bessabis.

Tingitana anoçei rensis Pallary.

(PI. I, fig 7, S.)

1918. Tingitana anoçeurcnsis Pallary, Bull. Soc. Hist. IMat.

\f t*. nord, p. 145.

Coquille conique globuleuse, mince, Pinemenl striée.

A.pex blanc et lisse ou d'un brun très clair: le reste de la

coquille d'un brun clair, presque blanc en dessous.

spire bombée. Cinq tours très convexes, se déroulant

lentement. Suture marginée. A.vant-dernier tour très

ventru portant en son milieu une caréné obtuse, s'atté-

nuanl sur l'ouverture. Dernier tour descendant, brus-

quement.

Ouverture ovalaire, très oblique, d'un brun foncé sauf

le rebord externe et la paroi ombilicale qui sont blan-

châtres. Péristome simple, 1res pou réfléchi, Bord côlu-

mellaire arqué, orné en son milieu d'une excroissance

peu saillante.

Dimensions: diam. ant.-post., 28-30-29 mm.: bransv.,

23-25-24 mm.; hauteur, 21-20-20 mm.
Habitat : Anoçeur, à 20 kilomètres environ au sud de

Sefrou. Bessabis.

L'animal est court, grêle, de couleur très claire : la

partie antérieure présente une bordure safranée. Il est

plus gros, la partie antérieure, et surtout les tentacules,

sont plus noirs. La zone safranée qui borde la partie anté-

rieure est plus claire que dans '/'. Minettci.

Celle espèce diffère encore du T. Minettei par sa forme

plus globuleuse, ses tours plus ventrus, sa. carène très

réduite, son ouverture très régulière, non comprimée et

son test plus lisse.
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TlNGITANA MANGINI Pallary.

Coquille à spire conique, à tesl mince, orné de stries

obliques granuleuses. Cinq tours 1/2 : protoconque

grosse, lisse, d'un gris 1res clair, embrassant deux tours;

les deux suivants plans, marginés à la suture, l'avant-

dernier et le dernier très convexes, anguleux à la péri-

phérie. Partie inférieure bien convexe, plus lisse que

la partie supérieure.

Coloration : fond grisâtre^ sur lequel sont fixées deux

bandes articulées, d'un brun foncé sur les premier-

tours : la bande supérieure, plus étroite que l'inférieure,

est formée de taches en forme de guillemets successifs.

La bande inférieure borde l'angulosité et n'est pas pleine

mais est marbrée de taches claires. Enfin la partie infé-

rieure «le la coquille est ornée de deux bandes pleines

et peu larges parallèles aux autres.

Dernier tour descendant brusquement mais à une

faible distance de l'angulosité. Bord extérieur non

réfléchi. Ouverture ovalaire légèrement anguleuse à

l'extrémité de la carène obtuse. Bord columellaire très

faiblement saillant en son milieu. Coloration de l'ouver-

ture d'un brun châtain clair.

Dimensions : grand diam., 22-27; petit diam., 17 12-

23 1/2; hauteur, 10 1/2-19 mm.

Tingitana Mangini Plry.

Eïabitat : Col de Begnanas, entre Alinis du Guigou

et Anoçeur.

Cette espèce est comparable à T. anoçewensis, mais
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elle en diffère par sa spire plus conique, son test plus

mince, son labre moins denticulé et plus mince et son

coloris différent. La partie inférieure l'appelle par sa

forme et sa coloration celles de VA. liasanafr).

Nous dédions cette belle Hélice au Général Mangin

dont on connaît le rôle glorieux au Maroc, et dans le

nord de la France, en remerciement de l'appui qu'il nous

a donné lors de nos recherches dans le sud du Maroc.

Tingitana bessabisana Pallary.

(PI. I,. fig* Kl. 11, 12.)

lois. Tingilana bessabisana Pallary, Bull. Soc. Hist. Nat.

Àfr. n., p. 145.

Coquille globuleuse, mais à spire déprimée, à test

mince, très finement strié.

La coloration est d'un blanc pur sur lequel se déta-

chent : à la partie supérieure, deux zones décurrentes de

maculatures brunes et, au-dessous, deux bandes étroites

d'un brun foncé.

Spire déprimée; les premiers tours en forme de cône

très surbaissé. Apex petit, blanchâtre, luisant. Six tours :

les quatre premiers plans, à suture marginée, à sculp-

ture très finement treillissée. Les deux derniers très

ventrus, vaguement subcarénés, à suture non marginée.

Dernier tour descendant brusquement à son extrémité.

Ouverture presqu'exactement circulaire, très oblique,

à bord externe très peu réfléchi, d'un brun foncé. Péris-

tome simple, mince, d'un blanc pur sur le bord externe.

Bord columellaire rectiligne épaissi en son milieu par

un denticulé.

Dimensions : diam. ant.-posf., 29-33 mm.; Iransv., 25-

27 mm.; hauteur, 20-22 mm.

(I) In Bull. Sue. liiM. nat. Afr. n., L918, m>. 146-147, 11" 31,
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Habitat : dans le Bessabis, à l'est d'Anoçeur. Ait

Ibrahim.

Variété ex forma : anguiosa, portant une carène obtuse

sur l'avantrdernier tour.

Variété ex colore: concolor, d'une teinte gris clair

uniforme.

Cette espèce a l'aspecl général d'un Archelix. Sa colo-

ration rappelle celle des A. Seguyana et Jourdaniana el

son ouverture est semblable à celle de ,4. Dupotetiana.

Mais sa forme générale et surtout ses tours marginés la

rapproche bien davantage du T. tingitana. Et je ne serais

pas surpris que cette dernière forme ne se rattache, à

sou four, à A. Seguyana dont les premiers tours, toute-

fois, ne sont plus marginés.

Le T. bessabisàna diffère du T. anoçeurcnsis par sa

coloration, ses derniers tours encore plus arrondis et

son ouverture plus exactement circulaire.

Tingitana tingitana Paladilhe.

1875. llelix tingitana Paladilhe, Rev. et Mag. de Zool.,

p. 78-70.

1017. Archelix slessica Pallary, J. de ('.., p. 138, pi, V,

fig. 7 à 0.

101S. Tingitana tingitana Pallary, .1. de C, p. 52-55, pi. H,

lig. I à 5.

Souk el Arba de Tissa. Meknès, djebel Zehroun.

Var. ex forum : minor.

major = slessica.

globulosa, de forme presqu'exactement sphérique et

qui mériterait bien mieux que VArchelix ainsi nommé
par Bourguignat, le nom de sphœromorpha.

Var. ex colore .- pullata.

punctulata.

interrupta.
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Tingitana Pali.i Dautzenberg.

1015. Hélix {Macularia Pauli Dautzenberg, J. de C, p. 159 et

fig.

Col de Kebibicha.

Ce col relie, par le djebel Melha, la plaine du Mahrouf

,'i bou Yacoubat sur la Moulouïa.

Celle espèce est vraiment une Tingitane, car les pre-

miers tours sont bordés. Elle offre beaucoup d'analogies

avec notre T. orientalis W du vallon de Zegzel (Berkane),

niais elle en diffère essentiellement par l'absence de den-

ticule sur la paroi columellaire et ses premiers tours

plus déprimés formant un dôme parfait. Toutefois,

l'ornementation des deux derniers tours est très sem-

blable dans les deux espèces.

Genre ARGHELIX Albers.

Le genre Archelix, tel qu'il existe actuellement, com-

prend quatre groupes :

1° Le groupe A. faux nigra Ghemnitz, caractérisé par

la couleur foncée (palissandre), comme vernissée, de

l'ouverture.

2° Le groupe A. punctata Millier, dont les espèces ont

en général, l'ouverture colorée en châtain clair.

Dans ces deux catégories les jeunes exemplaires ne

sonl pas carénés ou ne le sont que très faiblement;

encore l'angulosité n'affecte-t-elle que ravant-dernier

tour.

3° Le groupe A. hieroglyphicula Michaud, dont la

bouche est également colorée en châtain clair, mais dont

le péristome n'est pas replié, ni le bord columellaire

(l) Tingitana orientalis Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Air. Nord, 1918,

p. 145-146.
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aussi fortement denticulé. La coloration dp, la coquille

est plus vive et plus riche dans cette série. Les jeunes

sont très fortement anguleux (à carène aiguë).

Peut-être sera-t-il nécessaire d'établir des subdivisions

dans ce groupe qui ne nie paraît pas bien homogène dans

sa constitution actuelle.

4° Le groupe A. Dupotetiana Terver, à labre mince et

réfléchi, à coloration terne, à bord columellaire (len-

ticule, à ouverture colorée en brun châtain très clair et

parfois bidentée. Le phénomène de la bidentation est

exclusive à ce groupe.

Al. Paul Hesse a. indiqué dans L'Iconographie de

Kobelt (1911) quels sont les caractères anatomiques qui

différencient ces divers groupes.

Archelix faux nigra Chemnitz.

1770 Listée, llist. Syn. Meth. Con-

chyl., pi. 1058, lig. 1-2.

1786. Hélix {aux nigra Chemnitz, Conchyl. Cabinet, !X,

fig. 127-128.

1789. _ lucorum, Gmelin, Syst. Naiur., p. 3649, n°

110.

1817. Otala alomaria Schumacher, Essai nouv. syst.

hab. vers test., p. L91.

1837. Hélix lactea Rossmassler, Iconog., I. pi. -'-.'.

fig. 302 ft, (/, e.

J854. — — Rossmassler, Iconog., III. pi. 64,

fig. 802, S03.

1882. — — Kobelt, Iconog. N-. F., I, pi. 8,

lig. G7, 68.

1*82. — Bleicheri Kobelt, Iconog. N. F., I. pi. s,

lig. 7a.

1883. dxia Bourguionat, in Pechaud, Ex-

curs. malac, pp. 33 el 59.

Taza. Bah Moroudj. Sefrou. Tocolocida, près de Volu-

bilis. Moulai Idriss ûu Zehroun.

\'ar. unicolor-alba Plry. — De petite taille, à test très

blanc, mais à ouverture vernissée.
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Merada.

Var. minor.

Eès. Mefcnès.

Var.

Guercif. Merada. Fès. Dj. Zehroun.

Les variétés ne sont pas toujours faciles à caractériser

dans cette espèce très polymorphe.

A.RCHELIX SPHjEROMORPHA Bourguignat.

L883. Hélix sphœromorpha Bourguignat, in Pechaud, ExcufS.

ma lac, p. i>3.

1898. — Pallary, .1. de G., p. lui, pi. VII,

fig. 8.

Souk el Arba de Tissa. Fès. Moulai Idriss du Zehroun.

Si 'trou.

Exemplaires tout à fait semblables à ceux dont j'ai

donné la figuration, comme forme, taille et ornemen-

tation, c'est-à-dire, ornés de quatre bandes.

Ce mode de coloration est le plus habituel. Toutefois,

Bourguignat indique que celle du type est semblable à

relie de la ligure 72 de la planche Mil de l'Iconographie.

Mais cette coloration est exceptionnelle, tandis que celle

composée de quatre bandes brun foncé est très fré-

quente.

En plus de ce mode de coloration, on peut noter les

suivants :

albicans, allant du blanc pur au brun très clair (café

au lait);

quinque-fasciata, avec cinq bandes étroites d'un brUn

très foncé;

lineolata (pi. III, fig. 7), avec des linéoles décurrentes

claires.

Les variétés ex forma sont les suivantes :

minor = Bleicheii Paladilhe W, très rare;

(1) V. J. de C, 1904, pi. I, fig. 16-17.
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depressa, à spire très déprimée, ce qui rend les der-

niers tours très [-enflés;

subangulata, à avant-dernier tour anguleux. Cette

variété parait être en corrélation avec le mode de colo-

ration albicans.

A-RChelix ahmarina Bourguignat.

1883. Hélix ahmarina Bourguignat, in Pechaud, Excurs.

raalac, p. 61.

189g. — — Pallary, .1. de C, pp. 104 105, pi

VII. Jig. Jû.

Taza. Col de Touahar. Bab Moroudj. Pès (typique).

Sefrou. Dar Khelloch. El Menzel.-

C'est, avec, VA. Ibrahimi, le plus grand des Archelix

du groupe faux nigra. Il est très répandu dans le sud-

ouest du Maroc, notamment dans la banlieue de

Mogador.

Var. minor Plry., Pès.

Archelix Ibrahimi Bourguignat.

1883. Hélix ibrahimi Bourguignat, in Pi:chaud, Excurs.

malac, p. 58.

1898. — — Pallary, J. de C, pp. 105-106, pi.

VIII, lig. I.

Guercif. Taza. Bab Moroudj. El Menzel. Ait, Ibrahim.

Entre Meknassa et Sidi bel Kaçem nu S.-O. de Bab

Moroudj, notre ami a trouvé une forme intermédiaire

entre la présente espèce el l'.l. ahmarina. Sa spire émer-

gente est bien celle de l'A. Ibrahimi, mais su coloration

est Identique a celle de l'.l. ahmarina.

Var. minor, Pès.

11 est à remarquer que les gros Archelix du sud du

Marne i.l. ahmarina, Ibrahimi, derenicà) ne sont pas den-

ticulés ou ne le sont que très faiblement.
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Archelix pr.elongata Pallary.

1897. Ilelix praslongata Pallary, A. F. \. S., II. p. 560,

pi. V, fig. 5-6.

1808. — — Pallary, J. de C, p. 106, pi. VII,

fig. 9.

Allii\ ions de la Moulouïa à Guercif.

L'habitai de cette belle espèce, remarquable par la

descente excessive du dernier Lour qui rend le labre

presque horizontal, n'est pas encore fixé avec certitude.

Elle parait provenir de la lisière *\w\ du Riff.

Archelix riffensis Pallary.

1903. \tacularia (Lucasi subsp.) rif-

fensis Pallary, Iconag., X, lig. 1822,

L823.

1904. Hélix Lucasi var. riffensis Pallary, .1. de C, pp. 28, 29, pi.

II, lig. s, 9.

Cherâa. Berkane. Taforalt.

L'espèce esl localisée entre Mélilla et la frontière algé-

rienne qu'elle n'atteint pas.

Mais, tandis que l'A. Lucasi a pour habitat une bande

littorale 1res étroite, entre Mostaganem et Nemours,

l'A. riffensis pénètre plus avant dans l'intérieur puis-

qu'il vit à Taforalt, au centre du massif des Béni

Znassen.

ARCHELIX PUNCTATA Al II lier.

Var. melanostoma P. liesse.

1911. I. punctata ÎAïiïï.v. melanostoma FIesse, Iconographie, p. 30.

Cette variété que j'ai trouvée en abondance à Tétouan

esl 1res curieuse paire qu'elle a absolument la livrée de

l'A. galena Bgt., tandis que l'ouverture a la teinte aoire

caractéristique du groupe A. faux nigra. Or, l'étude
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anâtomique de ranimai prouve que cette forme doit être

rattachée à l'A. punctata et non à l'autre.

Bien que nous n'ayons pas étudié au point de vue

anatomique les Archelix collectés par le capitaine

Martel, nous croyons pouvoir considérer comme appar-

tenant à celte variété, d'après le coloris de la surface

(ainsi que je l'avais d'ailleurs pressenti pour les exem-

plaires de Tétouan), des individus provenant de Sefrou

cl d'Ail, Ibrahim, il est 1res probable que certains exem-

plaires de Tanger, de Larache, d'El Ksar, de Sidi

Abdallah (près Taza), etc., devront également être rap-

portés à cette variété lorsque l'élude de l'animal sera

connue.

Archelix polita Gassies.

1856. llelix lactea var. I polita Gassies, Desc. coq. Mayran, p. 7.

1880. — lueentumensis Bourgùtgnat, in Servaix, Moll.

Espagne, p. 34.

1903. punctata v. mauruia Kobelt, Iconographie, II, lig. 10.

Taforalt. Foum Sefrou dans les Béni Znasscn.

C'est le géant du groupe punctata. Je le possède encore

de Taourirt.

Une variété remarquable par ses tours étages vit, dans

la plaine du Mahrouf (./. de <\, P.)1T. p. L37-138).

L'habitat de cette espèce s'étend donc de la Tafna à la

Monlouïa.

Archelix Pallaryi Koch.

1014. llelix PaUaryi Koeelt, Iconog., lïg. 21%.

1914. Archelix PaUaryi Paelary, Nachr. d. Malak. Ges.,

pl. 1, fig. 5.

Zegzel. Taforalt. Oued Tagma. Kebibicha.
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AlU'.HELIX XANTHODON Alltoil.

1839. Hélix xanthodon Rossmâssler, Iconog., I. fig. 563.

1841. — — Wagner, Reisen der Regentsch.

Àlg. -Atlas, pi. XII, Qg. 8.

Gheràa. Taforalt. Oued Tagma [Béni Znassen).

I/.I. xanthodon est une espèce encore peu connue qui a

été nml interprétée par Bourguignat dans sa Malacologie

de l'Algérie, I. pi. L4, lig. 10 à 1(3. Les exemplaires ainsi

figurés se rapportent à .1. abrolena. La fig. 1-4 reproduit

un sujet albinos.

Bourguignat (in Pechaud, loc. cit., pp. 75 et 81) esl

bien revenu sur sa première opinion, niais pour imposer

le nouveau nom d'ema qui fail doue double emploi avec

celui cYabrolena.

Le type ligure par Rossmâssler est de petite taille et

relativement rare. La variété major Plry. est, par contre,

très commune dans les steppes du Maroc oriental. Elle y

est fréquemment bidentée.

A.RCHELIX ALABASTRA Pechaud.

1883. Hélix alabaslra Pfx'haud, Excuts. Malac, pp. 83-

89.

1897. — Pallary, A. F. A. S., II, p. 562,

pl. V, fig. 24-25.

Le capitaine Martel n'a pus eu l'occasion de trouver

des exemplaires typiques, c'est-à-dire d'un blanc pur.

Tous ceux que j'ai examinés appartiennent à la nouvelle

variété zonata.

Var. zonata Plry. — Cette jolie variété ne diffère guère

du type (pic pur la présence constante de quatre bandes

rousses sur les derniers tours.

Merada. Mokta Debdeba. Aïn bon Meçad. Entre Saf-

safal et bou Yacoubat.

Le lieutenant Saby m'a également envoyé cette variété
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de Guettara-Mahiridja et M. Chaymarac du poste même
de Mahiridja où elle est confondue avec l'espèce type.

Je la possède encore de Taourirt ei de Safsafat. Enfin,

le capitaine Boite! me l'a adressée d'un affluent de la

rive droite de la Moulouïa situé entre Midelt et Ksabi,

à 30 kilomètres environ de Midelt, avec une gracile sous-

variété tninor. dans le bassin supérieur de ce fleuve.

En somme, celle variété paraît avoir une aire d'ex-

tension beaucoup plus étendue que la forme admise

pour type.

Genre POMATIA Beck.

Sous-genre POMATIELLA Pallary.

POMATIELLA MELANOSTOMA 1 ) i;i
]
).l l'I Hl 11(1.

\n.XII. Hélix melanostoma Draparnaud, llist. Nat. Moll.

France, p. 91, pi. V, fig. 23.

1864. Bourgi ignat, Malac. Alg., I, pi. 7,

fig. Il 14.

Var. albina Plry.

Port Sa\'.

Cette espèce est en voie d'extinction en Oranie.

La station de Port Say, sur la frontière algérienne,

est nouvelle. Jusqu'ici, je ne connaissais celle espèce que
du quadrilatère Mostaganem-Mascara-Le Sig-Oran.

Genre GRYPTOMPHALUS Agassi/.

Gryptomphalus aspersa Millier.

1774. Hélix aspersa Mûller, Verni. Ilist.
, p. 59, n°

253.

1837. — Rossmâssi.er, Iconog., V et VI,

pi. 22, Qg. 294.

18M- — Boi RGurGNAT, Malac. Alg., I. pi. s.

fig. i et 5.
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Scoura.

L'espèce est 1res répandue dans tout le nord de

l'Afrique. Au Maroc, elle est surtout localisée dans le

Tell.

Genre CANTAREUS Risso.

CANTAREUS APERTA Bom.

1780. Hélix aperta Born, Mus. Vindob., pi. XV, fig.

19-20.

18G4. — — Bourouignat, Malac. Alg., 1. pi.

VII, lig. 1 et 2.

Ain Sfa, dans les Béni Znassen.

P. P.

(A suivre).
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NOTE ON THE NAME MARGINELLA GRACILIS

By J.-R. le B. Tomlin.

M. Cossmann has recently suggested (Journ. de

Conchyl., LXIV, p. 157, footnote) Uiat his naine Margi-

nella Sacyi may replace that of M. gracilis Fuchs, if

thèse two species prove to be identical. IL is, therefore,

well to point ont that in L899 M. Cossmann himself pro-

posed the naine M. Fuschi (Essais Paléoconch. Gomp.,

III, p. 91) lo replace M . gracilis Fuchs.

Four différent species in this genus hâve been des-

cnbed as gracilis, viz. :

M. gracilis C.-B. Adams, 1850.

M. gracilis Edwards, 1854 = subgracilis Rédfield.

M. gracilis Fuchs, 18(59 = Fucksi Cossmann.

M. gracilis May, 1911 = Maugeana fîedley.

For références see Proc. Mal. Soc. Lond., XII, p. 269,

and XIII, p. 52.

J.-R. le B. T.
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FAUNULE MALACOLOGIQUE MARINE
DU VAL-ANDRÉ (Côtes-du-Nord)

Par Pli. Dautzenberg

En 11)03, notre confrère, M. Al. Lavezzari, a publié dans

le Joui nul de Conchyliologie, tome LI, p. ^ (
J, une liste

des coquilles du Val-André et il a donné d'intéressants

détails sur la topographie de cotte localité. Il nous a

fourni récemment des renseignements précis sur l'en-

droit où il a découvert quelques espèces qu'il ne nous a

pas été possible de retrouver : il s'agit d'un banc de

sable, situé à l'ouest de la chaussée qui relie, à basse

mer, la plage du Val-André à l'ilot du Verdelet. L'am-

plitude des marées n'a pas été suffisante pendant notre

séjour, de juillet à septembre 1919, pour nous permettre

l'accès de ce banc sur lequel M. Lavezzari a récolté

vivants deux Mollusques de l'Océan Indien : Venus

marica Linné (G exemplaires) et Lucina fibula Reeve

1 exemplaire). Bien que la détermination de ces deux

espèces soit absolument certaine, nous nous sommes

abstenus de les inscrire dans la faunule du Val-André,

car nous supposons qu'elles ont dû être introduites acci-

dentellement. Il y aura lieu de voir par la suite si elles

se sont définitivement acclimatées.

C'est encore sur le même banc que M. Lavezzari a

récollé vivants le Donax variegatus et le M arda glauca

qui ue figurent pas dans nos récoltes. Il a pu y constater

l'existence, en grand nombre, du Dentalium vulgare dont

nous n'avons recueilli qu'un seul individu vivant, et

des Nucula nucleus et Corbula gibba, dont nous n'avons

rapporté que des coquilles vides.

4
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M. Lavezzari a bien voulu revoir avec nous sa collec-

tion el cei examen nous a amenés à reconnaître qu'il y

avait lieu d'effacer trois des noms qui figurent sur sa

liste, savoir: 1" Trochocochlea turbinata, ramassé vide

sur le quai du porl de Dahouël dans du subie déchargé

par des bateaux venus sur lest, de la Méditerranée
;

2° Venus fasciata el Ensis siliqua donl la citation esl

(\i\c à dos erreurs d'identification.

Par contre, M. Lavezzari a omis de mentionner dans

sa liste le Calliostoma granulatum donl, il nous a montré

plusieurs beaux spécimens recueillis vivants dans une

zone inférieure à celle que nous avons- pu atteindre. Il

en est de même du Meretrix fCallista) chione Linné el

du Solenocurtus scopula Turton.

En tenant compte de ces rectifications, le nombre des

espèces citées dans la liste de 1903 est de 97, tandis que

celle que nous publions aujourd'hui, en contient 165.

Cet accroissement est dû surtout au triage <\v^ petites

espèces dans les cordons littoraux.

GEPHALOPODA

*Octopus octopodia Linné. Moins abondant que dans

la baie de Saint-Malo, dans les anfractuosités <\r<

rochers et sous les gros blocs de pierre.

*Rossia macrosoma Délie Ghiaje. Récolté vivani dans les

mares, entourées de prairies de zostères.

*LOLIGO VULGARIS Lainarck.

Nous n'avons pas rencontré ce Mollusque, cité

par M. Lavezzari, ni le /.. média Linné que nous

avons péché dans la haie de Saint-Malo.

*Sepia officinalis Linné. Les pêcheurs de Dahouël

rapportent fréquemmenl ce Mollusque dans leurs

filets. Nous en avons trouvé quelques spécimens

rejetés sur la grande plage du Val-André.
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GASTEROPODA

PULMONATA

A.lexia myosotis I)i aparna

m

I . Débris dans les cordons

littoraux.

Leuconia bidentata Montagu. Rare dans les cordons

littoraux.

Otina (rus Turton. Très rare. Quelques exemplaires

dans les cordons littoraux.

OPISTHOBRANCHIATA

Nudibranchiata

*Doris pu. i »sa Millier. Rare sous les pierres, au Verdelet.

*Polycera qûadrilineata Millier. Rare sous les pierres,

au Verdelet.

*EoLis (iEoLiDiA) papillosa Linné. Rare sous les pierres,

au Verdelet.

*Eolis (Ac.anthopsole) coronata Forbes. Rare sous les

pierres, au Verdelet.

Tectïbranchiata

Ac.tkon tornatilis Linné. Quelques exemplaires jeunes

dans les cordons littoraux.

Tornatina (Retusa) tri ncatula Bruguiètfe. Assez

commun dans les cordons littoraux.

Tornatina (Retusa) obtusa Montagu. Plus, rare que

L'espèce précédente dans les cordons littoraux.

*Haminea navicula Da Costa. Un exemplaire vivant, de

grande taille et quelques jeunes dans les prairies

de zostères du Verdelet.
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Philine aperta Linné. Quelques coquilles sur la grande

plage du Val-André.

Philine catena Montagu. Rare dans les cordons lit-

toraux.

PROSOBRANCMATA

*Mangilia costata Donovan. Très rare, vivant sur les

zostères, au Verdelet. Exemplaires vides dans les

cordons littoraux.

H/EDropleura septangi LARis Montagu. Rare dans les

cordons littoraux.

*Glathurella purpurea Montagu. Rare, vivant sous les

pierres, au Verdelet.

*Clathurella linearis Montagu. Plusieurs exemplaires

vivants sous les pierres, au Verdelet. Ce Mol-

lusque- est un peu moins rare au Val-André que

dans les parages de Saint-Malo.

*Raphitoma nebula Montagu. Rare, vivant sur les

zostères et sous les pierres, au Verdelet.

*Raphitoma attenuatum Montagu. Plus rare que le

H. nebula : nous n'en avons trouvé qu'un seul

exemplaire vivant, sur les zostères.

Raphitoma striolatum Philippi. Nous n'avons pas ren-

contré celle espèce dont M. Lavezzari a recueilli

un bel exemplaire au Verdelet, dans le cordon

littoral.

*Buccinum undatlm Linné. Nous n'eu avons recueilli

vivants que des individus 1res jeunes, sous les

pierres. On rencontre souvent des coquilles

adultes rejetées sur les plages, mais presque tou-

jours en très mauvais état.

*Donovania minima Montagu. Vivant sous les' pierres,

au Verdelet. Peu commun.
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*Nassa (Hinia) hecticii.ata Linné. Extrêmement com-

mun. On en voil de véritables troupeaux circulant

à busse nier suc le sable recouverl crime couche

d'eau peu épaisse. Nous n'avons pas vu au Val-

André la var. mamillata Risso (= nitida Jeffreys]

qui est spéciale aux eaux saumâtres.

*Nassa (Hi.ma) incrassata Strôm. Commun sous les

pierres à basse mer, où il vit en colonies parfois

très peuplées.

*Var. ex f. minor B. D. D. De très pelite taille. Nous

avons rencontré des individus dont la hauteur ne

dépasse pas 7 millimètres, alors que la taille

habituelle est de 12 à 15 millimètres.

Var. ex col. La coloration qui peut être considérée

comme typique consiste en un fond fauve clair

avec trois bandes décurrentes plus foncées sur le

dernier tour.

*Var. ex. col. fusca Scacchi, d'un brun foncé uni-

forme.

*Var. ex col. rosacea Risso. Cette variété d'un beau

rouge vermillon, sans bandes, est peu commune.

*Var. ex col. lutescens Scacchi. D'un jaune d'or uni-

forme. Encore plus rare que la var. rosacea.

*Var. ex col. fasciata Monterosato. Noirâtre avec une

large bande blanche occupant le milieu du dernier

tour. Assez commune.

•Nassa (Hima) varicosa Tur'ton = pygmœa Lamarck.

Vivant sous les pierres, au Verdelet. Beaucoup

plus rare que le A7

, incrassata.

*Ocinebra brinaceus Linné, var. tarentina Lamarck.

Commun, vivant à basse mer, sous les pierres et

sur les rochers.

Ainsi que nous l'avons expliqué (Les Mollusques

marins de la baie de Saint-Malo, p. 19), l'O. erina-
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crus typique, est la forme méditerranéenne repré-

sentée par Knorr (Délices des yeux, IV, pi. XXTII,

fig. 3), qui diffère de la var. tarentina par ses

cordons décurrents plus saillants.

*Var. ex f. major nov. var. D'une taille plus forte que

la var. tarentina typique. Elle atteint 45 à 48 milli-

mètres de hauteur. Relativement fréquente sur

les rochers.

Var. ex col. La coloration typique est d'un fauve

rougeâtre uniforme.

*Var. ex col. cingulifera Lamarck. Fauve avec une

zone blanche étroite sur l'angle supérieur des

fours.

*Var. ex col. fasciata Dautzenberg. Ornée d'une large

bande bknche sur le milieu du dernier tour

et d'une autre, plus étroite, à proximité de la base

de la coquille.

*Var. ex col. fusca Dautz. D'un brun foncé uniforme.

*Var. ex col. candida Dautz. Entièrement blanche.

*Ocinebra (Ocinebrina) aciculata Lamarck. Assez

commun sous les pierres, au Verdelet.

*Purpura (Polytropa) lapillus Linné. Très commune
sur tous les rochers de la région, cette espèce y
varie peu sous le rapport de la forme, mais y

présente de nombreuses variétés de coloration.

*Var. ex f. imbricata Lamarck. Chez cette variété. 1rs

lignes d'accroissement sont accompagnées de

sqûamules qui rendent la surface rugueuse.

*Var. ex f. celtica Locard. Spire élevée et canal plus

allongé que chez la forme typique. .

*Var. ex col. lactea Dautz. Entièrement blanche,

commune.

*Var. ex col. fulva Hidalgo = aurantia Dautz. d'une

teinte fauve ou orangée uniforme. Assez rare.
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*Var. ex col. citrina nov. var. Jaune citron uniforme.

Rare.

*Var. ex col. castanea Hidalgo. Brun marron foncé,

parfois presque noir. Peu commune.

*Var. ex. col. caerulescens nov. var. (iris bleuâtre.

Assez commune.

*Var. ex col. bizonalis Lamarck. Blanche, avec trois

bandes colorées situées, rime sons la suture, la

deuxième au milieu et la troisième sur la base du

dernier tour. Ces bandes sont tantôt brunes, tantôt

d'un beau jaune orangé, parfois aussi olivâtres

ou noires.

Lamarck en choississant, pour cette variété, le

nom bizonalis a regardé les bandes colorées

comme étant la nuance du fond de la coquille et

les deux intervalles comme étant des bandes

blanches.

•Var. ex col. monozonalis nov. var. Chez cette* jolie

variété la coquille est entièrement brune, presque

noire et ne présente qu'une seule bande blanche

très étroite sur le dernier tour. Nous n'en avons

trouvé qu'un seul exemplaire.

•Var. ex col. filosa Gmelin = lineolata Dautz. Cette

variété dont la surface est ornée de nombreuses

lignes décurrentes brunes, ou plus parement

orangées, a été décrite comme espèce spéciale par

Gmelin. Le fond est tantôt blanc, tantôt plus ou

moins teinté de fauve, de brun,' ou de gris

bleuâtre, ce qui donne lieu ;'i des aspects assez

différents. Les lignes sont souvent rapprochées

par paires. \--<r/. commune.

*Var. ex col. mixta nov. var. Nous donnons rr nou-

veau nom à une jolie coloration représentée par

Kiener (Iconogr., pi, 31, lïg. 77° .
Elle possède
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les bandes de la var. bizonalis et, entre ces bandes,

les lignes de la var. [ilosa. Assez rare.

*Cyprea (Trivia) arctica (Solander in Hwass, Mus.

Galonn.) Pulteney. Un seul exemplaire vivant

recueilli au Verdelet, sous une pierre. Les

coquilles vides sont rares dans les cordons lit-

toraux.

Var. europaea Montagu. Rare dans les cordons lit-

toraux.

*Bittium reticulatum Da Costa. Commun sur les zos-

tères et sous les pierres.

*Gerithiopsis tubercularis Montagu. Très rare, vivant

sur les zostères et sous les pierres, au Verdelet.

*Var. nana Jeffreys. Un peu moins rare que la forme

typique, cette variété est plus obèse e'I constam-

ment de très petite taille.

*Gerithiopsis pulchella Jeffreys. In seul exemplaire

vivant sur les zostères. Très rare dans les cordons

littoraux.

*CyECUM trachea Montagu. (n seul exemplaire roulé.

Gordon littoral.

*Gecim (Brochina glabrum Montagu. Gonimun dans

les cordons littoraux.

*Littorina littorea Linné. Très commun, vivant sur

les zostères, les rochers et les pierres.

*Var. ex f. vulgaris Sowerby = brevicula Jeffreys =

Lill. sphéeroidalis Locard. Forme globuleuse, à

spire courte.

\'ar. ex col. La coloration typique est d'un brun

marron, avec des linéoles décurrentes noirâtres.

*Var. ex col. sanguinea Dautzenberg et Durouchoux.

D'une teinte rouge carminée uniforme.
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Var. ex col. balteata Dautz. et II. Fischer. Une
coquille vide recueillie sur la plage. L'exemplaire

sur lequel nous avons basé la var. balteata (Camp.

Scient. Prince de Monaco, p. 180;. est brun avec

une bande blanche située au-dessus du milieu du

dernier tour, tandis que chez celui que nous avons

recueilli au Val-André, celle bande se trouve au-

dessous de la périphérie.

Littorina saxatiljs Olivi. Cette espèce, relativement

peu abondante au Val-André, n'y atteint pas une

grande taille. Nous l'avons surtout recueillie sur

les rochers de la pointe qui sépare la plage du

Val-André du port de Dahouët. Nous n'avons ren-

contré que les variétés suivantes :

*8ubsp. rudis Maton, var. rudissima Bean.

*Yar. ex col. fusca Dautz. et II. Fischer.

*Var. ex col. fulva Monterosato.

*Var. ex col. lutea Dautz. et Durouchoux.

*\'ar. ex col. albida Dautz.

*Var. ex col. miniata Dautz. et II. Fischer.

*\'ar. ex col. zonaria Dean.

*Subsp. jugosa Montagu.

*Var. ex col. fusca Dautz. et H. Fischer.

*Subsp. nigrolineata Gray.

*Yar. ex col. compressa Jeffreys.

Littorixa (Melaraphe) neritoiues Linné. Il ne nous a

pas été possible de découvrir ce Mollusque vivant.

Nous n'en avons rencontré que trois exemplaires

roulés dans les cordons littoraux.

*Littorina (Neritoides) obtusata Linné, subsp. litto-

ralis Linné. Commun sur le Fucus uesiculosus :

c'est la coloration typique, jaune citron ou jaune

d'or qui domine.
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*Var. ex col. aurantia Dautz. Jaune orangé uniforme.

*Var. ex col. fusca Menke. Brun foncé uniforme.

*Var. ex col. reticulata Dautz. el II. Fischer, couverte

d'une réticulation brune >uv un fond brun clair

ou rougeâtre.

Var. ex col. rhabdota Dautz. et H. Fischer, ornée de

linéoles décurrentes brunes : un exemplaire vide.

*Var. ex col. inversicolor Dautz. et II. Fischer, fond

jaunâtre avec deux bandes brunes.

*Var. ex f. retusa Lamarck, plus grande et plus glo-

buleuse que le type, à spire 1res déprimée.

*Var. ex col. olivacea Dautz. et II. Fischer. Vert olive

uniforme. Cette coloration est presque toujours

celte des exemplaires de la var. retusa, la colo-

ration typique (jaune) est rare chez cette forme.

*Var. ex f. vittata Philippi. In exemplaire de la colo-

ration typique (jaune).

*Laguna puteolus Turton. l'n seul exemplaire vivant

sur des algues.

*Lacuna pallidula Da Costa. Peu abondant sur les

Fucus et sur les zostères.

*Lacuna vincta Montagu. Rare sur les zostères.

*Var. canalis Montagu. Unicolore, sans bandes.

Moins rare que le type, sur les zostères.

*Skeneia planorbis Fabricius. Très rare vivant sur les

zostères et, peu commun dans les cordons lit-

toraux.

*Rissoa labiosa Montagu. Très commun vivant sur les

zostères. Le H. labiosa esl généralement rattaché

comme variété au />'. membranacea Adams, mais

l'espèce d'Adams esl si obscure qu'il nous paraît

préférable d'adopter le nom labiosa qui s'applique

incontestabîement à la forme qui vil sur les cèles

de Bretagne.
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Var. ex col. pallida Dautz. Coloration très claire,

presque blanche.

Var. ex col. fusca Dautz. Coloration brune foncée.

RissoA Guerini Recluz. Peu abondant sur les zostères

cl sons les pierres.

*Var. ex col. albina Dautz. et Dur. Rare, sur les

zostères.

Rissoa (Turbella) parva Da Costa. Commun sous les

pierres et sous les zostères.

*Var. ex col. fuscata Brown. Coloration brune foncée.

*Var. ex f. interrupta (Adams) Donovan. Cette petite

iorme, dépourvue de costules longitudinales, est

beaucoup plus abondante sur les zostères que le

R. parva typique.

'Rissoa (Persephona) lilacina Recluz. Commun sur les

zostères.

*Var. ex f. minor Dautz. Vit mélangée à la forme

typique.

*Var. ex col. pallida Dautz. Cette coloration, «l'un

blanc jaunâtre, se rencontre chez la forme typique,

ainsi que chez la variété minor.

*Rissoa (Massotia) lactea iVlichaud. Commun, vivant

sous les pierres enfoncées dans le sable vaseux.

*Rissoa (Manzonia) costata .1. Adams. Assez rare vivant

sous les pierres; assez commun dans les cordons

littoraux.

*Rissoa (Onoba) striata J. Adams. Commun vivant

sous les pierres enfoncées dans le sable vaseux.

*Rissoa (Galeodtna) carinata Da Costa. Vivant sous les

pierres enfoncées dans le sable vaseux. Rare.

Rissoa (Cingula) cingillus Montagu. Bien «pie cette

espèce ne soit pas très rare dans les cordons lit-
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toraux, nous ne sommes pas parvenus à la trouver

vivante.

Rissoa (Gingula) semistriata Montagu. Nous n'en

avons trouvé que trois exemplaires dans les cor-

dons littoraux.

*Rissoa (Setia) fulgida J. Adams. Vivant sur les zos-

• tères, au Verdelet. Peu abondant.

Barleeia rubra (J. Adams) Montagu. Rare dans les

cordons littoraux.

Peringia ULV/E Pennant. Peu commun dans les cordons

littoraux.

Truncatella subgylindrica Linné. Très rare dans les

cordons littoraux.

Var. laevigata Risso. Cette forme, dépourvue de cos-

tules axiales, est beaucoup plus commune dans

les cordons littoraux que la forme costulée.

Calyptra chinensis Linné. Assez commun vivant sur

les pierres et sur des valves de Pélécypodes.

*Lamellaria perspicua Linné. Un exemplaire vivant,

sur une pierre, au Verdelet. Coquilles vides très

rares dans les cordons littoraux.

Natica (Lunatia) catena Da Costa. Nous n'eu avons

rencontré que quelques coquilles roulées sur la

plage.

Natica (Lunatia) nitida Donovan. Trois exemplaires

de la coloration typique, blanche, dans les cordons

littoraux.

*Var. Alderi Porbes. Deux exemplaires vivants sur

la plage, au Verdelet, et quelques coquilles

vides dans les cordons littoraux.

En suivant la classification du Manuel de

Conchyliologie de P. Fischer, nous avons employé,
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jusqu'à présent, le nom de section Naticina Guil-

ding. Mais le type indiqué par Guilding pour

Naticina est le .Y. lactea Guilding qui appartient

au même groupe que le N. mamilla Linné, pour

lequel Montfort avait déjà créé, en 1810, le genre

Polinices. Le nom Naticina tombe donc eu

synonymie de Polinices et ce groupe comprend

des coquilles porcelainées, très épaisses, à spire

(•(nuque et possédant un gros l'unicule ombilical

terminé par une callosité très forte qui s'étale sur

le bord columellaire et remplit parfois complète-

ment la cavité ombilicale.

Le A . catena et nitida ne possèdent pas de funi-

cule dans l'ombilic et appartiennent au même
groupe que le A7

, héros Say, pour lequel Gray a

proposé, en 18'i7, le nom Lunatia «pie nous

adoptons aujourd'hui.

'Adeorbis subcarinatus Montagu. Assez commun,

vivant sous les pierres enfoncées dans le sable

vaseux, au Verdelet, en compagnie des Rissoa

lactea, striata et carinata.

Scalaria communis Lamarck. Nous n'avons pas ren-

contré cette espèce qui a été trouvée par

M. Lavezzari.

Gioniscus unicl's Montagu. Plusieurs exemplaires dans

les cordons littoraux.

Eulima [Ntermedia (Gantraine) Jeffreys. Fragments

dans les cordons littoraux.

Eulima incurva Renier. Trois exemplaires dans les

cordons littoraux.

Odostomia plicata Montagu. Assez fréquent dans les

cordons littoraux.

Odostomia rissoides îlanley. Plusieurs exemplaires

dans les cordons littoraux.
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Odostomia albella (Lovén) Jeffreys. Quelques exem-

plaires dans les cordons littoraux.

Odostomia umbilicata Aider. Trois exemplaires dans

les cordons littoraux.

Odostomia turrita Hanley. Trois exemplaires dans les

cordons littoraux.

Odostomia decussata Montagu, Dix exemplaires dans

les cordons littoraux.

A.URICULINA obliqua Aider. Quelques exemplaires dans

les cordons littoraux.

Nœmia dolioliformis Jeffreys. Plusieurs exemplaires,-

dans les cordons littoraux.

*Pyrgulina interstincta Montagu, var. terebellum Phi-

lippi. Rare vivant sur les zostères. Assez commun,
vide, dans les cordons littoraux.

Pyrgulina spiralis" Montagu. Quelques exemplaires

dans les cordons littoraux.

*Trauula fenestrata (Forbes) Jeffreys. Un seul exem-

plaire vide dans le cordon littoral.

Eulimella voici i.a Philippi. Deux individus dans les

cordons littoraux.

Turbonilla lactea Linné. Cordons littoraux, un bol

exemplaire.

Turbonilla rufa Philippi. Cordons littoraux, un

fragment.

*Phasianella pullus Linné. Pas très abondanl sur les

zostères.

Le Pli. pullus a été indiqué par Linné comme
habitant la. Méditerranée. M. de Monterosàto a

considéré les spécimens de l'Océan Atlantique

comme appartenanl à une espèce différente et il

leur a. attribué le nom de Phasianella picta Da

Costa. Mais il ne nous est pas possible d'accepter
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cette manière de voir, car il existe de nombreux

exemplaires des eôtes de Bretagne qui ne diffèrent

sous aucun rapport de ceux qui proviennent des

cotes de Provence, d'Algérie, et d'autres points de

la Méditerranée.

Var. picta Da Costa. Le Turbo pictus de Da Costa

est une forme plus allongée, à spire plus haute

que le Ph. pullus typique, qui peut être admise

comme variété. Jeffreys l'a désignée sous le nom

de yar. oblonga. Elle est aussi fréquente au Val-

André.

Var. ex col. 11 est difficile de déterminer quels sont

exactement le dessin et la coloration du Ph.

pullus typique, car Linné n'a indiqué aucune réfé-

rence pour cette espèce. Toutefois, les termes :

u picta varie fasciis maculisque purpurascentibus

fuscis, albidisve », suffisent pour reconnaître qu'il

s'agit de coquilles présentant un dessin compliqué

et une coloration variée. Gmelin, dans la 13e
édi-

tion du Systema Naturae, a ajouté, comme réfé-

rence, deux figures de Born (Test. Mus. Cœs.

Vindob., pi. XII, fig. 17, 18), assez grossières, mais

qui justifient cependant l'interprétation suivante

de la diagnose linnéenne : « Coquille ornée sous

la suture de llammules blanches, ombrées de brun

vers la gauche; deux séries décurrentes de taches

blanches, articulées de brun régnant, l'une sur la

périphérie l'autre plus près de la hase, les inter-

valles des llammules et des taches étant couverts

de ponctuations ou de linéoles obliques ».

Les variétés de coloration sont extrêmement

nombreuse, niais nous n'avons à mentionner ici

que celles (pie nous avons observées au Val-André.

*Var. ex col. pulchella Recluz. Cette variété ne pos-
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sède ni flammules, ni taches; toute sa surface est

garnie de nombreuses linéoles très obliques.

•Var. ex col. millepunctata Monterosato. Egalement

dépourvue de flammules et de taches, niais par-

semée de nombreuses ponctuations.

*Yar. ex col. flammea von Salis Marsehlins (Reisen

ins Kônigreich Neapel, p. 337, pi. VIII, fig. 11) =

var. bicolor B. D. D., etc. Chez cette variété, les

flammules subsuturales descendent jusque vers

la base de la coquille.

•Var. pallida noo. var. Même dessin que celui du

Pli. pullus typique, mais d'une coloration très

pâle, souvent même à peu près effacée.

•Var. albina Monterosato. Entièrement blanche ou

jaunâtre, sans aucune trace de dessin.

•Gibbula magus Linné. Commun sur le sable vaseux de

la plage du Verdelet.

•Var. ex f. producta B. D. D. Forme très élevée, à

ombilic presque fermé. Un seul exemplaire.

*Var. ex t. obsoleta B. D. 1). Sans tubercules au

sommet des tours.

•Var. ex col. alba Jelïreys. D'un blanc jaunâtre sans

dessin.

•Var. ex. col. griseola noo. car. D'un gris cendre foncé,

traversé par des cordons décurrents composés de

ponctuations alternativement noires et blanches;

base ornée de flammules grises obliques, étroites

et rapprochées.

•Gibbula (Sterompiialus) cineraria Linné. Commun sur

les zostères et sous les pierres.

•Var. ex f. elatior. Grande et haute.

•Var. ex col. variegata Jeffreys. Assez rare.
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*Gibbula (Steromphalus) umbilicalis Da Costa = ? Tro-

chus obliquatus (inielin = Trochus umbiliçatus

Montagu. Commun sur les rochers cl les pierres.

*Var. imperforata Dautzenberg. Plus rare que le type

et vivant à un niveau plus bas.

*Trochogochlea lineata Da Costa. Très commun sur

tous les rochers.

*Calliostoma conuloides Lamarck. Commun sur les

rochers aux basses mers de grandes marées:

*Calliostoma granulaïum Boni. Plusieurs beaux exem-

plaires trouvés vivants à très basse mer par

M. Lavezzari. Nous n'avons pas rencontré cette

espèce.

*Calliostoma (Jujubijmus) exàsperatum Pennant Mare

sous les pierres. Coquilles vides dans les cordons

littoraux.

*Calliostoma (Jujubinus) striatum Linné. Très commun
sur les zosteres.

Cyclostremà miens Philippi. Un exemplaire dans les

cordons littoraux.

*Haliotis tuberculata Linné. Assez commun sous les

grosses pierres, au Verdelet.

*Pissurella mamillata Risso. Un seul exemplaire vivant

sous une pierre, au Verdelet; deux coquilles dans

les cordons littoraux. Cette espèce est bien plus

rare au Val-André que dans les parages de Saint-

Malo.

*Emarginula fissura Linné. Nous en avons récolté une

vingtaine d'exemplaires vivants sous les pierres,

au Verdelet, mais nous n'avons trouvé aucun

E. rosea Bell. Dans la région de Saint-Malo, c'est

au contraire VE. rosea qui vit dans la zone des

5
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Laminaires et nous n'y avons rencontré ÏE. (issura

que dans des dragages au large.

*AcME.\ virginea Millier. Commun vivant sous les

pierres, au Verdelet.

*Patella vulgata Linné. Extrêmement commun sur

Ictus les rochers du littoral.

*Var. ex f. conica Brown = elevata Jelïreys = Injpsi-

lotera Locard (ex parle). Forme haute.

*\ar. ex col. secernenda Dautzenberg. Commune
sur les rochers. Se distingue par sa coloration

brune noirâtre à l'extérieur et d'un vert olive foncé

à l'intérieur.

*Var. ex col. communis Brown = pictû Jelïreys.

< irnée de rayons rouges.

*Patella intermedia Jeffreys. Commun sur tous les

rochers.

*Patella depressa Pennant, var. athletica Bean.

Commun dans les mares des rochers, à mi-marée

et sur les rochers à 1res basse mer.

*Var. ochracea Dautz. et Durouchoux. Teintée de

jaune ocre à l'intérieur.

POLYPLACOPHORA

*Lepidopleurus cancellatus Sowerby. Assez commun
à. 1res basse mer sous les pierres, au Verdelet.

*Ischnochito« (Traghydermon) cinereus Linné = mar-

ginatus Pennant. Très commun sous les pierres,

à liasse mer.

,

*Chiton (Hanleya) scabridus Jeffreys. Très rare à très

Passe nier sous les pierres enfoncées dans le sable

vaseux.
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*Acanthochites fascicularis Linné. Très rare. Nous

n'en avons recueilli que deux exemplaires sur les

pierres, à basse mer.

*Acanthochites DiscREPANs Brown. Assez commun sous

les pierres, à basse mer.

SGAPHOPODA

*Dentaliu.m vulgare Da Cosla. Très rare vivant dans le

sable à 1res basse mer. Coquilles vides peu com-

munes dans les cordons littoraux.

PELEGYPODA

*Ostrea edulis Linné. Très rare. Nous n'en avons ren-

contré qu'un seul individu vivant, jeune, fixé sur

une pierre couverte de Balanes. Les valves roulées

ne sont pas rares sur les plages.

*Anomia ephippium Linné. Vivant en abondance sur les

pierres. On en trouve aussi de volumineux paquets

composés de nombreux individus fixés les uns sur

les autres, rejetés sur les plages.

*Var. cepa Linné. Diffère de L'A. ephippium typique

par sa coloration violacée.

Lima (Limatula) subauriculata Montagu. Valves dans

les cordons littoraux. Rare.

*Chlamvs varia Linné. Vit attaché aux pierres par son

byssus. Assez commun.

*Ghlamys (jEquipecten) opercularis Linné. Très rare.

Nous n'en avons recueilli que deux exemplaires

vivants.

*Pecten maximus Linné. Un exemplaire jeune vivant

dans une prairie de zostères, au Verdelet. Valves

isolées rejeter sur les plages.
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*Mytilus edulis Linné. De nombreuses colonies de ce

Mollusque garnissent les rocher- de tout le littoral.

Comme toutes les Moules qui vivent sur les

rochers, celles du Val-André sont petites et rabou-

gries; leurs valves sont épaisses et presque, tou-

jours plus «m moins érodées chez les individus

adultes. On rencontre ensemble des individus de

la forme typique étroite et allongée el d'autres

dilatés du côté dorsal qui constituenl la variété

galloprovincialis Lamarck. Certains exemplaires

Lrès vieux ont le bord ventral concave, les crochets

écartés, et peuvent être rapportés a la variété unci-

nata Bucq. Dautz. Dollf.

Modiola barbata Linné. Ilarc. Nous n'en avons

recueilli que quelques exemplaires vides et dus

valves rejetées sur les plages.

Modiola ADRIATICA Lamarck. Très rare. Nous n'en

avons trouvé que des valves.

*Var. radiata Hanley. Plusieurs spécimens recueillis

à basse mer dans le sable coquillier.

*Modiolaria discors Linné. Très rare sous les pierres

à basse mer.

v\i;e\ (Possularca) lactea Linné. Très commun sous

les pierres à basse mer. Ce Mollusque est beau-

coup plus abondant, dans la zone littorale, au Val-

André que clans les parages de Saint-Malo. Cer-

tains exemplaires, de grande taille, atteignent

18 millimètres de diamètre antéro-postérieur.

Pectunculus i\\inkv glycymeris Linné. Très rare.

Nous n'en ayons rencontré qu'un exemplaire

jeune, vide.

\mii.\ nucleus Linné, var. radiata Forbes cl Hanley.

Exemplaires vides el valves dans le.- cordons lit-
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La-

/ari.

•Montacuta bidentata Montagu. Rare vivant sous les

pierr( 5. Les < xempl tin - v id( - et les valves abon-
! dans les cordons littoraux.

*Las ra Mont - tondant dan -

- moules et parmi les Balan

Neole Clark. Assez commun da

cordon- littoraux : exemplaires complets

val

[•HOCARDIA] ECHINATU.M L 50U-

venl rejeté vivant sur la plag

api -tos feu.

Parvicari m Turton. E

jeu; alves dans les cordons littoraux,

lutescens Dautz. el Durouchoux.

Parvicardium) exiguum Gmelin. Quelques

valves dar;- dons littoraux.

1 .01 le Linné. Peu commun
dans le sable • - -.

.RDIUM LvEVICARDIUM] NORVEGIC1 : - rin-

plaii

mer.

. pallida Jeffreys. Blanche, sans tac! - un

épidermi -

•Meretrix [Callista] chione Linné. Plusi ;em-

plaires jeunes recueillis par M. La\ ir un

banc découvert à I

*Dosinia exoleta Linné. Assez rare sur la plage, au

Verdt I

*Var. omnino-albescens Poli = albo-sordida Scacchi

= unicolor-alba Hid - Entièrement blanche,

sans flammules.
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*Var. interrupta B. D. D. Valves ornées de deux

rayons composés de taches plus ou moins inter-

rompues en chevrons.

*Venus (Yentricola) verrucosa Linné. Vivant dans le

sable vaseux. Exemplaires vides rejetés sur la

plage. Le Verdelet.

•Venus (Timoclea) ovata Pennant. Rare vivanl dans le

sable vaseux, au Verdelet.

•Tapes rhomboïdes Pennant. Cette espèce est remar-

quablement abondante, rejetée sur la plage au

Verdelet. On y rencontre de nombreuses et jolies

variétés de coloration.

*Var. ex f. sarniensis Turton. Cette variété qui se

distingue par sa forme courte et haute, est plus

commune que le T. rhomboïdes typique.

Nous n'avons pas rencontré au Val-André la

variété elongata Jeffreys, qui est au contraire plus

allongée transversalement et dont le bord dorsal,

plus déclive donne à l'extrémité postérieure de la

coquille un aspect légèrement acuminé, mais nous

en avons recueilli en 1891 un exemplaire bien

caractérisé à Binic.

Le T. rhomboïdes est bien plus commun au \ ai-

André que dans la baie de Saint-Malo.

La description de Pennant indique comme colo-

ration typique : « pale brown color variegated ».

•Var. ex col. albida Locard. Entièremeni blanche,

sans dessin.

•Var. ex col. fulva Locard. D'une teinte fauve uni-

forme.

•Var. ex col. radiata Locard. Ornée de deux rayons

blancs plus ou moins interrompus qui partent des

crochets et s'élargissent jusqu'au bord ventral.
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*Var. ex col. marmorata Locard. Diversement

marbrée et tachée de brun sur un fond blanchâtre.

*Var. ex col. roseotincta nov. var. Teintée de rose

surtout dans la région des crochets. Celle teinte

ruse existe aussi souvent chez les trois variétés

précédentes.

*Var. ex col. semiferruginea nor. var. Des taches

d'un brun ferrugineux ou orangé sont disposées

en /.unes concentriques irrégulières.

*Tapes (Pullastra) pullastra Montagu. Commun,
vivanl dans le sable vaseux, nu Verdelet.

Montagu a si bien décrit celte espèce qu'il ne

peut y avoir le moindre doute sur sou identité,

bien que la figuration du Gonehylien Cabinet,

indiquée comme référence, représente une espèce

exotique. La première figure satisfaisante, a été

donnée par Pulteney (Dorsetsh., pi. I, fig. 8). Elle

a la surface parsemée de nombreuses petites

taches allongées et mais parait devoir être re-

gardée eomme représentant la coloration typique.

*Var. ex f. perforans Montagu. Décrite comme espèce

spéciale, mais c'est tout au plus une variété, car il

ne s'agit que de déformations provenant, de ce que

le Mollusque, au lieu de vivre dans le sable, s'est

développé au milieu de colonies d'Hermelles.

Var. ex col. albida Locard. Entièrement blanche,

sans dessin.

•Var. ex col. lutea Locard. Pond jaune avec quelques

taches peu apparentes et parfois aussi sans taches.

Assez rare.

•Var. ex col. violacea Locard. D'un gris violacé. Très

rare.

- *Var. ex col. maculosa nov. var. Ornée sur la région

postérieure de taches lai mes irrégulières plus ou
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moins disposées en chevrons, Lout le reste de la

coquille étant d'un blanc immaculé.

*Var. ex col. lyrata Locard, 1886 = catenata B. D. 1).

semblable à la var. maculosa, mais présentant en

outre trois rayons divergents sur les régions

médiane et antérieure des valves.

*Var. ex col. dissimilis nov. var. Chez cette variété,

la valve droite est entièrement blanche, mais, sur

la valve gauche, une tache brune étroite règne le

long du bord postérieur.

*Taijes (Pullastha) aureus Gmelin. Commun; vit dans

les mêmes conditions que le T. pullastra.

Le Venus aurea a été basé par Gmelin sur la

ligure 2i9 (pi. 404) de Lister, qui représente une

coquille ovale, de taille moyenne (diam. umbono-

ventral 22 mm., diam. antéro-post. 27 mm.),

ornée d'un dessin compliqué, composé de linéoles

brun noirâtre qui s'entrecroisent irrégulièrement

en chevrons, et de quelques rayons peu apparents,

formés de taches irrégulières foncées.

*Var. ex f. major, de grande taille. Les exemplaires

que nous avons recueillis au Val-André ont 26 *

36 mm., mais celte taille est surpassée par le

spécimen du Groisic sur lequel nous avons établi

la var. ma\or et qui a 20 x L>8 mm.

*\'ar. ex col. albida Dautz. Kntièrement blanche.

*Yar. ex col. fulva nov. var. Fauve, avec des ponc-

tuations et des rayons à peine visibles.

*Var. ex col. partita Dautz. Blanche, avec l'extrémité

postérieure des deux valves largement teintée de

brun foncé.

*Var. ex col. semipartita nov. var. Valve droite

entièrement blanche, valve gauche ayant l'extré-
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mite postérieure ornée d'une large tache brime.

Iii exemplaire.

*Var. ex col. simulans nov. var. Jolie variété qui pré-

sente sur la région postérieure le même dessin

composé de taches brunes irrégulières qu'on

observe étiez la variété maculasa du T. pullastra.

*Tapes (Amygdala) decussatus Linné, var. ex !'. fusca

Gmelin. Moins commun au Verdelet que les

T. pullastra et aureus.

Le type du Venus fusca Gmelin est d'une colo-

ration brune uniforme.

*Var. ex col. albida B. D. D. Entièrement blanche.

*Var. ex col. lutea nov. var. D'un jaune d'or uniforme,

ou ayant des zones concentriques plus claires

bordant les lignes d'accroissement. On voit parfois

quelques petites taches brunes peu apparentes sur

la région postérieure.

*Var. ex col. varians B. D. D. Diversement tachetée

ou marbrée de gris sur un fond blanchâtre.

*Var. ex col. radiata B. D. D. Ornée de rayons bruns

plus ou moins interrompus.

"Thyasira flexuosà Montagu. Vivant dans le sable

vaseux sous les prairies de zostères. Les valves

isolées sont abondantes dans les cordons littoraux.

*Donax viïtatus Da Costa. Très commun rejeté sur la

grande plage du Val-André.

*Var. ex f. atlantiça Hidalgo. Cette variété qui se ren-

contre avec le D. viïtatus typique, a la région pos-

térieure traversée par des sillons obliques qui

forment un treillis par leur croisement avec les

stries rayonnantes.

'Var. ex f. magna Damon. De grande taille, attei-

gnant 45 millimètres de largeur.
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*Var. ex col. lactea Martel. D'un blanc uniforme à

l'intérieur el à l'extérieur.

*Var. ex col. aurea noo. var. Test jaune d'or à l'in-

térieur et à l'extérieur.

La coloration typique de cette espèce est blan-

châtre avec des zones concentriques violettes qui

accompagnent les lignes d'accroissement. L'in-

térieur des valves est violet, liseré de blanc sur les

bords.

*Donax (Gapsella) variegatus Gmelin. Nombreux

exemplaires recueillis vivants par M. Lavezzari

sur un banc de sable que nous n'avons pu visiter,

aucune marée n'ayant été assez forte, pendant

notre séjour, pour le mettre à découvert.

*Gari (Psammocola) depressa Pennant. Vivant dans le

sable vaseux ; commun, rejeté sur les plages, au

Verdelet.

*Var. ex col. lactea Jeffreys. Entièrement blanche.

*Var. ex col. flavescens Réquien. Fond jaunâtre avec

des rayons roses.

*Var. ex col. caerulescens Réquien. Fond violacé, irré-

gulièrement moucheté de blanc. Région des som-

mets teintée de violet foncé.

*Solenocurtus scopula Turton. Un exemplaire recueilli

vivant sur. la plage par M. Lavezzari (Gollect.

Lavezzari).

Pharus legumen Linné. Beaux exemplaires, de grande

taille, rejetés sur la grande plage du Val-André,

après les tempêtes.

Gultellus PELLUCiDus Pennant. Fragment dans le

cordon littoral.

*Ensis ensis Linné. Vit enfoncé dans le sable; coquilles

vides rejetées sur la plage. Commun.
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La citation de YEnsis siliqua dans La liste de

M. Lavezzari provient (l'une erreur. Cette espèce

doit dune être supprimée.

*Solen marginatus Pennant. Commun vivant dans le

sable; coquilles rejetées sur la plage.

*Mactra corallina Linné var. atlantica B. D. D.

Extrêmement commun, rejeté vivant sur la grande

plage du Val-André.

ÏVar. cinerea Montagu. Coloration cendrée sans

rayons, également commune.

*A1actra glauca Boni. M. Lavezzari a recueilli un exem-

plaire vivant de cette espèce et quelques valves

sur un banc de sable qui n'émerge que lorsque les

marées descendent plus qu'elles ne l'ont fait pen-

dant notre séjour au Val-André.

*Magtra (Oxyperas) solida Linné. Commun vivant dans

le sable à basse mer, au Verdelet.

*Var. truncata Montagu. Avec la forme typique, mais

plus rare.

*Magtra (Oxyperas) subtruncata Da Costa. Très com-

mun vivant dans le sable de la plage.

*Lutraria LUTRARiA Linné. Vivant dans le sable des

plages. De nombreux exemplaires vides sont

rejetés sur la grande plage du Val-André, après les

tempêtes.

*Lt THAitiA oblonga (Chemnitz) Omelin. Plus rare que

le précédent ce Mollusque a été récolté vivant par

M. Lavezzari, mais nous n'en avons trouvé qu'un

exemplaire vide et des valves.

*Sphenia Bingham] Turton. Rare vivant sous les pierres

au Verdelet (Lavezzari). Nous en avons rencontré

des spécimens vicies dans les cordons littoraux.

C'est cette espèce que M. Lavezzari a citée par
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erreur sous le nom de Saxicava rugosa, comme
nous avons pu le constater sur les exemplaires de

sa collection.

*Gorbula gibba Olivi. Al. Lavezzari a trouvé ce Mol-

lusque vivant en grand nombre sur un banc de

sable qui n'émerge qu'aux 1res fortes marées.

Nous n'en avons récolté que des valves isolées

dans les cordons littoraux.

Pholas dactylus Linné. Fragments dans les cordons

littoraux.

*Barnea candida Linné. M. Lavezzari nous en a montré

clans sa collection de nombreux spécimens qu'il

a recueillis, il y a une dizaine d'années dans un

banc de glaise qui restait à sec pendant les fortes

marées. Cette glaise est maintenant recouverte par

une couche de sable et nous n'avons plus trouvé

que quelques valves de B. candida dans les cordons

littoraux.

*Loripes lacteus Linné. Vit dans le sable vaseux, sous

les prairies de zostères du Verdelet. Ses valves

sont très nombreuses dans les cordons littoraux.

*Lucina borealis Linné, var. ex f. minor Dautzenberg.

A il en compagnie du Loripes lacteus et du Thya-

sira flexuosa dans le sable vaseux des prairies de

zostères, mais est beaucoup plus rare.

Le type du L. borealis est une grande forme dont

• l'habitat actuel comprend la Norvège, l'Ecosse,

l'Angleterre, l'Irlande, la Méditerranée et l'Adria-

tique (de Monterosato) et les Acores (Prince de

Monaco). Sur les côtes occidentales de France,

nous en avons rainasse des valves au Pouliguen,

M. de Boury l'a trouvé à Arcachon et le Dr Daniel

en a récolté de magnifiques exemplaires morts,
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mais intacts clans des dépôts vaseux de la rade de

Brest où ce Mollusque ne vit plus maintenant.

Sur les côtes de la Manche, nous n'avons jamais

rencontré que la var. minor.

•Tellina (Tellinula) squalida Pulteney. Très rare

vivant dans le sable vaseux, au Verdelet.

*Tellina (Angulus) fabula Gronovius. Exemplaires

vivants et morts rejetés sur la grande plage du

Val-André.

Tellina (Mcerella) donacina Linné. Deux exemplaires

complets et quelques valves dans les cordons lit-

toraux, au Verdelet.

*Arcopagia chassa Gmelin. Peu commun sur la plage,

au Verdelet. Le type de cette espèce est orné de

rayons rouges.

*Var. ex col. albida Jeffreys. Entièrement blanche.

Moins rare que la coloration typique.

*Macoma tenuis Da Costa. Très abondant, rejeté sur la

grande plage du Val-André. La coloration typique

de cette espèce est rose clair avec des zones

concentriques d'un rose vif.

*Var. ex col. alba O.-G. Costa = albida de Montero-

salo. Entièrement blanche.

*Var. ex col. aurantia de Monterosato. Orangée claire

avec des zones concentriques plus foncées.

*Var. ex col. carneola nov. var. D'une teinte carnéolée

claire avec un rayon rose limitant la région

postérieure.

*Var. ex col. pudibunda de Monterosato. Blanche,

avec une large tache d'un rose vif sur la région

qui entoure les crochets.

*Yar. ex col. maculata nov. var. Semblable à la



— 70 —

variété pudibunda, mais avec une tache orangée

remplaçant la tache rose.

Macoma balthica Linné. Une seule valve roulée

ramassée au Verdelet dans le cordon littoral.

Scrobicularia plana Da Costa. Quelques valves roulées

recueillies sur la grande plage du Val-André.

Synuesmya alba Wood. Très rare. Nous n'en axons

trouvé que quelques valves dans les cordons lit-

toraux.

*Panl>ora in.eqi ivaiaas Linné, l'eu commun. Beaux

exemplaires rejetés vivants et morts sur la grande

plage.

Thracia papyracea Poli. Valves isolées peu nombreuses

dans le cordon littoral.

Ph. D.
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REVISION DES LUCINACEA VIVANTS
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE PARIS

Par Edouard La m y.

H Te Partir).

La superfamille des Lucinacea a été subdivisée par

M. Wni.-II. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, Proc. ïj. S.

Nat. Mus.. XXIII, p. 780) en 5 familles : Lucinidœ, (or-

hi(l;i\ Thyasiridse (ou Cryptodontidœ), Diplodontidde (ou

Ungulinidse), Cyrenellidœ.

Famille des Ll'CINID.E

La famille des Lucinidgs offre les caractères suivants :

Coquille équivalve, suborbiculaire ou ovale, peu irié-

quilatérale, plus ou moins aplatie, non nacrée.

Surface externe ornée de stries ou de lamelles concen-

triques croisées quelquefois par des côtes rayonnantes

moins accentuées.

Lpiderme mince.

(liiez beaucoup d'espèces, il existe, sur chaque valve,

deux -illons ou plis radiaux, plus ou moins profonds,

parfois obsolètes, qui partent du sommet, l'un du côté

antérieur, l'autre du côté postérieur, et qui délimitent

deux régions appelées les aréas dorsales antérieure ou

buccale et postérieure ou anale.

Sommets petits, rapprochés, peu saillants, obliques

en avant.
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Lunule en général petite, presque toujours nettement

circonscrite, profondément déprimée, asymétrique, plus

développée dans la valve droite, sur laquelle elle forme

souvent une saillie dentiforme s'adaptant à un alvéole

dans la valve gauche.

Corselet plus ou moins distinctement délimité.

Ligament et résilium habituellement réunis, allongés,

marginaux, plus ou moins enfoncés, recouverts par les

bords du corselet et devenant même, mais rarement,

complètement internes.

Nymphes aplaties.
'

La charnière est extrêmement variable : d'ailleurs, elle

peut non seulement différer dans divers spécimens d'une

même espèce, mais se modifier chez un seul individu,

dont les dents, d'abord très nettes, deviennent avec l'âge

graduellement obsolètes m.

Normalement, sur chaque valve, on observe deux

dents cardinales [î a et 4b; Sa et 3 b] divergentes,

obliques en arrière, dont la plus interne [2 «, 3 b] est

bifide, et il y a, tant en avant qu'en arrière du sommet.

une dent latérale, double à gauche [L A n et L A iv
;

LPn et LPiv], simple à droite [L A i, L P i] (2), l'an-

térieure [LA ii et L A iv ; L A i] rapprochée des car-

dinales, la postérieure [L P u et L P iv; L P i| en étant au

contraire éloignée.

Quelquefois les dents latérales font défaut et il y a

seulement des dénis cardinales : même fréquemment la

dent cardinale antérieure droite [3 a] est rudimenlaire

ou disparaît, quand la lunule l'orme une dépression 1res

(1) .le remercie très cordialement M. (h. Richard d'avoir bien voulu

exécuter, sur mes Indications, les dessins qui, dans ce mémoire, repré-

sentent lt\s charnières îles divers types de Lucinacea.

('2) Comme le fait remarquer M. Dali (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1342),

ce doit être par un lapsus pennse que F. Bernard (1895, Bull. Soc. Géol.

Fiance, 3e s., XXIII, p. i-2's) attribue, au contraire, des dents latérales

doubles à la valve droite.
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profonde ne permettant plus à eette dent de se déve-

lopper.

Impressions musculaires écartées et inégales : l'an-

térieure allongée et étroite, se prolongeant obliquement

en dedans de la ligne palléale ; la postérieure plus

arrondie et placée plus haut dans la valve (18(31, Des-

hayes, Journ. de Conchyl., IX, p. 326).

Impression palléale entière, large, souvent déchi-

quetée, submarginale.

Intérieur des valves orné de ponctuations qui corres-

pondent à des points d'attache du manteau.

Bord interne des valves en général lisse ou parfois

faiblement denticulé.

La famille des Lucinidse renferme les genres Lucina

(Bruguière) Lamarck, Pseudomiltha P. Fischer, Loripes

Poli, Miltha 11. et A. Adams, Phacoides Blainville,

Myrtœa Turton, Codokia (Scopoli) P. Fischer, Divaricella

von Martens et un genre de position incertaine, Vati-

cinaria Dali.

Un certain nombre de formes ont été placées parmi

les Lucines, bien qu'appartenant à d'autres familles :

Le Lucina bipartita Philippi (1830, Enum. Moll. Sicil.,

I, p. 32, pi. III, Qg. 21) est, d'après l'auteur lui-même

(1845, Abbild. Conch., II, p. 60, Astarte, pi. I, fig. 9),

un Astarte, synonyme d'ailleurs û'A. (Gonilia) calli-

glypta Dali.

Le nom de Lucina digitalis a été donné par Lamarck

(1818, Anim. s. vert., V, p. 544) au Tellina digitaria

Linné (1758, Syst. Nat, éd. X, p. G77) qui est, en réalité,

un Astarte, type de la section Digitaria S. Wood, 1853 =
Woodia Deshayes, 1858, et qui a également pour

synonyme Lucina curviradiata Nyst (1845, Descr. Coq.

foss. terr. tert. Belgique, p. 137, pi. III, fig. 12 a-c).

«
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Quant au Lucina digitalis Krebs [non Lk.] (18G4, >v
r
est

Indian Mar. Shells, p. 105), ce paraît être, d'après M. Dali

(1901, Synopsis Lucinacea, p. 810), le Tellina (Strigilla)

pisiformis Linné (1758, Syst. Nal., éd. X, p. 077).

C'est également à cette espèce Linnéenne que Philippi

(1846, Abbild. Conch., JI, p. 93) assimile le Lucina jiisi-

formis Thorpe (1844, Brit. Mar. Gonch., p. 75) et le

Lucina, pulchella C.-B. Adams (1845, Proc. Boston Soc.

Nat. Hist., II, p. 10) M.

De même, ainsi que l'a reconnu Deshayes (1830,

Encycl. Méthod., Vers, II, p. 372; 1835, Anim. s. vert.,

2e
éd., VI, p. 209 et 227), le Tellina carnaria Linné (1758,

Syst. Nat., éd. X, p. 076), placé par Lamarck (1818, Anim.

s. vert., V, p. 541) dans les Lucina, est bien une Telline

qui est le type du genre Strigilla.

Comme je l'ai l'ait remarquer (1915, Bull. Mus. hist.

nat., XXI, p. 130), il est vraiment surprenant de constater

que la môme confusion ait été encore faite par Locard :

dans sa collection, actuellement au Muséum de Paris, on

trouve, parmi les Lucines des côtes de France, toute une

série d'exemplaires de cette Telline (d'ailleurs exotique)

étiquetés Lucina mirabilis (2), nom qu'il avait proposé

(1892, Coq. mar. côtes France, p. 314) pour remplacer

celui de Lucina carnaria primitivement employé par lui

(1886, Prodr. malac. franc., Moll. mar., p. -405).

Le Lucina balaustina Payraudeau (1820, Cat. Moll.

Corse, p. 43, pi. 1, fig. 21-22) est le Tellina balaustina

Linné.

Le lAicina cristata Récluz (1842, Rev. Zool. Soc.

Cuvier., V, p. 270 ; 1843, Mag\ Zool. Cuérin-Menev.,

(1) Ce nom spécifique a été repris par M. Lynge (1909, Danish Exped.

Siam, Mar. Lamellibr., p. 173) pour une nouvelle espèce : Lucina

(Phacoides) pulchella, du golfe de Siam.

(2) Il existait déjà un Lucina mirabilis Dunker (1865, Novit. Conch.,

livr. IX, p. 77, pi. XXVI, fig. 7-9) = L. Voorhoevei Deshayes,
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Moll., pi. 60) est un l'ellidora voisin du T. Burneti Brod.

et Sow. (1900, Dali, Tert, Fauna Florida, p. 1037) ou

même identique (1857, Garpenter, Rep. Moll. West Goast

North America, p. 203 et 245) W.

Le Lucina lutea Lamarck (1818, Anim. s. vert., V,

p. 544 . de l'île de France, a été figuré par Delessert (1841,

Rec. Coq. Lamarck, pi. VI, fig. 9 a-c) : von Martens (1880,

in Môbius, Beitr. Meeresf. Mauritius, p. 322) a reconnu

que c'étail un Scintilla, qu'il regarde comme pouvant être

la même espèce que le Se. pisum Sowerby (1866, Thés.

Conch., III, p. 178, pi. 235, fig. 51-55
; 1874, Reeve,

Conch. Icon., XIX, Scintilla, pi. VI, fig. 47 a-b), égale-

ment de l'île Maurice.

Le Lucina Deshaijesi d'Orbigny, de certaines collec-

tions anciennes, est le Myllita Deshayesi Recluz

[Erycina] (1844, Rev. Zool. Soc. Cuvier., VII, p. 325; 1850,

d'Orbigny et Récluz, Journ. de Conchyl., I, p. 292, pi. XI,

fig. 12-14) [non Bornia {Puthina) Deshayesiana Hinds].

Le Lucina undata Lamarck (1818, Anim. s. vert., V,

p. 543) = Venus undetta Pennant (1777, Brit. Zool., p. 95,

pi. 55, lig. 51) est, d'après Lamarck lui-même, le type du

genre Mysia Leach, qui a pour synonyme Lucinopsis

Forbes et Hanley, et qui fait partie de la famille des

Veneridœ.

Le Lucina caduca Scacchi (1836, Cat. Gonch. Reg.

Neapol., (). 6) est également ce Lucinopsis undata Penn.

Le Lucina oblonga Philippi (1836, Enum. Moll. Sicil.,

I, p. 34) et le Loripes cUipticus Scacchi (1836, Cat. Conch.

Reg. Neapol., p. 5) correspondent à une seule et même
espèce, le Tellina clliptica Scacchi (1833, Oss. Zool., II,

p. i'i). type du genre Scacchia Philippi (1844, Enum.

Moll. Sicil., il. p. 27, pi. XIV, fig. 8).

(1) Le nom Lucina cristata a été repris par E.-A. Smith (1885, Rep.

« Challenpror ». Lamellibr., p. 175, pi. XIII, lig. 3-3 a) pour une espèce

Australienne,
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Issel (1869, Malac. Mar Rosso, p. 85, pi. I, fig. 10) a

établi un genre Elathia pour une coquille du golfe

d'Akaba, VE. Aiconaiii, qui posséderait une charnière

semblable à celle du Cardita sulcata Brug., mais devrait

cependant être rangée dans la famille des Lucines : cette

forme, qui reste énigmatique, constitue pour P. Fischer

(1887, Man. Gonchyl., p. 1184) un genre incertœ sedis.

Tenison Woods (1881, Trans. R. Soc. Victoria, XVII,

p. 82, pi. I, Jig. LO-li) a imparfaitement décril et insuffi-

samment représenté sous le nom d'Austriella sordida une

coquille Australienne d'eau saumâtre; il rapportait celle

espèce aux Unionidœ, cependant, d'après l'aspect de la

ligure, Tryon (1884, Syst. Coiich., III, p. 211) a supposé

qu'il pouvait s'agir d'une forme Lucinoïde, et E.-A.

Smith (1895, Ann. Mag. Nat. Hist.,
e

s., XVI, p. 13) l'a

même identifiée au Lucina Philippinarum Hanley

[= corrugata Desh.]; néanmoins M. Dali (1903, Tert.

Pauna Plorida, p. 1360) regarde la véritable position de

ce genre comme demeurant incertaine.

Plusieurs autres espèces ont été rapportées aux

Lucina, niais elles sont trop insuffisamment décrites

pour qu'il soit possible de préciser à quel genre ou sous-

genre il convient de les rattacher plus particulièrement :

Lucina (!) antarctiça Philippi (1856, Maluk. Blâtt., III,

p. 166), du détroit de Magellan.

Lucina caribœa d'Orbigny (1857, P. Pischer, Cat. Coq.

rec. Beau, Guadeloupe, Revue Coloniale, XVIII, p. 501) :

ce paraîl à Al. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 814) un

nomen nudum.

Lucina carnosa Dunker (1866, Novit. Conch., p. 76,

pi. XXVI, lig. ï-6), «lu Natal.

Lucina citrina Angas 1878, I*. Z. S. L.. p. 860, pi. LIV,

lig. 5), d'habitat inconnu.
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1. mina crassilirata 'J'aie. (1887, Trans. 1». Soc. South

Australia, IX. p. 67, pi. IV, fig. 2), tic South Australia.

I. urina elongata Nils Odhner (I9J9, Contr. faune

nia lac Madagascar, Ark. f. Zoo!., Xlf, p. 26, pi. II,

lig. 19), de Tamatave.

Lucin.a GErstedti Môrch (1878, Poulsen, Catal. Wesl

Indian Shells, p. 15), des Indes occidentales : c'est pro-

bablement, d'après M. Dali (1001, Syn. Lucinacea,

p. 814), un nom manuscrit.

Lucinti paupera Tate (1892, Trans. I». Suc. South Aus-

tralia. XV, p. 129), de South Australia.

Genre LUGINA [s. str.) Lamarck, 1799.

Le nom générique Lucina, employé par Bruguière en

1797 sur les planches 28'i. 285 el 286 de l'Encyclopédie

Méthodique, a été adopté en 1799 par Lamarck qui a pris

pour type le Venus edentula Linné = ? Lucina ovum
ReeVC.

Ce genre, qui a connue synonyme Anodontia Luik.

1807, se caractérise ainsi :

Coquille plus ou moins grande, suborbiculaire,

renflée, presque équilatérale; valves assez minces, ornées

de stries ou de lamelles concentriques ;

Aréas dorsales antérieure et postérieure obsolètes.

Sommets peu proéminents et infléchis.

Lunule courte et profonde.

Pas de corselet.

Ligament el résilium plus ou moins profondément

enfoncés dans un sillon oblique du bord cardinal, niais

sans être enfermés.

Nymphes ligamentaires peu saillantes.

Charnière complètemenl edentule, toutes les dents

étant obsolètes.
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Impression musculaire antérieure longue.

Bord des valves entier.

Ce genre se subdivise en deux sections :

1° Section Lucina s. str., type L. edentula L. —
Coquille habituellement grande. Lunule étroite, longue,

bien limitée. Ligament nettement externe, inséré sur une.

nymphe formé par l'épaississement du bord cardinal.

Impression musculaire antérieure longue.

2° Section Loripinus, proposée par M. de Monterosato

en 1883 pour le Lucina fragilis Phil. <— Coquille petite,

bombée, mince. Lunule large, courte, obtusément

limitée. Ligament presque entièrement interne, enfoncé

dans une rainure étroite et profonde. Charnière sans

dents, parfois munie, sur la valve droite, d'une saillie

dentiforme sous le crochet, mais sans aucune fossette

sur la valve gauche. Impression musculaire antérieure

courte et large.

Lucina edentlla Linné

Forma ovum Reeve.

1753.
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1862. Lucina cdentula L.,

1865. — globoi-a

1867. Loripes orum Rve.,

1869. Lucina (Loripes) globosa

1870. Loripes tumida Rve.,

1880. Lucina [Anodonlia) globosa

1882. — edentula L.,

1886. — globosa

1887. L. (Anodontia) edentula L.,

1888. Loripes globosus

1889. 4arinus —

1898. Cryptodon —

1901. Lucina edentula L.,

1901. Lucina globosa

1906. Cryptodon—

1906. — —

1909. Lucina edentula L.,

1909. L. (Thyasird)

Chenu, Man. Conch., H, p. 121,

fig. 5S1.

Vaillant (non Chemn.), T?ech.

faune malac. Suez, Journ. do

Conehvl., XIII, p. 116.

VNGAS, I'. Z. S. I.., p. 926.

[ssi i. ''ion Chemn.), Malac. Mar.

Rosso, p. 85.

Mac Andrew, Rop. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nul. llisL, 4e

s., VI, p. 448.

von Martens (»<>// Forskal), in

Môbius, Beitr. Mceresf. Mauri-

tius, p. 322.

Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 216, pi. 8, fig. 7-8.

\.-ll. Cooke [non Forsk.), Test.

Moll. Suez, Ann. Mag. Nat.

Hist.,5es., XVIII, ]). 99.

von Martens, ShelLs Mergui,

Journ. Linn. Soc. Zool.. XXI,

. p. 173 et 209.

Joi'sseaume {non Chemn. 1

, Moll.

îvc. Faurot Mer Rouge. Mém.
Soc. Zool. France, I, p. 210.

G.-B. Sowerby [non Forsk.;, Mar.

Shells S. Africa, Journ. of Con-

Chol., VI, p. 157.

Hedley (non Forsk.), Moll. Funa-

futi, Mem. Austral. Mus., 111,

p. 498.

Hall, Synopsis Lucinacea, l'roc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 802.

Sturany {non Forsk.), Exp.

« Pola », Lamedlibr. Roth. Meer.,

Denks'iir. K. Akad. Wiss. Wien,

T.XIX, p. 285.

Hedley {non Forsk.), Moll. Mast

Head Reef, Proc. Linn. Soc. N.

S. Wales, XXXI, p. 465.

Lamy (non Forsk.), Lamellibr.

Tuamotu, Bull. Mus. bist. nat.,

XII, p. 213.

Hun iv, Mar. Fauna Queensland,

austral. Assoc. Adv. Se., p. 347.

Lynge, Danish Exped. Siain, Mar.

Lamedlibr., Mém. Acad. R. Se.

Lettr. Danemark, 7» s., V, p.

167.
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L009. L. (Thyasira ovum l!v., Lynge, ibid., p. 168.

1015. Lucina globosa Bartsch (non Forsk.), Rep. Tur-

ton coll. S. Afric. Mar. Moll.,

Smithson. Inst. U. S. Nat. Mus.,

Bull. 91, p. 194.

1915. — eilcntula L., Lamy, Espèces Lamarckiennes de

Lucina, Bull. Mus. hist. nat.,

XXI, p. 134.

1916. — — — f. oimmRve., Lamy, Lucines Mer Rougi', Rull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 145.

Vax. Philippiana Reeve.

1847. Lucina edentula L., Philippi, Abbild. Conch., II, Lu-

cina, pi. I, fig. 1.

1850. — Philippiana Ref.ve, Conch. Icon., pi. V, fig. 23

a-b.

1857. Loripes Rve, II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 469.

1872. — Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 90.

1883. Loripinus — ni Monterosato, Conch. litt. Mé-

dit., Nat. Sicil., II, p. 91.

1S97. Lucina eilcntula L., von Martens, Sûss. u. Brackw.

Moll. Indisch. Archip., in We-
ber, Zool. Ergebn. Boise Nie-

derl. Ost. Ind., IV, p. 229, pi.

XI, fig. 1-2,

1905. — Philippiana Rve., Hidalgo, Cat, Mol. lesl. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid,

III, p. 10.

Var. pila Reeve.

1850. Lucina pila Reeve, Conch. Icon., pi. V, fig.

24.

1857. Loripes — Rve., II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

11, p. 169.

1870. — — — -Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Sur/.. Ann. Mag. Nat. Hist., 4e

5., \ [, p. 148.

1880. Lucina — —
. A. -H. Cooke, Test, Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5e S.,

XVIII, p. 99.

1916. — edentula. L. v. pila Rve., Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat,, XXII, p. 147.
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Philippi a défini comme Lucina edentula une espèce

qui, par sa couleur entièrement blanche, son plateau

cardinal très étroit, son impression musculaire anté-

Charnière de Lucina edentula Linné (valve gauche).

rieure courte et très divergente vers l'intérieur des valves,

se distingue nettement de la forme des Antilles qui a été

figurée sous le même nom par Chemnitz (1784, Corich.

Cab., VII, pi. 40, fig. 427-429), bien qu'étant, en réalité,

le Tellina chrysostoma Meuschen U).

Cette coquille décrite par Philippi est d'ailleurs iden-

tique à celle appelée par Reeve Lucina Philippiana et

M. Lynge assimile ce L. Philippiana live. = edentula

Phil. à l'espèce Linnéenne des Indes Orientales qui perle

ce dernier nom spécifique (g).

D'autre part, Ilanley pensait que ce L. edentula Linné

[Venus] est probablement la forme désignée par Reeve

comme L. ovum.

Reeve, en effet, a décrit et figuré plusieurs Lucines

édentules à coquille plus (tumida, pila) ou moins (ovum.

Philippiana) renflée, avec lunule bien (ovum) ou mal

lumida, Philippiana) indiquée, lancéolée (ovum) ou

<l) ne même que Chemnitz. Lamarck a confondu avec le L. edentula L-

le L. chrysostoma Meusch. : cependant, comme on le verra plus loin, on

trouve, dans la collection du Muséum de Paris, parmi des spécimens

déterminés par lui, un individu qui, par tous ses caractères, est bien un

véritable L. edentula L.

(2) Au contraire M. Dali tient le L. Philippiana Rve.= edentula Phil.

pour différent de l'espèce Linnéenne et l'identifie à une coquille des

Antilles appelée L. Schrammi par Crosse : mais cette assimilation ne me
paraîl pas acceptable (voir p. 86).
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ovale (tumida, pila) et constituant une concavité très

nette (pila) ou à peine prononcée (ovum).

Or, L. ovum et L. Philippiana, sauf en ce qui concerne

la taille, me paraissent inséparables : le contour, sub-

rostré en avant, est le même, le bord dorsal, en arrière

des sommets, présente nue direction semblablemeut

rectiligne formant avec le bord postérieur un angle

presque droit, la. concavité de la lunule est également

très faible ou nulle.

Je considère donc ovum et Philippiana comme deux
formes de taille inégale, ou deux stades d'âge différent,

à rattacher à une même espèce qui est répandue dans

tout l'Océan Indien et qui peut être assimilée au L. eden-

tuia Linné W.

Les individus de dimensions moyennes (diam. ant.-

post. : 30 à 20 mm.), comme on en observe, par exemple,

dans la Mer Rouge, correspondent plutôt à Vovum de

Reeve.

Au contraire, le nom de variété Philippiana Rve.

pourra être réservé aux spécimens de très grand*.' taille

(60 à 70 mm. de diamètre), tels qu'on en trouve notam-

ment en Nouvelle-Calédonie.

Le L. tumida Rve. me paraît également pouvoir être

réuni au L. edenlula = ovum Rve.. car il présente des

caractères similaires dans sa forme générale et dans la

disposition de sa lunule (2). Il en est de même pour la

(1) D'après M. Lynge. la forme de Port-Elisabeth (Cap) désignée par
Krauss (1848, Sûdafrlk. Moll., p. 5) sous le nom de L. fragilis Phil.

est ce L. edentula.

A cotte même espèce doivent également être rapportées des coquilles

de l'Océan Indien confondues par beaucoup d'auteurs avec le Venus
globosa Forskal qui, comme L'a reconnu aussi M. Lynge (loc. cit., p. 175),

est, en réalité, un Diplodonta, auquel est identique le D. Savignyi
Vaillant.

(2) Le Catalogue Paetel (1890, ni. p. r.'T) cite un Loripes tumidus A. Ad.,

du Mexique : je ne possède aucun renseignement sur cette espèce. Il

existe, par contre, un Diiilodonta tumida H. Adams, de la Mer Rouge.



— 83 —

coquille des îles Tonga décrite par Gould sous l'appe-

lation de L. vesicula (1830, Pr. Boston Soc. N. IL, III,

p. 255).

Seul, L. pila Elve. se distingue par ses valves plus

globuleuses, par son bord dorsal déclive en arrière des

sommets et se raccordant avec le bord postérieur suivant

un angle obtus, enfin par sa lunule follement déprimée,

formant une concavité très nette. Cependant, étanl donné

qu'il existe des spécimens intermédiaires, il est possible

que pila soit à considérer comme une simple variété.

Dans la collection du Muséum de Paris, Valenciennes

a attribué les noms restés manuscrits de L. Matthœi,

L. Eydouxi, L. Bottse à trois formes de Lucines édentules

qui doivent être identifiées, la première, au L. ovum
Ftve. = edentula L. et les deux autres à la variété pila

Rve.

Philippi a décrit (1847, Zeitschr. f. Malak.. IV. p. 76;

1850, Abbild. Gonch., III, p. 101, pi. II, fig. 1) sous le

nom de L. bullala un Lucina s. sir. qui parait n'être

qu'un L. edentula voisin de la variété pila Rve., mais à,

région antérieurement atténuée.

Coll. du Muséum. Forma ovum Rve. : une coquille

déterminée à bon droit par Lamarck !.. edentula;

Mer Rouge : Suez, Massaouah, Djibouti, Aden (Dr Jous-

seaume, 1916); Nossi-Bé (L. Rousseau, 18'it); île Maurice

(Mathieu, 1836 : type du L. Malthœi Valenciennes mss.;

coll. Petit. 1873: P. Carié, 1911); cap de Bonne-Espérance

(Verreaux, 1842) ; Philippines (Dr Jousseaume, 1916) ;

Nouvelle-Calédonie (Marie, 1871 ; Balansa, 1872 : abbé

Lambert, 1876; coll. Cailliot, 1892; Dr Jousseaume, 1916);

Tuamotu (L.-G. Seurat, L906) : Marutea L.-G. Seurat,

1906 : Tongatabou Smithsonian Institution. L866 : hab.?

(Amiral de Eïell, 1846; coll. (doué. 1850).

Var. Philippiana Rve. Philippines: Nouvelle-Calé-

donie (abbé Lambert. 1876; D r Jousseaume, 1916); hab.?

(Verreaux, 1842).



— 84 —

Var. pila Rve. - - Mer Rouge (Boita, 1837 : type du

L. Bottœ Valenciennes mss.) ; Suez (Vaillant, 1904
;

D r Jousseaume, 1916) ; Zanzibar (L. Rousseau, 1811) ;

Seychelles (L. Rousseau. IXU); Moluques (Meder, 1842);

Philippines (Eydoux, 1836 : type du L. Eydouxi Valen-

ciennes mss.) ; van Diemen (Quoy et Gaimard, 1839) ;

li.ib.? (coll. Cloué, 1850; coll. Petit, 1873; D r Jousseaume,

1916).

Lucina picta 11. Adams.

1870. Loripes picta !1. Adams. Shells Red Sea, P. Z.

S. L., p. 792.

1870. II. Ad., Mac Andrew, Rep: Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 4e

s., VI, p. 448.

1870. — hirta [aie) II. Ad., von Mahtens, Zoolog. Record, p.

174.

1886. Lucina picta II. Ad., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann.

Mag. Nat. Ilisl., 5e s., XVIII, p.

99.

191G. — Lamy, Lucines Mer Rouge. Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 147.

On trouve dans la Mer Rouge d'autres Lucines éden-

lules, qui, ayant, avec le même contour et le même
aspect que le L. edenlula, une taille assez faible (seule-

ment une dizaine de millimètres), sont parfois teintées

par des rayons discontinus d'un fauve très pâle : elles

correspondent, par suite, à la forme décrite par

H. Adams sous le nom de Loripes picta W.

M. le D r Jousseaume a fait remarquer que cette der-

nière coquille, dont la coloration, visible seulement chez

' les individus très frais, disparaît après un certain temps.

paraît bien voisine du /.. bullula Reeve (rapprochement

suggéré aussi par A. -II. Cooke) et du /.. fragïlis Phil. '2>.

(1) Ce nom a été déformé en L. flirta par von Martens dans le Zoolo-

gical Record de 1870, p. 174.

(2) On verra plus loin qu'effectivement le L. bullula Reeve (1850, Conch.

Icon., pi. X, flg. 35) est, pour certains auteurs, une espèce de l'Océan

Indien et, pour d'autres, un synonyme du L. fragilis Phil., de la Médi-

terranée.
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Il semble bien, en tout cas, que sauf la taille et la

coloration, d'ailleurs fugace, aucun caractère ne per-

mette de séparer spécifiquement le L. picta du L. eden-

tula et que, par suite, ce pourrait en être également une

variété : dans picta, en effet, comme dans edentula, le

ligament esl plutôt externe et inséré sur une nymphe

formée par l'épaississement du bord cardinal, tandis que

dans L. fragilis Pli., il est presque interne et enfoncé

dans une rainure étroite (b.

Coll. du Muséum. — Suez (D r Jousseâume, 1916).

LUCINA SCHRAMMI C.rOSSC.

1876. Lucina Schrammi Crosse, Journ. de ConchyL, XXIV,

p. 1GG.

1878. — — Crosse, ibid., XXVI, p. 328, pi. X,

fig. 6.

1883. Loripinus Cr., di Monterosato, Gonch. iitt.

Médit., Nat. Sicil., III, p. 91.

1885. Cryplodon barbatus E.-.V. Smith (.non Rve.), Rep.

« Challenger » Lamellibr., p.

190.

1901. Lucina Philippiana Dall {non Rve.), Synopsis Luci-

nacea, Proc. I . S. Nat. Mus.,

XX III, p. 802.

Reeve a représenté (1850, Gonch. Icon., pi. V,

iig. 23 a-b) sous l.e nom de L. Philippiana une forme

(1) Dans son mémoire sur les Mollusques recueillis par le D r Faurot
dans la Mer Rouge (1888, Mém. Soc. Zool. France, I, p. 210). M. le

D r Jousseâume mentionne, comme provenant des plages soulevées de l'île

Cameran, plusieurs valves qu'il rapporte au Lucina globukuis Lk. : dans
des notes manuscrites qu'il a bien voulu me communiquer, il range cette

espèce dans les Loiipcs (auct., non Poli), en même temps que les

L. picta H. Ad., globosa auct. [non Forsk.), plia Rve.. tumida Rve. : il

s'agit donc, certainement d'une forme édentule, c'est-à-dire d'un Lucina
s. str. (Lamarck, 1799, non 1801) et il est probable que la forme que
M. Jousseâume a eue en vue est une simple variété de Vedentula. — Au
contraire, le véritable L. globulaHs Lk. est un Diplodonta.

D'après la façon dont H. Adams comprend, lui aussi, le groupe des

Lorlpes (auct., non Poli), son Lorlpes decussala (1870, P. Z. S. L., p. 7)

de la Mer Rouge doit être également une espèce édentule : la figure qu'il

en donne attribue à cette coquille une forme bien spéciale, et d'autre

part la sculpture serait décussée.
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dont, il n'indiquait pas l'habitat, mais qu'il pensait être

celle figurée par Philippi (Abbild. Cônch., pi. I, fig. i)

comme L. cdentula. Aussi a-t-elle été identifiée avec

raison par M. Lynge à cette espèce Linnéenne des Indes

orientales.

Au contraire, pour M. Dali, le L. Philippiana Rve. =

edentula Phil. (no7i L.) est la coquille des Antilles appelée

/,. Schrammi par Crosse W.

Grâce à l'obligeance d< i MM. Pli. Dautzenberg et

II. Fischer, j'ai pu examiner, clans la collection du

Journal de Conchyliologie, le type de ce L. Schrammi :

cette espèce, bien distincte d'ailleurs du L. chrysostoma

Meusch. par sa coloration blanche à l'intérieur comme
à l'extérieur, se différencie par sa coquille subanguteuse,

et non arrondie, de chaque côté du bord cardinal et

surtout par son ligament qui est développé, en arrière

des sommets, sur toute la longueur de ce bord dorsal,

tandis que, dans la, forme figurée par Philippi et par

lleeve, il n'occupe que la moitié de cette étendue.

Lucina chrysostoma Meusclicn.

1784, Venus edentula Ghemnitz {non Linné), Conch.

Cab., VII, p. 34, pi. 40, fig. 127-

429.

1787. Tellina crysostoma Meuschen, Mus. Gevers., p. 482.

1792. Venus edenhtla Gmelin [non L.), Syst. Nat., éd.

XIII, p. 3286.

1807. Anodonlia alba Ltnk. Beschr. Roslock S&mml.,

p. 50.

1818- Lucina edentula Lamarck [non L.), Anini. s. vert.,

V. p. 540.

1830. _ _ Desiiayks {non L.), Encycl. Mé-

thod., Vers. 11. p. 372.

(1) Une jeune valve, en mauvais état, recueillie aux Rermudes par le

.. Challenger » et déterminée par E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 190) comme Cryptodon barbatus Rve. [Lucina] a été

reconnue postérieurement par lui (19W, in Dali. Synopsis Lucinacea,

p. 789 et 802) pouvoir appartenir a un exemplaire de ce !.. Philippiana-
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1835. Lucina edentula Dkshayes (non L.), m Lamarck,

Aiiirn. s. vert., 2e éd., VI, p.

224.

1842. — Hanley {non L.), Cat, Rec. Biv.

Sh., p. 75.

1845. chrysostoma (Meusch.), Philippi, Zeitschr. f. Malak., II,

p. 181.

1847. — Philippi, Abbild. Conch., II, p.

206, Lucina, pi. I, lig. 3.

1850. — edentula Reeve {non L.), Conch. Icon., pi.

II, fig. 9.

1852. — C. B. Adams {non L.), Cit. Lucina

\\ asl Indieui, Contrib. Conchol.,

p. 244.

1853. — d'Orbigny {non L.), in Sagra, Hist.

Cuba. Moll., II, p. 299.

1853. Loripes chrysostoma Meusch., Môrch, Cat. Conch. Yoldi, II, p.

32.

18.
r
>7. — II. et A. Adams, Gen. Rec. Mail.,

II, p. 469.

1869. Lucina Peeiffer, Conch. Cab., Vencracea,

p. 200, pi. 20, fig. S-10.

1872. Loripes edentula Tryon (non L.), Proc. Vcad. Nat.

Se. Philad., XX1\'. p. 89.

1878 — chrysostoma Meusch., ÀRANGO, Contr. fauna malac.

Cuba, p. 257.

1886. Lucina edentula Heilprin (non L.), Trans. Wag-
ner Fr. Inst., I. p. 102.

1900. — Dautzknberg (non L.), Crois.

« Chazalic », Moll., Mém. Soc.

Zool. Franco, XIII, p. 258.

1901. — chrysostoma Meusch., Dali.. Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mfts., XXIII, p. 802.

1901 . — Dali, et Simpson, Moll. Porto Rico,

Bull. U. S. Fish Comra., XX. p.

492.

1903. — Dall, Tert. Fauna Florida, p.

1354.

1915. — edentula Lk., Lamy {non L.), Bull. Mus. Iiist.

nat,, XXI. p. 134.

Le L. chrysostoma Meuschen ]Tellina\ des [ndes occi-

dentales, a été figuré par Ghemnitz sous le nom de Venus

edentula L., mais il se distingue de cette espèce Lin-



néenne par la coloration orangée de l'intérieur des

valves, par le plateau cardinal très large, par la cicatrice

Charnière de Lucina chrysostoma Meuschen (valve droite).

musculaire antérieure allongée et s'écartant peu de la

ligne d'impression palléale.

Lamarck, taisant la même confusion que Chemnitz,

a attribué aussi, dans les « Animaux sans vertèbres »

l'appellation de Lucina edentula à cette coquille des

Antilles de couleur « jaune d'abricot en dedans ».

Or, il a étiqueté L. edentula, dans la collection du

Muséum de Paris, deux cartons comprenant trois indi-

vidus. Deux de ces spécimens, l'un, décapé, mesurant

63x57 mm., l'autre, ayant 44 mm. de largeur comme

de hauteur, sont effectivement des /.. chrysostoma. Mais

le troisième échantillon, plus petit, 34x31 mm., est, au

contraire, un véritable /.. edentula, car, par sa coloration

entièrement blanche, son plateau cardinal étroit, son

impression musculaire antérieure courte et divergente

vers l'intérieur des valves, il correspond bien à la défini-

tion donnée pour cette forme par Philippi.

Coll. du Muséum. - Deux coquilles déterminées à

tort par Lamarck L. edentula.

Beaufort [Caroline du Nord] (Sanderson Smith, 18ï0);

Cuba (P. Serre, L910) ; Santiago de Cuba (de Boury,

L913) ; Jamaïque (coll. Ballot, L887) : hab. ? (coll. Cloué,

1850 ;
Musée des Colonies. 1900 ; Dr Jousseaume, L916).
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D'après M. Dali (1901, Syn. Lucinacea, p. 796, 802, 803),

le Lucina edentuloides Verrill (1870, Amer. Journ. Se.

Arts, XIX, p. 220), qui serait peut être le L. capax Gar-

penter (1804, Suppl. Rep. Moll. VV. Goast N. Amer.,

p. 553), est une forme du golfe de Californie rappelant

beaucoup le L. chrysostoma, mais à sommets plus rap-

prochés du centre des valves, et le Loripes bialata Pilsbry

(1895, Cat. Mar. Moll. Japan. coll. Stearns, p. 133, fig.),

du Japon, est également une espèce très semblable, où

les sommets sont tout à fait médians.

Le Lucina malum Reeve (1850, Gonch. Icon., pi. V,

fig
-

. 26), des Philippines, ressemble aussi beaucoup au

L. chrysostoma par son contour suborbiculaire, sa

coloration jaune, et sa charnière édentule.

Lucina (Loripinus) fragilis Philippi

1814. Venus edenlula

1829. Tellina gibbosa

1836-44. I.urina fragilis

1836. /"' ipes gibbosus

1845. Lucina fragilis

1848. Phil.,

1867.
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3 S75 . Loripes fragilis Phil., di Monterosato, Nuov. Riv.

Gonch. Médit., p. 13.

1877. — — di Monterosato, Gonch. Civita-

vecchia, Ann. Mus. Civ. St. Nat.

Genova, IX, p. 413.

1877. di Monterosato, Cat. Gonch. foss.

M te Pellegrino, Boll. R. Corn.

Geol., p. 5.

1878. — di Monterosato, Enum. e sinon.

Gonch. Médit., p. 139.

1881. Jeffreys, Moll. « Lightning » a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L.,

p. 700.

1883. Loripinus— di Monterosato, Conch. lilt. Me-
• dit., Nat. Sicil., II, p. 91.

1884. di Monterosato, Nom. gen. e.

spec, p. 17.

1886. Lucina — Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 4153.

1892. — Locard, Coq. mar. côtes Franco,

p. 314.

1898. — Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 2S2.

1898. — BlJGQUOY, Dautzenberg, Dollfus,

Moll. Roussillon, II, p. 626 et

805.

1901. L.(Loripes)~ Dotxfus et Dautzenberg, PêTécyp.

Mioc. N.-O. France, Journ. de

. Confiai., XLIX, p. 250.

1901. L. iLoripinusJ — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 802.

1906. — — Dautzenrerg et H. Fischer, Moll.

drag. Ouest Afriq., Rés. Camp.
Se. Pce de Monaco, tasc.

XXXII, p. 91.

1917. Loripinus— di Monterosato, Moll. Tiipolila-

nia, Boll. Soc. Zool. liai., 3« s.,

IV, p. 7.

Le Lucina fragilis Phil. = gibbosa Scacchi est une

coquille méditerranéenne peu commune, qui a été ren-

contrée aussi dans l'Atlantique, aux îles du Cap Vert.

Cette espèce se distingue nettement du L. lactea Poli,

car elle est plus renflée, plus transparente et plus petite;
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c'est d'ailleurs le type de la section Loripinus Monte-

rosato : les valves sont minces et très convexes, il n'\ a

pas de dents à la charnière et le ligament est presque

interne dans une rainure étroite.

Coll. du Muséum, Marseille (D r Jousseaume, 1916);

Corse (D r Jousseaume, 1916); Naples (coll. Petit, 1873);

Païenne (D r Jousseaume, 1916). — Coll. Locard, 1905 :

Saint-Tropez, Saint-Raphaël, Givita-Vecchia, Oran,

Arzew.

Le L. bullula Reeve (1850, Conch. Icon., pi. X,

fig. 35) (*>, qui, pour E.-A. Smith (1885, Rep. « Chal-

lenger » Lamellibr., p. 189) et M. Lynge (1909, Danish

Exped. Siam, Mar. Lamellibr., p. 168), est une espèce

de l'Océan Indien (Port Essington, Amboine, Siam) (2 >,

a été considéré par d'autres auteurs, MM. Hidalgo (1867),

de Monterosato (1877, 1878, 1883), Dollfus et Dautzenberg

(1901), Dali (1903), Dautzenberg et II. Fischer (1906)

comme un synonyme du L. [ragilis de la Méditerranée <3 >.

(1) Reeve (1850, loc. cit., pi. X, fig. 58) a signalé de l'île Maurice un
L. ovulum, qui a également, une charnière édentule et dont il reconnaît

lui-même la ressemblance avec L. bullula . d'après Angas (1867, P. Z.

S. L.. p. 920) ce pourrait être le jeune du L. turnida Rve. Tryon (1872,

Proc. Acad. Nat. Se. Philad., XXIV, p. 89) a confondu ces deux formes

ovulum et turnida avec le L. ylobulans Lk., qui est un Diplodonta.

(2) E.-A. Smith place cette espèce dans le genre Cryptodon Turton =

A.n nus Sowerby : il lui compare une forme du nord des îles de l'Ami-

rauté, qu'il décrit sous, le nom de Cryptodon Watsoni (1885, Rep.

« Challenger ». p. 188, pi. XIV, fig. 1 i a) et qui doit être également un

Lucina s. str.

De même, une espèce des îles Fidji, ornée de lignes rayonnantes d'un

rouge pâle et appelée par E.-A. Smith (1885, Ibid., p. 191, pi. XIV,

fiiï. i-4 a) Cryptodon rufolineatus, paraît être aussi un Lucina s. str.

(3) PÏeiffer [1869, Conch. Cab., Veneracea, p. 273 réuni) aussi au
/.. fragilts la forme figurée par Reeve pi. X, fig. 35, mais il en déforme

le nom en bullula . cette appellation L. bullata avait été déjà employée

par Philippi (1850, AJbbild. Conch., III, p. 101, pi. II, fig. 1) pour un
imina s. str. qui paraît n'être qu'un L. edentula L., île taille moyenne,

à région antérieure particulièrement atténuée.

Enfin Dunker (1866, Xovit. Conch., p. 76, pi. XXVI, fig. 1-3) a donné à

un Diplodonta de Ceylan le nom de u. bullnta.
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Von Martens (1876, Conch. Westafrika, Jahrb. Deutsch.

Malak. Ges., III, p. 246) a signalé de l'Afrique occidentale

un lMcina sp. extrêmement voisin du L. fragilis Pli il..

qui a été. décrit par M. Dautzenberg (1010, Contr. faune

malac. Afriq. occ, Act. Soc. Linn. Bordeaux, LXIV,

p. 149, pi. IV, lig. 13-14; 1912, Miss. Gruvel côte occ.

Afriq., Ann. Insl. Océanogr., V, fasc. III, p. 99) sous le

nom de Lncina subfragilis.

Une petite. espèce de Porlo-Rico, décrite pur MM. Dali

et Simpson (1901, Moll. Porlo-Rico, Bull. U. S. Fish

Gomm., XX, p. 492; 1901, Dali, Syn. Lucinacea, p. 803

et 823, pi. XL, lig. 3), le Lucina phenax, qui, par ses côtes

mucentriques espacées, offre l'aspect extérieur d'un

jeune Pliacoides pensyhanicus L., ressemble, d'autre

part, beaucoup à un Loripinus par ses valves minces

renflées et par sa charnière édentule, mais, en raison

de son ligament externe, c'est bien un Lucina s. sir.

Genre PSEUDOMILTIIA P. Fischer, 1887.

Le genre Pseudomiltlia P. Fischer, 1887, dont le type

est le L. gigantea Desh. [Eocène], a une coquille subor-

Charnière de Pseudomiltha floridana Conrad (valve droite).

biculaire offrant la forme extérieure des Phacoidcs, mais

les dents de la charnière sonl entièrement obsolètes.

MM. Gossmann et Peyrot (1911, Conch. Néog. Aqui-

taine, Ael. Soc. Linn. Bordeaux, LXV, p. 251) insistent,

en outre, sur ce fait que le bord dorsal présente en
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arrière du crochet, sur toute la longueur de l'aire liga-

mentaire, une interruption caractéristique qui laisse le

ligament à découvert.

Ce genre à charnière complètement édentule se dis-

tingue de Lucina s. str. par l'existence du nymphes liga-

mentaires très saillantes.

Je lui rattache la subdivision suivante :

Section Megaxinus Brugnone, 1880, type : Lucina

transuersa Bronn. — Coquille anguleuse en avant, à

charnière édentule, à lunule excavée, à sommets

contournés et aigus. — Ce groupe est, d'après M. Dali

(1901, Synopsis Lucinaeea, Proc. I
.'. S. Nat. Mus., XXIII,

p. 784), très voisin de Thyasira s. str. : le test est plus

solide, le ligament et le résilium profondément enfoncés,

niais non internes, sont supportés par de longues

nymphes plus saillantes que dans les Thyasira typiques,

mais il existerait des passages insensibles entre les

espèces des deux groupes. Au contraire, P. Fischer (1887,

Man. de Conchyl., p. 1144) fait de Megaxinus une sub-

division de Lucina s. str., tandis que MM. Cossmann et

Peyrol (1911, Art. Soc. Lirin. Bordeaux, L.\Y, p. 268) le

regardent comme une simple section du genre Miltha :

mais c'est plutôt des Pseudomiltha qu'il me paraît se

rapprocher.

Pseudomiltha floridana Conrad.

L833. Lucina floridana Conrad, Amer. Journ. Science.

XXIII, p. 344.

1872. Loripes — Cour., I'hima, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

Lad., XXiy, p. SU.

1886. — !Ii:ii.pp,ix, Trans. Wagner Fr.

Inst., I, p. 102.

1901. Pkacoides (Pseudomiltha Dam.. Synops. Lucinaeea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 809.

1003. — Dai.l, Tert. Fauna Florida, p.

1378.
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Cette espèce de la Floride et un Texas possède une

coquille orbiculaire, aplatie, ornée de stries d'accroisse-

ment assez grossières et recouverte d'un épidémie

papyracé jaune paie : elle a une charnière complètement

('m Ici il u le et elle est rangée par M. Dali dans le groupe

des Pseudomiltha.

Coll. du Muséum. -- Floride (D r Jousseaume, 1016) ;

Pointe-à-Pitre [Guadeloupe] (Beau, 1857): hab.? (coll.

Petit, 1873).

Le Lucina barbaia Reeve (1850, Conch. Icon., pi. IV,

lig. 1(5 a-b). avec sa coquille aplatie, à stries d'accroisse-

ment grossières, à épidémie fibreux peu épais et à dénis

de la charnière presque obsolètes, me paraît extrême-

ment voisin ou même identique.

En 1885, E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamel-

libr., p. 190) faisait du L. barbota Rve. un Cryptodon

et lui rapportait une valve recueillie par le « Challenger »

aux Bermudes. Mais, d'après M. Dali (1001. Synopsis,

p. 789), Smith est revenu sur son opinion e! celle valve

appartiendrait à un exemplaire jeune entraîné de L. Phi-

lippiana Rve. (ou plus probablement de L. Schrcùmmi

Cr., connue il n été dit ci-dessus, p. 86).

En tout cas, L. bar bâta est une forme probablement

édentule, se classant soit dans les Lucina s. str., soit

plutôt dans les Pseudomiltha.

C'est donc à tort que von Murions (1880. in Môbius,

Beitr. Meeresf. Mauritius, p. 321), puis M. Lyugc (1909,

Danish Êxp. Siam, Mar. Lamellibr., p. 168) ont assimilé

le L. barbuta au L. clausa Ph., chez qui Philippi indique

des dents latérales bien développées, notamment du côté

.•intérieur, et qui, ressemblant beaucoup lui L. lactea Poli,

doit être un Loripes 0).

(l) Une autre espèce, le Lucina anatVnelloides Reeve (1850, Conch. Icon.,

pi. IV, f\g. 19), des Indes Occidentales, qui ressemble également par son

aspect extérieur aussi bien au L. floridanu qu'au L. clausa, et pour
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Le Lucina tellinoides R.éeve 1850, Gonch. Icon., pi. IX,

fig. 50), de la côte Occidentale Américaine (depuis la

Basse-Californie jusqu'à Guayaquil), avait d'abord été

placé par Al. Dali en 1899 (Synops. Qiplodontidse, Journ.

of Conchol., IX, p. 245) parmi les Diplodonta s. sir., mais

eu 1901 (Synops. Lucinacea, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XXIII, p. 812) il Ta considéré comme un Pseudomiltha

très semblable au P. floridana Conr., mais plus élégant,

avec un épiderme jaune brillant' 1 ).

Pseudomiltha corrugata Deshayes.

1840. Lucina Martini BarthélîLmv, mss., in cuil. Mus.

Paris.

1843. — corrugata Deshayes (non Dunker), Mag.

Zool. Guérin-Menev., Moll., pi.

82.

1850. Philippinarum Hanl., Reeve, Conch. Icon., pi. IV, fig.

18 a-b.

185G. — — IIaxt.ev, Cat. Rec. Biv. Sli., p.

348. pi. XiV, fig. 18.

!S37. Loripes — — II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 469.

1872. — Tryon, Froc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. '.m.

1887. Lucina (Anodonlia)— — vo\ Martens, Shells Mergui,

Journ. ÎJnn. Soe. Lond., Zool.,

XXI. p. 174 et 201.

18U3. Cryplodon — — E.-A. Smith, Nat. Hist. « Investi-

gator », Moll. Bay Bengai, Ami.

Mag.' Nat Hist., 6° s., XVI, p.

13.

1897. Lucina — — von Martens, Sûss u. Brackw.

Mail. Indisch. Archip., in We-
bi:r, Zool. Ergehn. Reise Nde-

derl. Ost. Ind.. IV, p. 229, pi.

XI, fig. 3-4.

laquelle aucun renseignement n'est donné sur la charnière, est placé

de même par H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., II, p. 469) dans

les Loripes.

(1) Avec ce L. tellinoides, Carpenter paraît d'ailleurs avoir confondu
une espèce différente, le Felaniella sericata Rve. (voir plus loin).
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1901. Lucina corrugata Desh., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 814.

1005. — — Hidalgo, Cat. Mol. test, Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid,

III, p. 9.

1909. — Hedley, Mar. Fauna Queensland,

Austral. Assoc. Adv. Se, p. 347.

1918. — Hedley, Moll. N. West. Austr.,

Proc. H. Geogr. Soc. Australa-

tia, 1916-17, p. 4.

Le Lucina corrugata, que Deshayes croyait être de

Californie, appartient, en réalité, à la faune Indo-

Pacifique (Mergui, Singapour, Philippines, Queens-

land) : c'est, en effet, la forme appelée par Hanley L. Phi-

lippinarum W.

La collection du Muséum renferme un exemplaire de

cette espèce qui a été rapporté de Sumatra en 1840 par

le capitaine Martin et qui a reçu de Barthélémy, alors

directeur du Musée de Marseille, le nom, resté manus-

crit, de Lucina Martini.

Cette espèce possède une coquille quadrangulaire,

ornée d'une sculpture concentrique consistant en rides

lamelleuses régulièrement espacées.

Elle a une charnière édentule et elle a, en conséquence,

été placée par H. et A. Adams clans le groupe des

Loripcs (auct. non Poli) = Lucina s. str. (Lamarck,

1799) : en raison de l'existence de nymphes très sail-

lantes, elle me paraît se rattacher plutôt au genre

Pseudomiltha.

Elle a, pour synonyme, selon E.-A. Smith (1895, Nat.

Hist. » Investigator », Moll. Bay Bengal, Ann. Mag.

Nat. Hist., 6e
s., XVI, p. J3), la forme énipmatiqne appe'ée

Austriella sordida par Tenison Woods (1881, Trans. B.

Soc. Victoria, XVII, p. 8:i. pi. I, fig. 10-11).

(1) Le nom Lucina corrugata a été employé à nouveau par DunKer
(1888, Ind. Moll. Mar. Japon., p. 216, pi. 8, flg. 9-11) pour une espèce

Japonaise différente.
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D'autre part, von Martens (1887, Journ. Linn. Soc

Lond. Zool., XXI, p. 174), a rattaché, comme variété

naine à ce /.. Philippinarum Ilanl. un /.. induta Sto-

liczka '). de Pori Ganning [près Calcutta].

Coll. du Muséum. - Sumatra (Bathélémy, L840; co-

type du L. Martini Barth.); Philippines (D r Jousseanmc,

1916); Manille (Liautaud, 1843); Tahiti (Duperrey, 1839).

PSEUDOMILTHA (MEGAXINUS) TRANSVERSA BrOlin.

1825. Lucina gib'bosula Basterot (non Lamarck), Descr.

1. bassin tert. S.-O. France,

Mém. Soc. hist. nat. Paris, II,

p. 87.

1832. transvasa Bronn, F.rgebn. nalurh.-ôkon,
Rois., II, p. 603.

1836 1k -- Br., Philippi, Enum. Moll. Sicil., I, p.

25, pi. I\', flg. 2; II, p. 26.

1844 — Potiez et Michaud, Gai. Mail.

Mus. Douai, II, p. 205.

|s:>3. Diplodonta laevis Eichwald, Lethœa Rossica, III,

p. 84, pi. V, fig. 7.

1870. Lucina transversa Br., Hcernes, Tert. Moll. Wien. Beck.,

II. p. 246, pi. XXXIV, fig. 2

a-d.

L872. Cryplodon Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

la- !.. XXIV, p. 92.

1872. Loupes nt Monterosato, Xot. Conch. fo-s.

M te Pellegrino, p. 23 et 38.

1875. Lucina m Monterosato, Nuov. Riv.

Conch. Médit., p. 14.

1 s 7 7 . Axinus ,'.', — di Monterosato, Cat. Conch. foss.

Mte Pellegrino, Bolk R. Com.
Geoh, p. 6.

1878. Loripes di Monterosato, Enum. c sinon.

Conch. Médit., p. 69.

18S0. Megaxinus — Brugnone, Boll. Sdc. Malac. Ital.,

VI, p. 146.

1886. Lucina Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 464.

(1) L'appellation Lucina induta a été reprise par M. Ch. Hedley (1907,

Rec. Austral. Mus., VI. p. 363, pi. LXVI, fig. 11-12) pour une tout autre

forme Australienne.



— 98 —

1S91. Megaxinus transver'sus Br., di Monterosato, Moll. foss. qua-

tern. S. Flavia, Nat. Sicil., X,

p. 3.

1892. Lucina Locard, Coq. mar. côtes France,

p. 313.

1898. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

Moll. Roussillon, II, p. 805.

1904. Megaxinus — Pallary, Add. faune malac. g.

Gabès, Journ. de Conchyl., LU,

p. 217.

Var. appendiculata Locard.

1898. Lucina {Loripinus) appcndïculala Locard, Exped. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 279, pi. XIII, fig. 5-

12.

Locard a décrit sous le nom de L. appendiculata une

espèce draguée par le « Talisman » dans les parages des

Canaries et du Cap Vert : d'assez grande taille

(environ 35 mm.), elle ressemble par son aspect

extérieur au L. lactea Poli, elle en diffère par sou contour

à région antérieure plus ou moins rostrée el surtoul par

sa charnière dépourvue de dents : en raison do ce dernier

caractère Locard la plaçait clans le groupe dos Loripinus,

mais, comme le ligament est inséré sur une nymphe sail-

lante, elle se rapproche plutôt des Pseudomiltha.

Cette forme me paraît d'ailleurs une simple variété

major du Lucina transversa Bronn (*), à coquille angu-

leuse en avant, à sommets saillants incurvés on avant, à

lunule très profonde, à charnière édentule, à impression

musculaire, antérieure linéaire et oblique.

Cette espèce tertiaire, vivant actuellement dans la zone

(l) Le nom de Lucina transversa a été employé à nouveau récemment

par E.-A. Smith noir. Pelecyp. Philippines, Proc. Malac. Soc. London,

\M. p. ls. pi. 1, fig. 9-to) pour une espèce des Philippines qui est voisine

de L. {Myrlea) fabula Rve.
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coralligène de la Méditerranée, a été rangée successive-

mhmiI par M. de Monterosato dans lès Axinus (1877) et

dans les Loripes (1872 el L878), puis elle a été prise par

Brugnone (1880) pour type de son genre Megaxinus qui

comprend également une espèce littorale du golfe de

Gabès, le M. unguiculinus Monterosato mss. (1904, Pal-

lary, Journ. de Conchyl., LU, p. 247, pi. Vil, fïg; 21-23).

Coll. du Muséum. - - Dragages du « Talisman » (1883)

aux Canaries et au Gap Vert (types du L. appendiculata

Locard).

Genre LORIPES Poli, 1791.

Le genre Loripes, créé par Poli en 1791 [non

Schweigger, 1820] pour sou Tellina lactea (= Lucina

lucinalis Lk.), a été adopté par Oken en. 1815, puis par

Cnvier en 1817, et il a pour synonymes Ligula Menke,

L830 [non Montagu, 1803], Lucinida d'Orbigny, t846, et

Thyalira pars) Leach, 1847 [non Hûbner, L816] W. lise

caractérise ainsi :

Coquille suborbiculaire, renflée ou comprimée, mince,

à sculpture faible consistant en stries concentriques.

Areas dorsales antérieure el postérieure en général

assez peu nettement indiquées.

Une lunule assez profonde, étroite et allongée.

Ligament obsolète, presque ou complètement interne.

Résilium séparé du ligament et complètement interne,

profondément enfoncé dans une fossette qui coupe obli-

quement le plateau cardinal.

i Gray (1847, P. /.. S. L., p. 195) distingue trois genres réunis par Leach
sous le nom Thyatira .

lo Thyasira Leach, 1817 [=Thyatira Leach, l8l9=Thiatisa Leach, 1819]=

Cryptodon Turton Ixinus Sowerhy : type Thyasira flexuosa Mtg.
>" Thiatira Leach, 1819 Phacoides Blainville : type Venus spurla

Gmelin =Phacoides borealis L.

3o TMatisa Leach, l819=£ortpes Poli: type Loripes lacteus Poli.
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Charnière portant à gauche deux dents cardinales [2 a

et 4 b] et à droite une seule dent cardinale [3 b], l'an-

térieure de ce côté étanl habituellement absente.

Charnière de Loripes lactens Poli.

V.G., valve gauche: 2 a et h h, dents cardinales; LAn et LAiv, dents latérales.

!'.£)., valve droite : 3 h, dent cardinale; LAl, dent latérale.

Dents latérales : antérieures [L A u, L A iv, L A i,] par-

fois rudimentaires, souvent obsolètes, postérieures

habituellement absentes.

Impression musculaire antérieure à digitation longue

et étroite.

Bord des valves lisse.

Louipes lacteus Poli (non Linné) = lucinalis Lamarck.

1791. Loripes in Tellina lactea Poli {non Linné), Test. ulr. Sicil.,

I, p. 31.

1795. Tellina lactea Poli [non L.), ibid., 11. p. 46, pi.

XV, lig. 28-29.

1707 Encycl. Méthod., Vers, pi. 286, fig-

1 a-c.

1700. Tellina lactea Poli, Pulteney, Calai. Dorsetsh., p. 29.

1813. Pulteney, ibid., 2e éd., p. 30, pi.

V, fig. 9.

1815 Loripes Oken, Lebrb. Naturg., III, Zool.,

p. 231.

1817. Cuvier, Règne Animal, II, p. 482.

L818. Amphidesma lucinalis Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 491.

1818. Lucina lactea (L.) Poli, Lamarck, ibid., p. 542.

1822. — Tuhton, Concb. Ditb. Brit., p. 112,

pi. VIL iig. 4-5.

1822. leucoma Tuhton, ibid., p. 113, pi. VII, fig.

s -

1825. L. [Amphidesma pellucida Blainville, Man. Malac, p. 551.
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1826. Lucina laetea Lk.,

1828. Loripes

1830. Lucina amphidesmoides

1836-44. :h cira Lk.,

L842

.

1844. Loripes — Poli,

18'm. Thyatira

L847. Thiatisa(sic)

1848. Lucina

1848. — lactoidçs

1849. — '<"'/,ïf Lk.,

1843 50. -

1850. — leucoma Tint.,

1857. Ijnijirs laetea auct.,

1863-69.

1867. l.urinn leucoma Turt.,

1867. —

1809. — —

1870. — — —

1S72. Loripes laetea (L.) auct.

187;'. — (L.) Poli,

1875.

1878. — —

Païraudeau, Cat. Moll. Corse, p.

41.

Fi i ming, I !ist. Brit. Aniia.. p.

430.

Desha's es, Encycl. Méthod., \ ers,

II, p. 375.

Pkilippi, Enum. Moll. Sicil., I, p.

33; II, p. 25.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 76.

Potiez et Michaud, Gai. Moll.

Mus. Douai, p. 205.

Leach, m Gray, Ann. Mag. Nat.

HLst., XX, p. 272.

Gray, 1>. Z. S. L., p. 195.

Deshayes, Explor. Scient. Algérie,

Moll. Acéph., pi. LXXVIII, fig.

(i-7.

Deshayes, ibid., pi. LXXX, flg.

1-4.

Middendorff, Beitr. Malac. Ros-

sica, Mém. Acad. Imp. Se. St-

Pétersbourg, 6e s., VI, p. 566.

Deshayes, Tr. élém, Conchyl., 1,

2^ p., p. 792, pi. 17, fig. 1-2.

Reeve, Coneh. Icon., pi. VIII, lig.

41.

H. et A. Adams, Gen. Rec. MolL,
'

II, p. 469, .pi. 114, fig. 1 ah.

.Teffreys, Bril. Conch., II, p. 233,

pi. V, tig. 4; %V, p. 179, pi.

XXXII. lig. 4-4 a.

Weixkauff, Conch. Mittelm., I,

p. 107.

Hidalgo, Cal. Moll. test. mar.

Espagne, Journ. de Conchyl.,

p. 41.

Pfeiffer, Conch. Cab., Venera-

cea, p. 274, pi. 42, lig. 4-6.

Hidalgo, Mol. mai*. Espana, p.

146, pi. 74, fig. 5.

Tryon, Proc. Acad. Xal. Se Phi-

lad., XXIV, p. 90.

ni Monteros vn>. Mot. I lonch. foss.

M Le Pellegrino, p. 28.

DI MONTEROSATO, NUOV. RiV.

Conch. Médit., p. 13.

Dl MONTEROSATO, Enillll. r .sinon.

Conch. Médit., p. 69.
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1881. Loripes lacteus (L.) auct., Jeffreys, Mail. « Lightning » a.

• « Porcupine » E\p., P. Z. S. I..,

p. 700.

1883. — — m Monterosato, Conch. lilt. Mé-

dit., Nat. Sicil., III, jf. DO.

J88G. Lucina leucoma Turt., Locard,' Prodr. malac. franc.,

Mail, mur., p. 162.

1891 Loripes lacteus (L.) aucL., m Monterosato, Moll. foss. qua-

tern. S. Flavia, Nat. Sicil., X,

p. 3.

1892. I. urina leucoma Turt., Locard, Coq. mar. côtes de

France, p. 313, fig. 293.

1892. elata Locard, ibid., p. 313.

1898. — leucoma Turt., Locahd, Exp. Se. « Travailleur »

el « Talisman ». Moll. Test., II,

p. 281.

1898. Loripes lacteus (L.) Poli, Bccquoy, Dautzenberg, Dollfus,

Moll. Roussillon, IL p. 621. pi.

LXXXIX, flg. 1-9.

1901. lucinalis Lk., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

I . S. Xat. Mus.. XXIII, p. 803.

1903. — Dall, Tert. Fauna Florida, p.

135G.

1912. Lucina Jukes Browne, Proc. Malac. Soc.

Lond., X, p. 214.

1915. laciea (Poli) Lk., . Lamy, Bull. Mus. liisi. nui.. XXI,

p. 155.

D'une part, Lamarck a rapporté le Tellina lactea Linné

(1758, Syst. Nat. éd. X, p. 676) à deux espèces différentes :

son Amphidesma lucinalis (1818, Anim. s. vert., V,

p. 491) et son Lucina lactea (ibid., p. 512). D'autre part,

tout en mentionnant dans la synonymie de ce Lucina

lactea le Loripes lacteus Poli (1791-95, Test. Utr. Sicil.,

I, p. 31; 11, p. 16, pi. XV, fig. 28-20), il cite également ce

même Loripes (\->\\[± celle d'une troisième espèce : son

Amyhidesma lactea (An. s. vert., Y, p. 101).

FLécluz (1843, Rev. Zool. Soc. Guv., p. 203; 1800, Act.

Soc.Linn. Bordeaux, XXVII, p. 51), qui a vu les typés

des trois espèces dans la collection Lamarck, déclare

que Tune, YAmphidesma lactea Lk., esL un Scrobicu-
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lariidé <", mais que les deux autres sont bien des

Lucines :

1° UAmphidesma lucinalis W aurait été, en effet, basé

sur un exemplaire de Tellina laclea Poli, forme que

Récluz juge distincte de l'espèce Linnéenne de ce noni

et qu'il fait, à tort, synonyme de Lucina Desmaresti

Payr.

•J" Le Lucina lactea Lk. est identifié par Récluz au

Tellina laclea Montagu (1803, Test. Brit., p. 70, pi. II,

lig. i) qu'il regarde aussi comme différent de celui de

Linné et pour lequel il propose l'appellation de Lucina

(Loripes) Gervillei [= L. antiquata Récluz, non

Sowerby], mais qui doil être réuni à l'espèce de Poli.

D'ailleurs, bien que cela ne soit pas mentionné dans

les « Animaux sans vertèbres », un carton de la collection

du Muséum de Paris a été étiqueté par Lamarck Lucina

lactea var. b : il porte deux valves et un individu complet,

indiqués comme provenant de l'île Saint-Pierre-Saint-

François (Australie), c'est-à-dire probablemenl du voyage

de Péron etLesueur. Or, si la coquille entière, mesurant

23,5x23 mm., esl exotique el me paraît devoir être rap-

portée au Lucina clausa Philippi (1850, Abbild. Conch.,

llf. p. 101, pi. Il, fig. 2), les deux valves isolées qui onf

pour dimensions respectives, l'une gauche, 17 x 16,

l'autre droite, 17 x 17 mm., sont des spécimens de

Loripes lacteus Poli, d'Europe.

(1) Récluz identifiait cet Amphlde&ma lactea Lk. au ScrobiculariQ

Cottardi Payr. En 1898, dans les Mollusques du Roussillon, II, \>. ii-,'7,

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus l'ont assimilé an Dlplodonta rotun-

duta Mtg. Mais M. Dautzenberg m'a communiqué une note manuscrite
qu'il a prise, depuis lors, au Musée de Genève et d'après laquelle le type

de l'Amph. luttai est probablement un Syndesmya alba Wd., c'est-à-dire,

sinon le Scrob. Cottardi, en tout cas un Scrobiculariidé, conformément a

L'opinion de Récluz.

(2) Blainville (1825, Man, Malac, p. 551) a donné le nom île Lucina
[Amphldesma) peilucida a la forme représentée dans les figures i " < de

la planche 286 de l'Encyclopédie Méthodique, (pu sont citées comme
référence iconographique par Lamarck pour -on Ijnphldesina luclnalU



— 104 —

Quant au nom de Lucina lactea Linné [Tellina], ftécluz

le réservait pour une forme qu'il assimilait au Lucina

fragilis Pliilippi [= Loripes gibbosus Scacchi].

En réalité, le Tellina Indra Linné est très difficile à

élucider, la description Linnéenne étant beaucoup trop

incomplète.

Schrœter (1786, Einleit. Gonchyl., III, p. Ii7) a cité

pour référence la ligure 125 de la planche XIII de

Chemnitz (1782, Gonch. Lab., VI, p. 130), qui indique une

coquille possédant nue dent cardinale dans la valve

droite, et Hanley (1855, Ipsa Linn. Gonch., p. 42), tout en

reconnaissant que le type Linnéen est insuffisamment

défini, regarde comme possible qu'il ait été représenté

dans la collection de Linné par un petit exemplaire de

Venus globosa (Forskal) Ghemnitz (1784, Gonch. Gai).,

VII, p,. 36, pi. 40, fig. 430-431) : aussi M. Dali (1903, Tert.

Fauna Florida, p. 1356) admet-il que le T. lactea L. est

ce Diplodonta globosa Forskal.

Philippi, de son côté (1836-44, Enum. Moll. Sicil., I,

p. 34; II, p. 25) considère le T. lactea L. comme étant

identique à une autre espèce, son Lucina fragilis,

opinion adoptée par Récluz, puis par Weinkauff (1867,

Conch. Mittelm., I, p. 165).

Mais MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1898, Moll.

Fîoussillon, II, p. 627) ont montré que ce L. fragilis est,

en tout cas, différent de la forme Méditerranéenne décrite

et figurée par Poli sous le nom de Tellina (Loripes)

lactea, qui a pour synonyme, d'après Forbes et Hanley

(1853, Hist. Brit. Moll,, 11, p. 57.), le Lucina leucoma

Turton (1822, Conch. lus. Brit,, p. 113, pi. VII, fig. 8) et

pour laquelle M. Dali (1903, Tert. Fauna Florida, p. L356)

propose d'adopter l'appellation de Loripes lucinalis Lk.

Enfin, le Lucina Desmaresti Payr. esl encore nue

coquille distincte, d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus.
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11 y aurait donc quatre espèces â ne pas confondre M :

L° Tellina lactea Linné = inplodonta globosa Forskal;

2° Lucina lactea Récluz) Weinkauff = L. gibbosa

Scacc. = L. fragilis Phi].;

3° Lucina Uesmaresti Payraudeau;

4° Tellina lactea Poli = Lucina lucinalis Lk. = L. leu-

auua Turt.

Cette dernière espèce, Lucina lactea Poli (/ion Linné;.

qui a pmir antre synonyme Lucina amphidesmoides

Desh. (
2
), est le type du genre Loripes Guvier.

C'est une coquille assez solide et opaque, revêtue d'un

épidémie fibreux très mince. Elle se rencontre dans la

Méditerranée et dans l'Océan Atlantique depuis la

Grande-Bretagne jusqu'aux Canaries < 3).

MM. Bucquoy, Dautzenberg', Dollfus prennent pour

l'urine typique du L. lactea celle qui a été figurée par

Poli; ils lui réunissent le L. data Locard et admettent

quatre variétés :

(1) Le nom de Lucina lactea a été employé à nouveau par A. Adams
1855, P. Z. S. L., p. 225) pour une coquille Australienne appartenant au
genre Phacoidès . afin d'éviter le double emploi, M. Tate (1897, Trans.

R. Soc. South Austral., XX, p. 48) a proposé d'appeler L. lacteola cette

autre espèce, à laquelle il assimile le L. concentrlca Ad. et Ang. (non Lk.).

(2) D'après Deshayes lui-même (1835, Anim. s. vert., 2« éd., VI, p. 228,

note), il a nommé en 1830 (Encycl. Méthod., Vers, II, p. 375) Lucina
amphidesmoides l'espèce connue sous l'appellation de lactea, tandis qu'il

réservait ce dernier nom pour le Diplodonta rotundata Montagu-

(3) M. G. B. Sowerby (1889, Journ. of Conchol., VI, p. 155) avait affirmé

(lui' cette espèce serait assez abondante au Cap de Bonne-Espérance, ou
se seraient rencontrés des spécimens semblables à ceux d'Angleterre.

Mais, d'après des mémoires ultérieurs (1892, Mar. Shells South Afrlca,

p. 61; 1897. ibid., App., p. 26), M. Sowerby aurait confondu avec le

L. lacteus (qu'il identifie d'ailleurs a tort au L. fragilis PMI.) une forme
bien distincte, le L- clausus Pliil.

D'autre part, parmi les Lucines recueillies dans la Mer Rouge par
M. le Dr Jousseaume, j'ai observé un Loripes lacteus (1916, Bull. Mus.
hist. nat., XXII, p. 149), mais ce spécimen est absolument unique et sa

présence peut être considérée comme accidentelle.
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V'ar. lactoides Deshayes : plus arrondie, plus globu-

leuse, plus mince, à ligament plus court;

Yar. angulata Monterosato : à contour subanguleux

du côté postérieur;

Var. lenticularis Monterosato : bien arrondie, lenti-

culaire;

Var. tumida Brusina : renflée, avec stries d'accroisse-

ment bien visibles et un peu lamelleuses.

Récemment, M. de Monterosato (1917, Moll. Tripoli-

tania, Boll. Soc. Zool. Ital., 3e
s., IV, p. 6) a indiqué une

var. squarrosa de la Tripolitaine.

Coll. du Muséum. -- Deux valves déterminées par

Lamarck Lucina lactea var. b.

Manche (coll. Petit, 1873; ; Saint-Vaast; Saint-Pol-de-

Léon (coll. Petit, 1873); Morbihan (D r Jousseaume, 1916);

Loire-Inférieure (coll. Petit, 1873); La Rochelle; Portugal

(Barboza, 18 ?) ; Méditerranée (Dr Jousseaume, 1916) ;

Etang de Berre (coll. Petit, 1873) ; Antibes (coll. Petit,

1873); Nice; Corse (coll. Petit, 1873); Naples (coll. Petit,

1873); Sicile (coll. Petit, 1873); Palerme (D r Jousseaume,

1916); Syracuse (D r Jousseaume, 1916); Sfax (Pallary,

1904); Brevilacqua [Adriatique] (coll. Petit, 1873); Corfou

(Olivier, 18 ?); île de Crète (Rollin, 1846); Mer Noire

(L. Rousseau, 1837); Mauritanie (A. Gruvel, 1908). -

Coll. Locard, 1905 : Cancale, Brest, Concarneau, Qui-

beron, Les Sables-d'Oionne, Arcachon, Saint-Jean-de-

Luz, Cette, Etang de Thau, Etang de Berre, golfe de Fos,

Marseille, Sanary, Saint-Henri, La Seyne, Toulon, Por-

querolles, Cannes, Ajaccio, Calvi, Livourne, Naples,

Oran, Sfax.

Loripes Desmaresti Payraudeau.

1826. Lucina Desmaresti Pavraudrau, Cat. Moll. Corse, p.

44, pi. I, fig. 19-20.

1848. lulcola Deshayes, Explor. scient. Ailgérie,

pi. LXXVIII, fig. 1-4.
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1863. Lnripes lacteus mut. var. Des-

maresli Payr., Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 233.

[872. — — auct. var. Des- Tryon, Proc. Acad. Mat. Se. Phi-

maresti Payr., lad., XXIV, p. 90.

1883. — Desmaresti Payr., ni Monterosato, Conch. litt.

Médit., Nat. Sicil., III, p. 90.

1892. Lucina Locard, Coq. mar. côtes France,

p. -313.

1898. Loripes — Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

Mail. Houssillon, II, p. 027, pi.

LXXXIX, fig. 1(M3.

1917. — — — m Monterosato, Aloll. Tripolila-

nia, Boll. Soc. Zoodog. Ital., s.

III, vol. IV, p. 7.

Le L. Desmaresti Payr., dont M. de Monterosato fait

synonyme le L. luteola Desh., se distingue du L. lactea

Poli par sa coquille plus grande, plus aplatie, à surface

lisse et brillante, de coloration blanche ou jaunâtre.

Coll. du Muséum. — Corse (Payraudeau, 1827 : type);

Ajaccio (Dr Jous&eaume, 1916); Djerba [Tunisie] (Pallary,

1904); hab.? (coll. Petit, 1873). -- Coll. Locard, 1905 .

Saint-Henri, Toulon, Porquerolles, Saint-Tropez, Saint-

Raphaël, Ajaccio, Oran.

Loripes clausus Philippi.

1849. Lucina olausa Philippi, Zeitschr. f. Malak., V

[1848], p. 151.

1850. - Philippi, Abbild. Conch., III, p.

101, Lucina, pi. II, fig. 2.

L869. — Phil.. Issel, Malac. Mar Ros&o, p. 81.

1880. — — von Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Mau ri tius, p. 321.

1884. — — — IL. -A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 508.

1898. Loripes lacteus Sowerbî non L.), Mar. Shells

South Africa, p. 61.

1897. — clausus Phil., Sowerby, Mar. Shells S. Africa,

App., p. 26.

11)01. — — (?) Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. s. Nat. Mus., XXI H, p. 8U3

et 824.
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1904. Loripes ùlausvs Phil.. E.-A. Smith, Mar. Shells Port Al-

fred, Journ. of Malac, XI, p.

40.

1906. — — E.-A. Smith, South. Afric. Mar.

Moll., Ann. Natal Gov. Mus., I,

p. 67.

1915. — Bartsch, Rep. Turton coll. S.

Afric. Mar. Moll.. Smithson.

Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91,

p. 194.

1916. — — — Lamy, Lucin.es Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 150.

Var. galli-caput Jousseaume.

1916. Lucina galli-caput Jouss. ms., Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXII,

p. 150.

Le L. clausa Phil. est une forme très voisine du

L. lactea Poli : il possède des dents cardinales obsolètes,

mais des dents latérales bien développées surtout du

côté antérieur et le ligament, complètement invisible

extérieurement, est logé dans une fossette obliquement

descendante.

C'est un Loripes et, comme on Ta vu plus haut, je

pense que c'est à tort que von Martens en a fait

synonyme le L. barbata Ptve., qui, avec un aspect exté-

rieur très semblable, est un Lucina vrai ou un Pseudo-

miltha.

Sowerby a cité de Port Elizabeth (Gap) en 1892 le

Loripes lacteus L., qui, pour lui, avait comme synonyme

L. fragilis Phil., mais il a identifié postérieurement

(1897) cette forme sud-africaine au L. clausus Phil.

Le L. clausus est, en effet, une espèce connue du Natal

et des Seychelles (1)
: elle a été aussi indiquée de la Mer

(1) E.-A. Smith (1914, Ann. Natal Govern. Mus., III, p. 5, pi. I, flg. 14-16)

a signalé du Sud-Est de l'Afrique (Port Shepstone) un autre Loripes,

L. Burnupi, à coquille atténuée vers les sommets et ayant, par suite, un
contour plutôt subtriangulaire.
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Rouge par Issel, et je lui ai rapporté (1910) une forme de

Djibouti pour laquelle M. le D r Jousseaume avait pro-

posé, dans sa collection, le nom de Lucina galli-caput

Lucina galli-caput Jousseaume (type : valve gauche).

et dont le type, figuré ci-dessus, me paraît constituer

tout au plus une variété, de contour un peu spécial, avec

aréa dorsale postérieure très développée.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, Lamarck a étiqueté, dans

la collection du Muséum de Paris, « Lucina lactea

var. b » un carton qui porte deux valves et un individu

complet, indiqués de l'île Saint-Pierre-Saint-François

(Australie) : tandis que les deux valves isolées sont sim-

plement à rapporter au Loripes lacteus Poli, d'Europe,

la coquille entière, qui est exotique, et peut-être Aus-

tralienne (?), me semble identique à un Lucina cJausa

Phil.

Cette espèce a été. de plus, signalée, par M. Dali, de

Belize sur la côte du Honduras anglais (mer des

Antilles), mais avec un point d'interrogation : car il fait

remarquer que cet habitat est douteux et que la seule

valve recueillie dans cette localité pouvait avoir été

apportée par un navire venant de l'Afrique occidentale.

Cependant, dans la collection Petit de la Saussaye,

actuellement au Muséum de Paris, on trouve un spé-

cimen et une valve que je ne puis rapporter qu'au

L. clausus et qui sont indiqués précisément du Hon-

duras : s'agit-il là aussi d'une erreur de provenance?
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Coll. du Muséum. — Une coquille déterminée à tort

par Lamarck Lucina lactea var. b.

Zanzibar (L. Rousseau, 1841); Madagascar (Goudot,

1834); Diégo-Suarez (L. Rousseau, 18 il); Cap de Bonne-

Espérance (Dussumier, 1836); Knysna [Cap] (Verreaux,

1842); Honduras [?] (coll. Petit, 1873).

Var. galli-caput Jouss. - - Djibouti (Dr Jousseaume,

1916 : type).

Loripes aberrans Dautzonberg.

191 0. Loripes aberrans Dautzenberg, Côntr. faune malac.

Afriq. occ, Act. Soc. Linn. Bor-

deaux. LXIV, p. 152, pi. IV, fig.

15-17.

1012. — — Dautzenberg, Miss. Grave] côte

occ. Afriq., Moll. mai1

., Ann.

Inst. Océanogr., V, p. 101.

Le L. aberrans Dautz. de la côte Occidentale d'Afrique,

ressemble au L. lactea Poli : il en diffère par sa taille

plus petite, sa forme moins arrondie, plus trigone, ses

sommets plus saillants et surtout par le bord interne des

valves finement crénelé. Par sa charnière à dents car-

dinales (une à droite, deux à gauche) bien développées,

à dents latérales obsolètes, à fossette ligamentaire pro-

fondément immergée, cette espèce appartient bien au

genre Loripes.

Coll. du Muséum. - Mauritanie (A. Ciuvel, 1908) ;

Sénégal (D r Jousseaume, 1916).

Loripes contrarius Dunker.

1846. Lucina contraria Dunker [non 1882), Zeitschr. f.

Malak., 111, p. 27.

1853. — — Dunker, Index Moll. Gain. Tains,

p. 54, pi. VIII, fig. 1-3.

r.)Û0. L.iMytica— Dkr., Dautzenberg, Crois. « Chazalie »,

Moll., Mém. Soc. Zool. France,

XIII, p. 25G.
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L910. Loripes contrarias Dkr., Datitzeneerg, Contr. faune ma-
lac. \iïii|. occ, \it. Soc. Linn.

Bordeaux, LXIV, i>. 151.

l'.Ml. — DofXFUS, Coq. quatem. mar. Sé-

négal, Mém. Soc. Gcûlog.

France, Paléonf.., XVIII, p. 56,

pi. IV, Jig. 13-16.

1912. — Dai tzknberg, Miss. Gnivel cote

occ. Afriq., Mo 11. mar., Ann.

Inst. Océanogr., V, p. 101.

Le L. contraria Dunker, de la côte Occidentale

d'Afrique (i
), est une petite espèce orbiculaire bien carac-

térisée par son ornementation qui consiste en fins

cordons onduleux transverses, mais obliques par rapport

aux lignes concentriques d'accroissement.

Dans la charnière, où les dents cardinales et latérales

sont bien développées, le ligament est interne et inséré

dans une fossette obliquement descendante : par suite.

cette espèce qui a été rangée par Pœtel (1890, Gat. Conch.

Samml., 111, p. 125) parmi les Myrtea et que

M. G. Dollfus (1011. loc. cit., p. 57) préférerait placei

dans les Codokia, est plutôt un Loripes.

Coll. du Muséum. - Mauritanie (A. Gruvel, 1908);

baie du Lévrier (L. Gain, 1913); îles Bissagos (L. Gain,

1913).

LORIPPS PlSCHERIANUS I-SSel.

1869. Lucina Fischcriana ïsskl, Malae Mar. Rosso, p. 83 et

•255. pi. I, lig. 8.

1870. Iss., Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nal. Hisi.. 4e

s., VI, p. 447.

1871. — —.P. Fischer, Faune conch. Suez,

Journ. de Conchyl., XIX, p. 215.

L886. — A. 'H. Cooke, Test. Moll. Su. z.

Ann. Mag. Nat. Il/ist., 5e s.,

XVIII, p. 98.

(1) Après avoir décrit en 1846 et 1853 cette forme Africaine, Dunker a
employé à nouveau en 1882 (Index Moll. Mar. Japon., p. 215, pi. 13,

ng. 12-14) cette même appellation Lucina contraria pour une espèce

Japonaise qui doit, par suite, changer de nom.
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1901. Luciria Fischeriana [ss., Stura.vy, F.xp. •< Pola », Lamel-

libr. Rotli. Meer., Denkschr. K.

Vkad. Wiss. Wien, LXIX, p.

2S5.

1916. Loripes Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 151.

La forme décrite pur [ssel sous le nom de L. Fische-

riana est la plus abondante de toutes les Lucines de la

Mer Rouge M : elle possède une coquille arrondie, un

peu transverse, subinéquilatérale, convexe, translucide,

ornée de stries concentriques ondulées et de plis rayon-

nants en général peu marqués®, obsolètes au milieu

des valves, plus développés sur la région antérieure; le

bord des valves présente des denticulations corres-

pondant à ces plis radiaux.

Contrairement à ce que dit Issel, la charnière n'est

nullement celle du L. borealis L., qui est un Phacoides :

ses ligures elles-mêmes montrent que le ligament est

complètement interne dans une fossette profonde et il y

a deux dents cardinales à gauche, une à droite : c'est la

disposition qu'on observe clans le L. lactea Poli = luci-

nalis Lk., type du genre Loripes Poli, et le L. Fische-

riana appartient donc à ce groupe.

Coll. du Muséum. Sue/. (Lefebvre, 1837); Suez,

Djeddah, Souakim. Massaouah, Hodeidah, Aden. Dji-

bouti (D r Jousseaume, 1916).

Loripes erythr.ei s Issel.

1817 Savigny, Descr. Egypte, Planches,

Molli., pi. VIII, fig. S 1-3.

1.869. Luchia erythrxa Issel, Malac. Mai'. Rosso, pi. 84 et

255, pi. I. fig. 9.

(1) J'ai reçu en 1910 de M. Preston, sous le nom de L. ceylanica, des

exemplaires de la même espèce recueillis à Trincomali.

(2) Comme le lait observer P. Fischer (1871, Journ. de Conchyl., XIX,

p. 215), ces plis sont surtout évidents chez les individus très frais.
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L869. Lucrna Crosseano [ssEi/.ïbid.,p. 255, pi. III, fig. 3.

1870. — elegans H. Adams, Shells Red Son, P. Z.

S. L., p. 791.

1870. — II. Ad., Mac Andrew, Hep. Moll. Test.

Suez, Ami. Mag. Nat. Hist., 4e

s., vi, p. m.
1871 erythrxa Iss., P. Fischer, Faune conch. Suez,

Journ. de Conchyl., XIX, p. 216.

1886. elegans II. Ad,, A. -H. Cooke, Test, Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5° s.,

XVIII, p. 98.

1016. Loripes erythrxus Iss., Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 152.

L'examen d'une très nombreuse série rapportée de la

Mer Rouge par M. le D r Jousseaume me porte à croire

que L. erythrœa IsseJ, L. Crosseana Issel et L. elegans

H. Adams sont différents états de la même espèce.

Issel (1869) a établi son L. erythrœa sur les figures 8 de

la planche VIII de Savigny, qui représentent une coquille

presque orbiculaire, ornée de granulations disposées en

files rayonnantes et en rangées concentriques; mais il

l'ail remarquer que dans ces figures le contour est trop

arrondi et la striation longitudinale trop forte.

En réalité, L. erythrœa est une petite coquille arrondie,

à région antérieure subcirculaire et à région postérieure

subtronquée, pourvues chacune d'une dépression radiale

plus ou moins nette; la sculpture rappelle beaucoup celle

de la plupart des Semele : elle consiste en fines stries

rayonnantes visibles seulement à la loupe, croisées par

Hes côtes concentriques saillantes, lamelleuses, minces,

flexueuses, ça et là interrompues.

Chez les spécimens très jeunes, à sommets extrême-

ment proéminents, les côtes lamelleuses sont fortement

développées et l'emportent de beaucoup sur la striation

rayonnante : c'est le stade correspondant au /.. Cros-

seana Issel (1869).

Dans les exemplaires adultes, auxquels s'applique la

description donnée par II. Adams (1870) pour son
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L. elegans, les deux systèmes d'ornementation prennent

presque la même importance, ce qui donne à la coquille

un aspect treillissé se rapprochant des fig. 8 de Savigny.

Mais l'usure peut faire disparaître les lamelles concen-

triques saillantes et les valves se montrent alors striées

surtout radialement, comme l'indiquent les figures

données par Issel pour le L. erythrœa.

Enfin,» dans les échantillons très roulés, toute orne-

mentation s'efface et la coquille offre une surface lisse

et porcelanée.

En ce qui concerne la charnière, à dents cardinales

bien développées et à dents latérales obsolètes, le liga-

ment est complètement, invisible extérieurement et logé

dans une fossette obliquement descendante : ceci conduit

à placer le L. erythrœa = Crosseana = elegans dans la

genre Loripes Poli.

Coll. du Muséum. - Suez (Lefebvre, 1837): Suez,

Djeddah, Souakim, Massaouah. Perim. Aden, Djibouti

(L>
r Jousseaume, 1916).

Loripes concinnus 11. Adams.

1S70. Lucina continua H. Adams, Shells Red Sea, P. Z.

S. L., p. 701, pi. XLVIII. flg. li.

1870. H. Ad., Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist., 4e

s., VI, p. 448.

1886. — — A.-H. Cookk, Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5e s.,

XVIII, p. 98.

1916. Loripes — Lamy, Lutines Mer Rouge, Rull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 151.

Le L. continua II. Ad., de la Mer Rouge W, est une

petite espèce (8 à mm.) arrondie, presque équilatérale,

(1) L'appellation de Loripes concinna a été employée, postérieurement

à Adams, par Ilutton (1885, Traits. N'e.v Zealand Ins.. wil [1884], p. 3.'3)

pour une espèce Néo-Zélandaise. gui, ayant un ligament partiellement

externe, me paraît être plutôt un Phacoides.
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avec sommets renflés et saillants : sa sculpture consiste

en côtes rayonnantes, plus ou moins obsolètes sur le

milieu de la coquille, divergentes vers le côté antérieur

et vers le côté postérieur, rendues squameuses par des

stries concentriques serrées.

Quant à la charnière, le ligameni est logé profondé-

ment clans une fossette oblique et, par ce caractère, cette

espèce se rattache aux Loripes (b.

Coll. du Muséum. -- Suez, Souakim, Aden (D r Jous-

seaume, 1916).

Loripes assimilis Angas.

1867. Loripes assimilis \\gas, P. Z. S. L., p. 910 et 926,

pi. XLIV, flg. 8.

L879. Lucina Icterica Ten. Woods {non Rve.), Proc. R.

Soc. Tasrfian. [1877], p. 53.

L885. Luc. (Loripes?) iacksoniensis E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 185, pi. XIII, flg.

1141 b.

1908. Codakia Sm., Hedley et May, Moll. Cape Pillar,

Rec. Austral. Mus., VII, p. 114.

1912. Loripes assimilis Ang., Hedley, Rec. Austral. Mus., VIII,

p. 133.

LM8. Lucinida — — Hedley, Check-List Mar. Fauna

N. S. Wales, Moll., Jomn. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917], p.

18.

Le L. jacksoniensis Sm., d'Australie (Port Jackson), est

une coquille arrondir, globuleuse, presque équilatérale,

ornée de stries concentriques d'accroissement et de

lignes rayonnantes extrêmement fines presque obsolètes;

il y a une forte dent cardinale à droite et deux à gauche;

(1) M. J.-C. Melvill (1899, Ann. Mag. Nat. Hist., 7e s., IV, p. 98, pi. II,

flg. 8) a décrit sous le nom de Lucina angela une forme de Gwadur (mer

d'Oman) qui paraît bien voisine par son contour et sa sculpture, mais

qui serait un Codakia.
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le ligament est complètement interne dans une fossette

oblique: le bord interne des valves est finement crénelé t
1 ).

D'après AI. Ch. Hedley, cette espèce est synonyme de

L. assimilis Angas et ce pourrait être aussi la forme men-
tionnée comme L. icterica par Tenison Woods (1879,

Proc. R. Soc. Tasman. [1877], p. 53) (2).

Coll. du Muséum. — Nouvelle-Calédonie (abbé Lam-

bert, 1876; Dr Jousseaume, 1916).

Reeve a donné en 1853 le nom d'Amphidesma icterica

à une espèce, d'habitat inconnu, qu'il avait d'abord

placée en 1850 parmi les Lucina (pi. X, fig. 60 a-6), en

faisant observer qu'elle possédait une fossette ligamen-

taire obliquement enfoncée, c'est-à-dire disposée comme
chez le Loripes lacteus Poli = L. leucoma Turton.

D'après M. Ch. Hedley (1912, Rec. Austral. Mus., VIII,

p. 133), le type de L. icterica n'existe pas au Rritish

Muséum et, en tout cas. l'espèce Australienne appelée

Loripes icterica par Angas (1807, P. Z. S. L., p. 926) et

par MM. Melvill et Standen (1899. Journ. Linn. Soc.

Zool., XXVII, p. 200) est le L. Ramsayi VI. Sm.

Quant à la forme Tasmanienne identifiée à icterica

par Tenison Woods (1879, Proc. R. Soc. Tasman., [1877],

p. 53) ce semble à M. Hedley être le L. assimilis Ang. <3).

(1) E.-A. Smith compare cette espèce au L. parvula Gould qui est un
Coâalda identique a L. pisidium Dunker.

Il a signalé (1SS5, Rep. « Challenger » Lamellibr., p. 186. pi. XIII,

fig. 12-12 a) des îles Fiji un Lucina [Loripes) Gordoni qui, ressemblant

étroitement au /.. jacksoniensis, offre une striation radiale encore moins
distincte.

(2) C'est, en effet, à ce /.. assimilis A.ng. que me paraissenl être assi-

milables des coquilles de Glenelg (South Australia) qui m'ont été obli-

geamment communiquées par M. J. de l'Eprevier sous le nom de

/.. Icterica.

(3) M. Oall avait donné en 1881 (Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr., IX. p. 135) le nom de L. Icterica a une forme du golfe du Mexique,

qu'il assimila en 1886 (Rep. •< Blake » Moll., ih'nl
. XII. p. 265) au

/.. lenticula Reeve, mais qu'il a reconnu en 1901 (Synops. Lucinacea,

p. 799 et 821) être, en réalité, une espèce distincte appelée par lui

Cndnkia cubana.
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Les collections du Muséum de Paris renferment une

valve droite d'une coquille de Tasmanie qui a été déter-

minée Loripes Icterica R,ve. en 1906 par Miss Mary

Lodder, du Muséum de Launceslon : cette valve

possède une dent latérale antérieure et une dent cardinale

dès nettes, mais la fossette ligamentaire n'est pas obli-

quement interne, elle est marginale comme chez

/,. borealis L. et, par ce caractère d'un ligament par-

tiellement externe, ce spécimen me paraît pouvoir cor-

respondre au Loripes continua Hutton [non II. Adams]

(1885, Trans. NewZealand Inst,, XVII [188iJ, p. 323: L906,

Hedley, ibid., XXXVIII [1905], p. 73; 11)13, Suter, Man.

New Zealand Moll., p. 912, pi. 63, fig. 8), qui serait donc

plutôt un Phacoides d).

Loripes Ramsayi E.-A. Smith.

1867. Loripes icterica

1885. Lucina Ramsayi

1899. Loripes icterica

1912. — Ramsayi Sm.

1918. Lucinida

Angas (non Rve.), P. Z. S. L., p
926.

K. A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 174, pi. XIII, fig.

2-2 b.

Melvtll et Standen, Rep. Mar.

Moll. Torres Sir., .Tourn. Linn.

Soc. Lond. Zool., XXVII, p.

20t).

Hedley, Rec. Austral. Mus., VIII,

p. 133.

Hedley, Check-List Mar. Fauna

X. S. W'ales. Moll., Journ. R.

Soc. N. S. W'ales, LI 1917], p.

18.

Le L. Ramsayi Sm., de Port Jackson, est une espèce

arrondie, ornée de côtes concentriques serrées, dont les

intervalles offrent un aspect ponctué dû à l'existence de

très Unes stries rayonnantes.

(1) Le Loripes concinnus H. Adams (1870, P. Z. S. L.. p. 791, pi. XLVIII,

g. 14), de la Mer Rouge, est. au contraire, un véritable Loripes.
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Le ligament étant complètement interne dans une

fossette, cette espèce se rattache aux Loripes.

D'après M. Hedley, c'est cette espèce qui a été men-

tionnée comme L. icterica par Angas (1867) et par

MM. Melvill et Standen (1899).

Coll. du Muséum. — Mosman's Bay [Australie] (L.-G.

Seurat, 1906).

E.-A. Smith ( 1881, Zool. Coll. « Alert », P. Z. S. L., p. 41,

pi. V, fig. 5) a signalé du détroit de Magellan un Loripes

pertenûis.

D'Orbigny (1846, Voy. Amer, mérid., Moll. p. 588) a

décrit sous le nom de Lucinida cryplella une coquille

du Brésil qu'il a figurée (pi. 84, fig. 18-20) avec l'appel-

lation Lucina brasiliana. Philippi (1850, Abbild. Conch.,

III, p. 102, pi. II, lig. 3), qui a identifié à cette espèce son

Lucina brasiliensis (1848, Zeitschr. f. Malak. V, p. 150) (b,

a fait remarquer que ce sous-genre Lucinida, à ligament

entièrement interne, coïncide complètement avec Loripes

Poli.

Ce nom générique Lucinida a été repris tout récem-

ment par M. Ch. Hedley (1917, Stud. Austral. Moll.,

Pt. XIII, Proc. Linu. Sue. N. S. Wales, XLI [1916], p. 683,

pi. LI, fig. 38-39)

(

2
) pour une espèce nouvelle d'Australie,

le Lucinida hilaira, (|iii, par son aspect général, res-

semble au Lucina perobliqua Taie (1892, Trans. H. Soc.

S. Austral., XV, p. 128), de South Australia.

D'autres Loripes onl été indiqués d'Australie :

Loripes Cumingianus Frlld. (1890, Psetel, Catal.

(1) Cette synonymie, d'abord non admise par M. Dali (1901, Synopsis

Luclnacea, p. 804), a été ensuite acceptée par lui (1903, Tert. Fauna

Florida, pt- VI. p. 1355). — Il ne faut pas confondre d'ailleurs avec cette

espèce le Diplodonta braziliensis Mittre = Z). punctata Say.

(2) M. Tom Iredale (1915, Trans. New Zealand Inst., XLVII [1914], p. 488)

est également d'avis que le nom de Lucinida doit être préféré à celui

de Loripes.
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Conch. Samml., III, p. 127), sur lequel je n'ai pu trouver

aucun renseignement (*).

Lucina (Cryptodon) plicifera A. A.dams (1855. P. Z.

S. L., p. 225), espèce de Bornéo qui ressemble à un

Cryplodon = Thyasira par l'existence d'une dépression

radiale aussi bien sur le côté antérieur que sur le côté

postérieur, mais dont la charnière, au lieu d'être éden-

(ule, présente une dent latérale antérieure sur chaque

valve 1885, E.-A. Smith, Rep. « Challenger » Lamellibr.,

p. 191).

Loripes Haddoni Melvill et Standen (1899, Hep. Aiar.

Moll. Tories Sir., Journ. Linn. Soc. Lond., Zool.,

XXVII, p. 2()U, pi. X, fig. 12).

Gould (18(32, Otia Gonchol., p. 170) a signalé de Loo

Ghoo (au sud du Japon) un Loripes relata.

Enfin, E.-A. Smith (1899, New Spec. South Afric,

Journ. of Gonchol., IX, p. 251, pi. V, fig. 12-13) a décrit

un Loripes rosacea, de l'Afrique du Sud [Durban], bien

caractérisé par sa couleur rose pâle et par l'inégalité de

ses valves, dont la droite est tout à fait plate <2).

Genre MILTHA H. et A. Adams, 1857.

Le genre Miltha II. et A. Adonis. 1857 (= Millhea Meek,

L876), qui a pour type Lucina Childreni Gray, se carac-

térise ainsi :

Coquille inéquivalve, solide, large, habituellement

coin primée, valves parfois diversement convexes, ornées

(1) Il n'en est pas question notamment dans le travail publié par von
Frauenfeld sur les Mollusques de l'Expédition du « Novara » (1868).

(2) Angas (187S, P. Z. S. L., p. S60, pi. LIV, fig. 6) avait déjà fait

connaître de la même région (Natal) un Lucina rosea.

D'autre part, Krynicki (1837, Bull. Soc. Imp. Natur. Moscou, X. p. 62)

a cité un Loripes roseus Andr. comme synonyme du TelUna solidula Lk.

[ = T. baithica L.].
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de stries ou de lamelles concentriques. Bord dorsal non

interrompu sur toute la longueur de l'aire ligamentaire.

Aréas dorsales antérieure et postérieure pas nettes.

Une dépression plus ou moins profonde plus ou moins

bien limitée sur la région anale.

Lunule très petite, étroite, déprimée-

Pas de corselet.

Ligament et résilium profondément enfoncés, mais

non internes.

Charnière : dans chaque valve deux dents cardinales

Charnière de Miltha Childreni Gray.

[2 a et 4 b, 3 a et 3 6J, dont l'antérieure gauche [S a] et

la postérieure droite [3 b] sont lambdiformes et parfois

complètement bifides ; dents latérales obsolètes ou

absentes.

impression musculaire antérieure prolongée.

Bord des valves entier.

Miltha Childreni Gray.

182."). Lucina Childrense Graï non Carpenter), Ann. Phi-

los., IX, p. 136.

1 825

.

— Cliildreni Gray, Zool. Journ. I, p. 221.

1826. — Gr., Sowerby, Gen. Shells, Lucina, pi.

I, lig. 2.

1828. Tellina Woop, Ind. Test. Suppl., pi. I,

lig- 1.

1841. Lucina Rkeve, Cou h. System., I, p. 82.

pi. L1X, lig. 2.

18 ',.2. — — Hànley, Cm t. Rec. Biv. Sh., p. 79.
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une sculpture radiale plus ou moins bifurquée, une

lunule excavée et non saillante comme chez L. Childreni,

auquel elle est rattachée comme sous-espèce par M. von

Ihering (1907, Moll. foss. tert. Argentine, Anal. Mus.

nac. Buenos-Aires, XIV, p. 531).

Dans le sous-genre Millha doit être rangée une troi-

sième espèce vivante, le Lucina Voorhoevei Deshayes

(1857, Journ. de Conchyl., VI, p. 106, pi. II, fig. i) : c'est

une grande coquille qui est très voisine d'un fossile du

Bassin de Paris, le Miltha Cuvieri Bayan (1873, Etud.

coll. Ecole Mines, fasc. II, p. 128) = L. Defrancei Des-

hayes (non d'Orbigny) (u
: elle a. pour habitat la côte de

Mozambique, d'après P. von Heukelom (1860, Journ. de

Conchyl., XIV, p. 39), qui lui a identifié avec raison le

Lucina mirabilis Dunker (non Locard) (1805, Novit.

Conchol., livr. IX. p. 77, pi. XXVI, fig, 7-9) w.

Ed. L.

(A suivre).

(1) D'Orbigny (1846, Voy. Amer, mérid., Moll., p. 585) a nommé
L. Defranciana l'espèce fossile du Bassin de Paris, confondue par

Lamarck avec L. divaricata et appelée L. pulchella par Agassiz.

(2) Locard a employé le même nom, L. mirabilis, pour une forme tota-

lement différente qui n'est autre que le Tellina carnaria Linné (voir plus

haut p. 74).
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BIBLIOGRAPHIE

Report on the Cephalopoda obtained by the
F. I. S. « Endeavour » in the Great Australien
Bight and other Southern Australian Locali-

ties, by S. Stillman Berry (1).

Les 104 Céphalopodes recueillis pendant les expéditions de

r .t Endeavour » entre l'Ile Uubo (Victoria) et le cap du Natu-

raliste (Australie occidentale) appartiennent à 13 espèces, donl

H nouvelles :

EnoploteutMs galaxias,

Calliteuthis miranda,

Loligo Etheridgei,

Rossia [Austrorossia nov. subg. australis,

Sepia Hedleyi,

— Dannevigi,

— chirotrema,

Opistkoteuihis (Teuthidiscus nov. subg.) pluto,

— persephone, nn. spp.

Ed. L.

A Check-List of the Marine Fauna of New
South Wales, Pari 1, Mollusca, by Ch. Hedley 2).

Plusieurs noms nouveaux sont à signaler dans ce cata-

logue :

Myrtaea boLanica nom. mut. = Tell ina Brazieri Sowerby,

1883, non 18G9,

Gomphina fulgida n. sp.,

Psevdarcupagiu boianica n. sp. = Tellîna decussata Angas,

non Lk.,

(i) Extrait de Bloiôgical Results of the Fishing Expérimenta cartled

on ]>}) the F. I. S. « Endeavour » 1909-14 (( 'ummonwealth of Australie,

Department of Trade and Customs). vol. IV, pt. 5, pp. 203-298, pi. lix-

lxxxviii. Sydney, 1918.

(2) Supplément to Journal of the Royal Society of New South Wates,

vol. LI [19171, 120 pages. 1918.

9*
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Anabathron coniabulatum lene n. nom, Frauenfeld, 1867,

Novara Exped. Moll., pi. II, ïig. 20 b,

Trivia csslatura n. nom. = Tr. avellanoides Hedley, non

Me < loy,

islhenotoma subtilinea n. nom. = Pleurotoma violacca

Angas, non JJnids,

Daphnella botanica n. nom. = Pleurotoma fragilis Kve.

[non Desh.),

Lepsiella botanica n. nom. = Purpura neglecta Angas, non

Michelotti,

Bullaria botanica nom. mut. = />'. auslralis Gray, non

Kérussac.

Dans la famille des Rissoidat M. Hedley établit un genre

Mlcnudiu nov. gen. ayanl pour lype le Rissoa integella Hedley,

1904; dans les Thaididae (= Purpuridai) il propose l'appella-

tion Provexillum n. nom. pour Va Mu Swainson 1840 (;)ion

Vcxilliini Bolten, 1798), et (Unis les Turrida; (= Pleurotomidse)

il admel 10 genres nouveaux :

Austrodrillia nov. §en., lype : Pleurotoma Angasi Crosse,

Epideira Clavatula alriata Gray,

Etrema Glyphoatoma ïlicise Melv. ri

Stand.,

ExoinUus Mangelia lutaria Hedley,

Guraleus Mangefia picta Ad. et Ang.,

Hemidaphne Pleurotoma Souverbiei Smith,

Inquisilor Pleurotoma sterrha Watson,

Macteola Purpura anomala Angas,

Nepotilla Daphnella bathenloma Verco,

Scabrella Daphnella versivestita Hedley,

Ed. L.

Moiiusca. from North-Western Australia, by

Ch. Hedley I

Dans ce travail sur 1rs récoltes malacologiques faites par le

D r
il. Basedow dans l'Australie occidentale, en particulier dans

(1) Extrait des Proccedings of the noyai Gcographical Society of

iustraïasla, South Australian Bramch, Session 1916-1917, 21 pages, ri- xli.

Adélaïde, 1918.
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les îles de l'Archipel des Boucaniers, trois espèces nouvelles

sont décrites : Tellina piraMca, Evcithora Basedowi, Bullinus

sisurnius, nn. spp.

Ed. L.

Zur Kenntnis der Homologien des Bivalven-

schlosses, von Nils Hj. Odner (1).

Dans ce travail M. Odhner étudie la charnière des Trigo-

niidse, des / nionidae, des ( yrenidae et des Sphaeriidae.

Félix Bernard rattachai! la charnière de.s Trigonic au type

lucinoïde et considérait celle des Cyrenidae comme représen-

tant un type particulier, le type cyrénoïde

D'après Al. Odhner, Trigonin est voisin du type cyrénoïde,

mais il s'en sépare par le caractère important de n'avoir pas

de dents latérales antérieures et par suite il doit être considéré

comme un 3e type particulier, Le type trigonioïde.

On y observe dans la valve droite : 1° une dent cardinale

antérieure (3a); .l
;" nue forte dent cardinale principale (/) ;

3° une dent qui doit être considérée comme la réunion d'une

cardinale 3b et d'une latérale (/) ;
4° une dent latérale posté-

rieure externe ou dorsale rnd inventaire (///).

Dans la valve gauche on trouve :
1° une petite dent cardi-

nale antérieure [2a) :
2° une dent cardinale principale triangu-

laire [2b) divisée en deux (schizodonte); 3° une crête peu

élevée (M) qui s'étend contre le bord postérieur de cette grosse

dent schizodonte et qui est, non pas une vraie denl latérale

provenant des lamelles primaires du plateau cardinal, mais

une simple formation marginale, d'où son nom de dent pseudo-

latérale ou marginale. \" une véritable dent latérale posté-

rieure dorsale [Il .

Chez les Unionidxi on peut établir une formule dentaire,

qui, par l'intermédiaire des Trigonodus, se relie étroitemenl à

celle des Trigontidae, car. en faisanl appel à ces derniers, on

explique l'origine phylogénétique de la denl latérale posté-

rieure interne qui existe dan- la valve gauche des Unionîdse

cetle dent interne ou ventrale, considérée par Bernard comme

(1) Extrait de Geologiska Fôreningens i Stockholm Fôrhandlingar,

Bd. 40, H. 5, pp. 562-590. Mai 1918.
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une véritable dent latérale, représente la dent accessoire pseu-

dolatérale oa marginale (M), tandis que la dent 'externe ou

dorsale est une vraie dent latérale (//).

Chez les Cyremuai, qui se sont vraisemblablement déve-

loppés en partant des Myophoriopis, la charnière peut aussi

être dérivée de celle des Trigoniidae : notai en1 la présence

d'une dent / dans la valve droite esl un caractère commun à

ces deux familles.

Chez les Sph-œriid/B, qui tirent leur origine des Cyrenidai, la

charnière doit être considérée comme une différenciation d'un

stade embryonnaire précoce.

M. Odhner arrive à celle conclusion que le type cyrénoïde,

avec dent / et dénis latérales antérieures, n'est pas primitif,

mais est une formation secondaire par rapport au type trigo-

nioïde avec dent /, mais sans ces dénis latérales.

En conséquence, les données fournies par le développement

ontogénétique de la charnière concordent avec celles résultant

soil des observations de conchyliologie comparée, soit des

recherches anatomiques : elles conduisent à admettre que les

Uniortidae et les Cyrenidaz ont une origine pliylogénétique

commune et dérivent d'ancêtres Irigonioïdes.

Ed. L.

La colonie Lyonnaise de « Variabiliana » et

l'acclimatation des Hélix maritimes en milieu

rudéral, par le D r Ph. Riel (1).

Il existe actuellement à Lyon une colonie d'Hélix du groupe

variabilis. Les conditions de milieu où elle vit confirment la

réalité du caractère méridional de celle colonie, mais elles

montrent, en outre, l'importance de l'intervention d'une autre

influence : ces Ildir, qui appartiennent a d-3 espèces ou formes

e1 qui sont introduits par le transport des marchandises

venant du Midi, vivent exclusivement dans des terrains vagues

encombrés de débris de toutes sortes : or la flore qui accom-

pagne celte colonie est non pas méridionale, mais exclusive-

(1) Extrait des Annules de lu Société Linnëenne de Lyon, t. LXV,

pp. 31-51, 1918.
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ment ruclérale : les plantes sur lesquelles vivenl ces Hélix

sont des espèces qui, mariRmes (halopfailes) à leur lieu d'ori-

gine et accidentellement déracinées, prospèrent admirable-

ment en milieu rudéral.

Ed. L.

Note on » Edenttellina typica » Gatliff and
Gabriel, by Jos. C. Verco (1).

Celte forme, que M. Hedley était porté à. considérer comme
ta coquille interne d'un l'ectibranche, est bien un Bivalve,

mais le nom Edt nlleUina est peu approprié, car, aussi bien

dans ta valve gauche que dans la droite, il existe une dent

antérieure très nette.

Ed. L.

Notes on South Australian Marine Mollusca,
with Descriptions of New Species, Part XVI, by

J. C. Verco (2).

Ce travail donne l'énumération des espèces appartenant aux

genres Cypr&a, Tricia et Eralo trouvées sur les côtes de

l'Australie du Sud et de l'Australie Occidentale en remontant

vers le Nord jusqu'à Fremantle

Ed. L.

(1) Extrait des Trameutions of the Royal Society of South Australia,

TOI. XL, pp. 596-597, 1916.

(2) /fii'rt., vol. XLII, pp. 139-151. 1918.
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REVUE
DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Proceedings of the Malacological Society of
London, Edited by 13. B. W.oodward.

Vol. XIII, Paris I and II. August 1018.

Contents : A. M. Cooke. On the radula of the genus Acan-

thinaG. Fischer [AcanthinuceUa n. subg., Neorapana n. subg.]

(Figs.). — A. II. Cooke. On the taxinomie position of Zen/ira

II. et A. Adams (Fig.). — A. S. Kennard and B. B. Wood-

vvard. On the occurrence in England ni Hygromya odeca

Locard (= Hélix limbala Drap., 1804, non Da Costa, 1778). —
J. B. Le B. Tomlin. On Siliquaria \\ ilmanas n. sp., from

South Vfrica (Figs.). — 11. Overton. Note on a vvhite spécimen

of Ena montcma Drap. -- G. K. Gude. Description of two

new species of Land Mcllusca [Khasiella Fvltoni n. sp.,

\ssam: Plectolropis chondroclerma var. subinflata n. var.,

lonkin] (Figs.). — G. K. Gude. On Everettia klemmantanica

n. sp., from Bornéo (Figs.). - W. T. Elliott. Note on the

malacophagous propensities of Hélix nemoralis L. - Jun.

Hendersox. On the North American genus Oreohelix.

Ai.ex. Reynell. On thë dates of issue of the paris of Forbes

and Hanley's » Elistory of British Mollusca ». — A. Reynell.

The « Index Testaceologicus » of W. Wood >nu\ S. P. Hanley.

Tiim Ihetjale. Molluscan nomenclature problems and solu-

tions, n" 1 [Polona, Laskeya, Collonisla, Talopena, Korovina,

Forskalena, Enigmonia, Amyclina, Pyreneola, Propebela,

Calceulala, Colicryptus, ijrocominella, Burnupena, Euthrena,

Japeuthria, Syntayma, Damoniella, Wuricodrupa, Teretianax,

nn. gen.j. •— .1. W. Le Brockton Tomlin. A systematic list of

the fossil Marginettidœ (Presidential Vddress .
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The Journal of Conchology. Editor J. P>. Le

B. Tomlin.

Vol. XVI, h 1

3, Jaimary 1
(J20.

Contents : .1. C. Melvill. Note on Cyprsea Bernardins?

Preston. — E. Collier. Réminiscences and Practica] Hints on

Gollecting. Geu. C. Spence. Brachypodella nidicostata "•

sp. from Venezuela. — J. R. Le 15. Tomlin. Four New Marine

Species from South Africa [Ballia tenuUtriata, Colurnbella

apicibulbus, Cylichnella bislrlaia nn. spp., Port Alfred; Mùr-

gineiia walvisiana n. sp., Walvis Bay] (Figs.). — R. Wïnck-

iVOrth. The Marine Mollusca of Sussex. — A. Gardiner. Suc-

cinea oblonga Drap. — H. E. Quick. Noies on the Anatomy

and Reproduction of Paludesirina slagnalis. — H. E. Qi cck.

Parthenogenesis in Paludesirina Jenkinsi from Brackisb

Water.

The Nautilus, a quarterly devoted to the interests ol

Conchologists. Editors ; H. A. Pilsbry and C. W, Johnson.

Vol. XXXIII, n° 3, January 1920.

Contents : Calvin Goodrich. Goniobasis of Ohio. — Ch. VV.

Johnson. Some large spécimens ol' Argonauta (PI. II). —
il. A Pn.siuiY. Some Auriculitlir and PlanorbicUe from

Panama [Deiracia Zetehi, Phytia brevispira, Planorbis

isihmicus nn. spp.j (Figs.). -- A. A. Hinkiey, Guatemalan

Notes. — Y. Sïerki. Some Notes on Philomycus. — Wm. 11.

Clapp. The Shell of Philomycus carolinianus Bosc [Ph. Rushi

n. sp., Ohio] (Figs.j. — J. J. Goi veia. Climatic conditions as

indieated by land shells on the Island ni < »ahu. — .1. M. Oster-

gaard. A New ( ijprnca from Hawaii [C. pacifica n. sp.] (PI. II).

- II. A. Pilsbry Review of the Thysanophora plagioptycha

gioup. (Figs.). -- E. G. Vanatta. Land Shells of Maine. —
Bryant VValker. Ancylus obscurus Haldeman and species

referred to il [Ferrissia Lœvapex) Dalli n. sp., Florida]. —
Wm. II. Dall. A New species of Mitra from Californie [M.

Orcutti n. sp.]. — Juxus Henderson. Changes in Western

Molluscan Faunas. — Notes : .1. H. Blake, Fhike in Philo-

mycus.

La Directrice-Gérante : M n>e
II. Fischer.







EXPLICATION DE LA PLANCHE I

Fie. i TingilanaMinettei Plry., var. minor P., de Tagnagneit.

2 — var. major P., de ïazouta.

3 — var. elala P., de Tazouta.

1 — var. depressa P., de Tazouta.

5 — var. cristaria P., de Tazouta.

— var. zonata P., de Tazouta.

7 — anoçeurensis Plry., type, d'Anoçeur.

8 de Bessabis.

y — gharbiana Plry., var. ma/or P., de Bessabis.

Ki — bessabisana Plry., type, de Bessabis.

11 — des .Vit Brahim.

12 — — (montrant l'ouverture) de Bessabis.

Toutes ces figures sont grandeur naturelle.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II

Fig. 1,2 Neritina Marteli Plry., types, de Fès.

3 à 5.... — djedida Plry., types, de Tazouta.

6 Ena (MauronapsEUSi Marteli Plry., type, de Tazouta.

7 zsassenensis Plry., type de Taforalt

8àl0... Succinea tingitana Plry, var. d'Aït Brahim.

11 Ferussacia Maiteii Plry., type, du camp Desroches.

12 atLasica Plry., de Tazouta.

13 — — var. d'Aït Taleb.

14 type, de dar Anflous.

l.ô Qrcula tingitana Plry., type, de l'oued Ouerrha.

16 Albea Marteli Plry., type, de Mechera ben Amar.

17 XeropMla takandoutiana Plry., type, de Dar Anflous.

18,19.... anflousiana Plry., d'Aguergour.

A l'exception de la figure 16 qui est grandeur naturelle,

toutes les autres sont grossies deux fois.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III

Frc là 4.... Unio Marteli Plry., lypes de Fës.

5,6 Xerophila Debackerlana Plry., type, de Taza.

7 Archelix sphsromorpha Bgt. var. UncolataP. del-'ès.

8 à 1U... Xeioplùla Marteli Plry., type, de Bou Yacoubat.

Toutes ces figures sont grandeur naturelle.



lournal de Conchyliologie, 1920. III

*

v

P. Pallary, phot. Imp. Catala frères, Paris

Coquilles du Maroc





IMF. OBERTHUR
;

RENNES-PARIS

(1383-20).





JOURNAL

CONCHYLIOLOGIE
PUBLIÉ, DE 1861 A 1898, l'Ai;

CROSSE «& PISC1IEH
ET, DE 1800 A 1010, l'Ai;

H. FISCHER, Ph. DAUTZENBERG & G. F. DOLLFUS

CONTINUÉ PAK

MADAME H. FISCHER

LA DIRECTION SCIENTIFIQUE DE

Ph. DAUTZENBERG, G. F. DOLLFUS & Ed. LAMY

AVIS IMPORTANT

Kn raison de l'élévation persistante des liais d'impression,

qui sont actuellement plus que triplés, la Direction du Journal

de Conchyliologie se trouve obligée de demander aux Abonnés

d'accepter la majoration suivante, devenue indispensable pour

permettre de continuer, avec le 0;V ! volume, la publication du

plus ancien recueil consacré aux éludes malacologiques :

A partir du 1er janvier 1$20, le prix de l*abonne,men1

an Journal de Conchyliologie *>va porté à 30 francs pour

la France et à 32 francs pour l'Etranger.

L'abonnement est payable d'avance à ['adresse suivante :

PARIS

Direction, Rédaction et Administration :

M'" H. FISCHER

51, Boulevard Saint-Michel \V')

*



En vente au Bureau du Journal de Conchyliologie

Boulevard Saint-Michel, 51, Paris, 3e Air.

INDEX GÉNÉRAL et SYSTÉMATIQUE des MATIÈRES
Contenues dans les volumes XXI à XL

Du JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE

1873-1892

Un vol. in-8° de 263 pages d'impression, comprenant la table des

auteurs en même temps que celle des articles contenus dans les

volumes XXI à XL et la table, par ordre alphabétique, des Classes,

Ordres, Familles, Sous-Familles, Genres, Sous-Genres, Sections ei

Espèces de Mollusques décrits ou cités dans le Journal de Conchy-

liologie.

Prix : 8 francs

.On trouve également au Bureau du Journal, la Première Partie,

parue en 1878, de VIndex général et systématique des matières

contenues dans les volumes l à XX du Journal de Conchyliologie.

Un volume in-8° de 208 pages d'impression.

Prix : 8 francs

AVIS IMPORTANT

Les Abonnés au Journal de Conchyliologie reçoivent gratuite-

ment (frais de port exceptés) 25 exemplaires de leurs articles

insérés dans ce Recueil. Les tirés à part qu'ils demanderont en sus

de ce nombre (spécifier sur le manuscrit) leur seront comptés

conformément au tarif. Le coloriage des planches tirées à pari ne

sera effectué que sur la demande des auteurs et à leurs frais.

Les manuscrits non réclamés seront détruits après leur publica-

tion.

TARIF DES ANNONCES SUR LA COUVERTURE

Une page entière pour 1 Numéro. 27 IV.: pour i Numéros. 75 fr.

Une demi-page 15 fr. ; — 45 l'r.

Un quart de page — — 9 IV.; — 27 IV.

Ces prix sont réduits de 25 % pour les Abonnés.



L'ART

PENDANT L'AGE DU RENNE
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Edouard PIETTE

in tort volume ln-4* de m pages, avec iîs noures dans le texte, i portrait

hors texte et 100 planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Pillot.

Edité chez MASSON et C i,!
, 120, boulevard Saint-Germain, Paris

Prix : 100 francs

Le nom d'Edouard Piette est universellement connu par les fouilles métho-

diques que ce regretté préhistorien a entreprises, de 1S71 à 1897, dans les

grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d art et

les instruments récoltés au prix de ces longues recherches et donnes par lui

au Musée de Saint-Germain, forment une collection d'une valeur scientifique

inestimable; elle sera publiée dans une série de volumes dont l'Art pendant

l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.

L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écrite :

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,

ainsi que l'histoire et la critique, des principales découvertes dues à ses prédé-

cesseurs- on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, la faune, l'existence des hommes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

description générale des grottes pyrénéennes et à l'histoire de l'Art. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un

court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété par

des explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

tions d'âge et de gisement de chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivantes : l'auteur a pu

reconstituer avec certitude l'évolution de la sculpture et de la gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre; il a montré que la sculpture, plus

conforme à la nature, s'est épanouie jusqu'à un état surprenant de perfection

dès les temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plus conventionnel

est venu ensuite, et le dessin, terme extrême de l'abaissement graduel des

reliefs est enfin le dernier en date. Cet art, dont nous suivons, grâce à Piette

toute l'a filiation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression fait

songer à l'époque grecque. Plus tard, dans les temps néolithiques, l'art à son

déclin ne s'est plus manifesté que par des œuvres enfantines.

Edouard Piette a fait figurer dans les belles planches en couleur dues à

M J Pilloy les pièces artistiques les plus remarquables de sa collection, ainsi

que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en

bois de renne, des bas-reliefs, des gravures sur os, des dessins sur pierre

représentant des animaux, parfois des figures humaines, on y trouve des

représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés

de motifs gravés.

L'Art pendant l'dge du Renne est l'œuvre la plus Importante qui ait paru

depuis de longues années dans le domaine de l'ethnographie préhistorique;

elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous

montre la première éciosion sur notre vieux sol national.
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. SOWERBY & FULTON

ont l'honneur d'informer MM. les Conservateurs de Musées des

facilités exceptionnelles qu'ils présentent pour fournir aux Musées

des spécimens exactement déterminés de Coquilles, récentes de

Mollusques.

Leur Maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel

M. G.-B. Sowerby, F. L. S., etc., et, depuis lors, elle a acquis

presque toutes les collections importantes qui ont été mises en

vente. En outre, leur fonds s'est constamment accru des collections

des Naturalistes voyageurs et autres; aussi est-il le plus considé-

rable qui existe, à la fois pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience

dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru

et continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une Maison de con-

fiance qui est à même de fournir des spécimens en bon état et I

soigneusement déterminés.

Leurs Catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces,

sont envoyés franco aux Conservateurs des Musées et aux Clients.

Adresse : Sowerby et Fullon, Kew Gardens, London.

Les Auteurs sont priés d'exécuter les dessins

destinés à être insérés dans le texte, soit à la

plume et à l'encre de Chine, soit avec des crayons

Wolff sur des papiers préparés spéciaux, afin que
ces dessins puissent être reproduits directement
sur zinc?
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RÉCOLTES MALACOLOGIQUES
DU CAPITAINE PAUL MARTEL DANS LA PARTIE

SEPTENTRIONALE DU MAROC

(Suite).

Par Pau! Pallary.

Sous-Famille PI PIS 1.

Genre ENA Leach.

Section MAURONAP EUS Kobelt.

Mauronap/Eus znassenensis Pallary.

(PI. II, fïg. 7.)

1918. Buliminus znassenensis Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Air.

nord, p. 149.

Coquille perforée, trapue, acuminée, subconoïde, d'un

brun foncé avec quelques petites maculatures claires, à

test orné de stries très fines et très obliques. Spire peu

allongée. Apex gros, lisse et saillant. Six tours très con-

vexes, croissant régulièrement, séparés par une suture

enfoncée. Dernier tour plus grand que le tiers de la
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hauteur totale, très peu oblique à l'insertion. Ouverture

de forme elliptique, à bord mince, très peu réfléchi. Bord

columelïaire blanc, étalé sur la paroi ombilicale.

Hauteur, 10 1/2 mm.; grand diamètre, 4 1/2 mm.
Ain Sfa. Ta'oralt. Taza.

Les exemplaires de Taza ont la spire un peu plus

allongée.

dette espèce comparable aux Buliminus Berthieri Bgt.

et cartennensis Letourneux en diffère principalement

par sa forme trapue el ses tours très bombés.

Nous adoptons le nom cVEna pour ce genre au lieu et

place de celui de Buliminus couramment employé parce

qu'il existe, dans la nomenclature, un genre Bulimina

d'Orbigny 1826 (Poraminifères) qui prime Bulimina

Ehrenberg 1831 (Mollusques). Ena d'ailleurs date de 1820

et il est très surprenant qu'on ne Tait pas adopté de préfé-

rence à celui de Buliminus.

M ai liuNAivKis Marteli Pallary.

(PI. u. flg. ii.

1918. Buliminus Marteli Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Afr.

nord, p. 148.

Coquille allongée, à apex saillant; sept tours très peu

convexes, ornés de .-tries obliques très Unes, suture un

peu enfoncée. Avant-dernier et dernier tours aussi hauts,

à eux deux, que tous les autres. Dernier tour peu des-

cendant. Ouverture déjetée vers la droite, peu oblique-,

ovalaire, à bords réfléchis. Golumelle un peu oblique,

s'étalant peu sur la fente ombilicale qui reste visible.

La coloration est semblable à celle des autres Buli-

minus de ce groupe.

Hauteur, L3 mm.; grand diamètre, 5»mm.

Habitat : Tazouta (Moyen Atlas).

Cette espèce appartient également au groupe des B.
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todillus, cartennensis, znassenensis. Mais elle diffère de

ces formes par sa taille allongée, ses tours très plans et

son ouverture plus inclinée vers la droite.

La forme la plus approchée <
i st le />'. chareius Bgt.,

omis notre espèce est un peu plus trapue. On peut donc

considérer le B. Marteli comme intermédiaire entre les

//. chareius et cartennensis.

Nous possédons celle même espèce de llar el Maden.

dans les Traras. Gomme ses congénères, c'est une forme

montagneuse.

Section MASTUS (Beck) Kobelt.

Mastus pupa Linné.

1758. Ilelix pupa Linné, Syst. Nat., éd. X. p. 773.

[864. Rulimus pupa Bourguignat, Malac. Alg., II.

pl. 2, fi". 33 à \\.

Merada (Maroc oriental).

Rspèce 1res répandue dans tout le nord de l'Afrique.

Genre ORCULA H.eld.

Orcula tingitana Pallary.

(Pl. II. fîg. 15.

1918. Orcula tingitana Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. \fr.

nord, p. 149.

Coquille allongée, h partie moyenne tronconique, à

sommet sphérique, à partie inférieure plus étroite que la

partie supérieure. Sommet lisse, très obtus. Tours con-

vexes, séparés par une suture imprimée et gravés de

stries obliques, fines, dirigées de gauche adroite. Dernier

tour plus étroit que les autres. Bord externe de l'ouver-

ture vertical, formant un arc convexe en son milieu.
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Ouverture ovalaire, ornée sur la paroi pariétale, d'une

lamelle oblicpje. Bord columellaire d'abord rectiligne à

l'insertion puis très courbé à la partie inférieure. Fente

ombilicale bien apparente.

Hauteur. 7 mm. 5: diamètre. 3 ni m.

Habitat : Bords de l'oued Ouerrha (L* Brunot).

Le capitaine Martel nous en a adressé un exemplaire

roulé de l'oued Leben à El T'nine em Mernissy, à huit

kilomètres environ de Souk el Arba de Tissa. Mais il est

probable que cet exemplaire a été charrié par l'oued d'un

habitat plus septentrional. Nous espérons qu'on le décou-

vrira dans le Biff.

Cet Orcula est, jusqu'à présent, le seul qui ait été

signalé comme vivant dans le nord de l'Afrique. Mais on

en connaît des représentants fossiles : Pupa ectina Bgt.,

et amblya Bgt. (1). Toutefois, notre espèce se distingue

facilement de ces dernières par sa partie supérieure plus

élargie. En Orient, le représentant de ce groupe est

YO. scyphus Friv. et. en Europe. YO. doliolum Brug. (2)

dont on peut considérer YO. tingitana comme une race

infra-méridionale. Nous devons toutefois faire observer

que le groupe n'a pas été encore signalé ni dans le midi

de la France, ni en Espagne.

Nous ne croyons pas cependant à un fait de disjonc-

tion, mais seulement à l'imperfection de nos connais-

sances sur la faune de la péninsule ibérique.

Genre GRANOPUPA Bottger.

Granopupa granum Draparnaud.

1801. Pupa granum Draparnaud, Tabl. Moll., p. 59.

1805. — — Draparnaud, Hist. Moll. France,

pi. 3, fig. 45-46.

(1) Paléontol. des Mollusques terr. et fluv. clo l'Algérie, pi. IV,

fig. il à 13.

(2) Rossmâssler, Iconographie, V et VI, pi. 23, fig. 328.
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1864. Pupa granum Bourgitignat, Malac. Ug., II,

pi. VI, Rg. 1 à 3.

Tazouta avec la variété minor.

Cette espèce est répandue dans tout le aord dé

l'Afrique depuis l'Atlantique jusqu'à la mer R.ouge et

depuis la Méditerranée jusqu'au Sahara.

Sous-Famille STENOGYR1N E

Genre RUMINA Risso.

Rumina decollata Linné.

1758. Hélix decollata Linné, Systema Natur., éd. X,

p. 773.

*

1864. nul/mus decollatus Bourguignat, Malac. Alg., Il,

pi. I. iig. 1 à 12.

Pès.

Var. saharica Debeaux.

1901. Rumina decollata L. var. Dim ux, in Pallary, Mém. Suc
saharien Géol. France, IX, pi. III, fig. 31.

Tazouta.

Je possède de Safsafat des exemplaires de petite taille

à test élégamment strié dans le sens de la hauteur. J'ins-

titue pour ces exemplaires la variété striatula.

Genre FERUSSACIA Risso.

Ferussacia atlasica Pallary.

(PI. II, lig. 12, 13, 14.)

1913. Ferussacia allasica Pallary, Bull. Muséum Hiat. nat.,

p. 27.

Taza. Tazouta. Ait Taleb. Ait P.rahim.

Cette espèce s'étend donc depuis le Grand Atlas jus-

qu'au Riff.
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Ferussacia amblya Bourguignat.

1864. Ferussacia amblya Bourguignat, Malac. Alg., II,

• p. 40, pi. 111, fig. 13 à 15.

Guercif.

Ferussacia Vescoi Bourguignat.

1864. Ferussacia \ escoi Bourguignat, Malac. Alg., p. 15,

pi. III, fig. 21 à 25.

Ain Sfa. Taforalt. Fès (dar Mahrès).

Ferussacia Marteli Pallary.

(PL II, 11g. 11.)

Coquille petite, comprimée, translucide, d'un blanc

jaunâtre hyalin. Apex petit, pou saillant, mamelonné.

Le tour suivant plus haut, les deux derniers très hauts,

à profil convexe, séparés des tours supérieurs par une

suture très oblique. Cette suture est bordée sur toute sa

Longueur par une rainure inférieure qui forme une rampe

étroite. Ouverture peu haute, moins haute que la moitié

de la hauteur totale. Ouverture pyriforme, à bord externe

très peu convexe. Columelle à peine tordue à son extré-

mité inférieure, lisse.

Hauteur, 8 1/2 mm.; grand diamètre, 3 mm.
Camp Desroches, à 20 kilomètres nord-ouest de Taza.

Parmi les Férussacies figurées par Bourguignat dans

sa Malacologie algérienne, seul, le F. ennychia, pi. IV,

fig. 17, peut être comparé à notre espèce, mais Yennychia

a le sommet plus saillant, son bord gauche plus plan,

son ouverture plus dilatée et le' bord externe de l'ouver-

ture un peu plus convexe.

Par sa forme comprimée le F. Marteli se rapproche

davantage du F. Mabillei Paladilhe du nord-ouest du

Maroc (Tanger-Larache). Mais notre espèce est plus
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élancée, ses derniers tours plus étroits et le bord externe

de l'ouverture ii'esl pas convexe comme celui du Mabillei.

Famille SUCCINID/E

Genre SUCCINEA Draparnaud.

Section AMPHWINA Hartmann.

S I fCCINEA TINGITA NA I

}
:i I lary

.

[PI. II, flg. 8, 9, 10.1

ls'.is. Succinea tingitana Pallary, .1. de C, p. L25, pi. IX,

iig. 7-

Fès, dans une séguia entre dar Debibagh et le Mellah.

Echantillons plus petits que ceux de Tétouan.

Ait Brahim. Ait Taleb.

Les spécimens de ces deux dernières localités ne sont

pas absolument typiques. Ils offrent une analogie bien

plus grande avec le S. amphibia I )rpd. qu'avec le S. /'/'''/-

feri Rssmlr.

Je profite de celle circonstance pour signaler le peu de

similitude des ligures du S. PfHfferi de Rourguignat

Malac. Alg., r. pi. III. fig. 20-28) avec celles de Ross-

màssler (Iconog., I. pi. Il, fig. i6).

Famille LIMN/EIŒ

Sous-Famille LIMN E1N/E

Genre LIMN/EA Lamarck.

Section GULNARIA Leach.

Li\i\ m \ vi i.o Mils Pfeiffer.

\n XII. Laiini'ii- ovatits \ar. I > i : \
t

* \ i ; x \ i i > . I-lisl. Nat. Moll.

France, p. 50, pi. II, fig. 33,



— 138 —

1821. Limntteus vulgaris C. Pfeiffer, Land Schnc.ck., p. 80.

pi. 4, flg. 22.

1855. Limnaea lirnosa Moqùin-Tandon, Ilist. Nat. Moll.

France, pi. XXXIV, fig. 12.

1864. Limnaea limosavar. vulgaris Bourguignat, Malac. Alg., II.

pi. XI, lig. G.

1901. Limnaea bvata var. vulgaris Pallary, Mém. Soc. Géol. France,

p. L50, lig. l."i.

Var. minor Plry.

Taza. Fès.

C'est à tort i[ue l'on emploie encore le nom de lirnosa

pour désigner cette espèce. L'Hélix lirnosa do Linné est

très probablement une Succinée ou une Bythinie ou une

autre Limnée (1).

Le L. lirnosa de Ghemnitz est le L. ballhica de Linné

et quant au L. lirnosa des autres auteurs il se rapporte

au L. ovata de Draparnaud.

Toutefois, on ne trouve dans le nord de l'Afrique

qu'une forme réduite qui répond mieux à l'espèce décrite

par Pfeiffer qu'à celle de Draparnaud.

Section FOSSARIA Westerlund.

POSSARIA TRUNCATULA Millier.

1774. Buccinum truncatulum Muller. Verm. Ilist., II, p. 130.

1S63. Limnaea truncalula Bourguignat, Malac. Alg., II,

pi. XI, lig. 8 à 13.

Bab Moroudj. Pès.

Var. minuta Draparnaud sp.

1S03. Limneus minutus Draparnaud, Ilist. Mail., pi. III,

lig. 5-7.

Ait Brahim.

i Voir llanley, Ips;\ Linpaei Conc&yl., pp. 3NG-3S7.
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Sous-Famille PllYSIN.ti

Genre PHYSA Draparnaud.

Physa subopaca Lamarck.

L819. Physa çubopaca Lamarck, Auim. s. vert., VI, "2,

p. 157.

18il

.

Delessert, Recueil Coq. Lamarck,

pi. 30, fig. 3.

L864. — Bourguignat, Malac. Alg., II,

!.. 170, L71, pi. X. fig. 37i?,

cl var. minor Plry.

Foum Sefrou et Aïn.Sfa (Béni Znassen). Fès.

Cette espèce n'esl pas facile à distinguer des Physa

acuta Drpd. var. minor cl P. souanica Paladilhe.

Sous-Famille ANCYLIN/E

Genre ANCYLUS Geoffroy.

Section ANCYLASTRUM

Ancylus costatus Férussac.

1822. Ancylus costatus Férussac, Dict. class. Ilisl. N'ai.,

p. 346.

L864. — Bourguignat, Malac. Alg.. II.

p. L91, pi. XII, fig. 7 et 8.

Fès.

Ordre des OPERGULATA

Sous-Ordre GEOPHILA

Famille GYCLOSTOMIDiE

Genre LEON1A Gray.

Leonia mamillaris Lamarck.

(822. Cyclostoma mamillaris Lamarck, Anini. s. verl., t. VI.

p. 147, n° 20,
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1833. Cyclostoma Voltziarium MrciiAUD, Cat. lest. viv. Alger,

p. 10, fig. 21 22.

L841

.

manidluris Djclessert, Rec. Coq. Lamarck,

pi. 29, fig. 10.

1864. mamiïlare Bourguignat, Malac. Alg., II,

pp. 212-214, pi. XIII, fig.21 ii 26.

Var. turriculata Plry. - Diffère de la forme typique,

dont nous donnons ci-dessus des références iconogra-

phiques, par sa spire allongée, scalarifonne. Cette variété

est exclusive dans le Moyen Atlas.

Tazouta. Scoura.

Sous-Famille HYDROB1INAÏ

Genre PSEUDAMNICOLA Paulucci

P&EUDAMNICOLA S|>. ?

Le capitaine Martel a recueilli, entre Tagnagneït el

Tazouta, un Pseudomnicola qui n'esl ni le P. similis Drpd.

ni le P. Dupotetiana Forbes. Les tours sont étages plus

régulièrement que dans ces deux espèces el le dernier

tour est moins ventru.

Les Amnicoles nord-africaines sonl encore si mal

connues que je n'ose considérer l'espèce de Tazouta

comme nouvelle.

Genre MELANOPSIS Férussac.

Melanopsis Ricardi Pallai'y.

(PI. IV, fig. 4 a 7.i

1018. \lelanopsis Ricardi Paixary, Bull. Soc. Ilisl. nat. Afr.

nord, p. 150.

Tes! solide, opaque, lisse. Spire courte el aiguë, mais

rarement intacte (les premiers tours sont presque tou-

jours (''rodés) ce qui rend le sommel subobtus. Huit tours
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,-j croissance régulière, séparés par une suture faiblement

oblique. Avant^dernier et dernier tours cylindriques, le

dernier très grand, égalant plus des deux tiers de la

hauteur totale.

Ouverture o\alaire à la base, très rétrécie à la partie

supérieure. Bord externe très légèrement comprimé sous

la suture, très peu arqué à la partie inférieure et descen-

dant plus bas que la culumelle. Coluiiielle cintrée. Sinus

profond.

Coloration : fond brun clair nu noirâtre sur lequel se

détachent les trois bandes caractéristiques du genre.

Dimensions : exemplaire intact : hauteur, 15 mm.:

grand diamètre, 5 3/4 mm.; exemplaires érodés : hauteur,

13 1/2-14 mm.; grand diamètre 5 1/4 mm. -6 mm.
Habitat : Pès, dans les séguias (M. Ricard). Ras el Ma,

à 16 kilomètres de Fès (Cap. P. Martel). Aïn Chkef au

sud-est de Pès et de dar Debibagh. Dans les séguias et

jardins de bon Jeloud. Aïn Allou [Pas el Bâli). Bassin d\i

Musée. Séguias du quartier du Douh. Médersa Attarine.

Nous prions notre bon ami, Prosper Ricard, inspecteur

des Beaux-Arts à Fès, à qui nous en devons la première

trouvaille, de bien vouloir accepter la dédicace de cette

jolie Mélanopside.

Cette espèce se distingue de toutes les formes nord-

africaines et même espagnoles par sa forme cylindrique

et sa spire courte dont on ne connaît aucun autre exemple

jusqu'à ce jour.

V;ir. major (pi. III. fig. 7), haute de 20 mm., à spire

plus effilée.

Vin Allou (P. Ricard).

Par sa forme élancée celte variété rappelle les Micro-

colpia.

Le M. Bicardi avail anciennement une dispersion plus

grande qu'actuellenienl car je l'ai trouvé, fossilisé, dans

les berges de l'Oued Zâ, à Taourirt, c'est-à-dire à plus de

200 kilomètres à l'est de Pès.
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Melanopsis acutula Pallary.

(PI. IV, fig. S, 9.)

Coquille lisse, eiiilée, à spire courte, à dernier tour

très ample. Coloration d'un brun verdàtre sur lequel se

détachent quelques linéoles brunes longitudinales. Proto-

conque courte, lisse, à tours plans non étages. Les tours

suivants portent une rampe très oblique peu accusée.

Dernier tour très haut, égalant les trois quarts de la

hauteur totale, peu descendant. Ouverture pyriforme
;

labre simple, non déprimé. Base dilatée; columelle très

peu tordue. Bord externe descendant un peu en dessous

de l'extrémité de la columelle.

Hauteur, 20-25 mm.; grand diamètre 10-12 mm.
Dans un bassin entre le Mellah et le pont; vers Dar

Alahrès (cap. Martel), Bahlil, 28 kil. au sud de Fès

(Ricard).

Cette espèce est caractérisée par sa coquille lisse, très

renflée, à tours marginés, à ouverture très dilatée mais

non déprimée sous la sulure. Elle se rapproche du véri-

table M. marocana Chemn., mais son dernier tour est

bien plus haut (dans ce dernier il n'est que la moitié de la

hauteur totale), ses tours supérieurs sont, par suite, bien

plus réduits et plus aigus. Enfin, le labre n'est pas

déprimé sous la suture.

Le capitaine Martel a recueilli dans l'oued Defali, sur

la route de Sefrou à Fès, à la hauteur de Bahlil, une

variété assez remarquable de cette espèce, iïlle ressemble

beaucoup au véritable \L prôptœtarum Bgt. de Syrie que

nous croyions avoir retrouvé à Tétouan. Toutefois, il en

diffère assez pour ne pas être confondu : dernier tour

moins haut, columelle moins tordue, spire marginée.
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Melanopsis compacta Pallary.

(PL IV, lig. 1U, 11.)

Coquille lisse, ventrue, à test épais, à sommet court et

aigu. Tours renflés; dernier tour descendant. Ouverture

égalant la moitié de la hauteur totale. Labre non déprimé

ni dilaté, à peine descendant sous la columelle. Intérieur

de l'ouverture orné d'une large ban de d'un brun foncé.

Culumelle peu cintrée, épaisse, ornée d'une callosité à

sa partie supérieure.

Hauteur, 24 mm.; grand diamètre, 18 1/2 mm.
Ait Taleb sur le Sefrou près d'el Menzel, avant l'oued

Sebou.

C'est une forme globuleuse, à test épais, lisse, à spire

très courte, à bord externe non déprimé sous la suture.

Les jeunes sujets ont le summet styioïde, quoique très

court et le dernier tour très enveloppant.

Nous n'avons malheureusement qu'un très petit

nombre d'exemplaires de cette curieuse Mélanopside.

Cette espèce se distingue aisément de ses congénères

par sa forme pyramidale, plutôt que ventrue, son test

épais, son ouverture plus allongée en hauteur, le bord

inférieur du labre est bien plus descendant que dans les

espèces voisines.

Melanopsis excoriata Pallary.

(PI. IV, fig. 20, 21, 21.)

Coquille ventrue, lisse, d'un brun foncé (castanea) à

sommet aigu, mais toujours rongé (visible seulement

dans les jeunes sujets), à dernier tour très dilaté. Tours

séparés par une suture bordée et légèrement en retrait

ce qui rend les tours un peu étages; sous la suture est

une rampe très oblique et étroite. Partie moyenne de
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l'avant-dernier el dernier Lours faiblemenl déprimée. Der-

nier tour égalant les deux tiers de la hauteur totale', très

dilaté et descendant à peine sous l'extrémité de la com-

mette. Columelle d'un blanc porcellané.

Hauteur, 20-22 min.; grand diamètre, 12-12 1/2 mm.
Ait Brahim. Tazouta. El Menzel (cap. Martel).

M. Ricard m'a adressé encore cette espèce de l'oued

liai] a, à Agouraï.

Cette Mélanopside dont l'étude m'a fort embarrassé est

comparable au M. Barbini de Sidi Yahia (près Oudjda)

et du M . Wagneri Roth de Smyrne. C'est une forme assez

élancée (quand elle est intacte, ce qui est très rare), à

spire très courte, à dernier tour très ample.

La surface de la coquille est lisse dans le type. Le

dernier tour est très haut; le bord externe est légèrement

plissé sous la suture.

Var. minor, Kl Menzel.

Yar. semisulcata. - A dernier tour orné de gros plis

espacés, non noduleux à l'insertion.

Ait Brahim.

Var. festiva (pi. IV, iig. 21, 22). — Dans cette variété

les deux derniers tours sont décorés de côtes plus fines

dont le sommet porte de très faibles nodosités.

Ait Brahim.

Dans ces deux dernières variété* on distingue nette-

ment les trois bandes mélanopsidiennes.

Melanopsis Barbini Pallary.

1911. Melanopsis Barbini Pallarï, Bull. Soc. Hist. nat. Afr.

nord, pp. 3-4, pi. I, fig. 4-5.

Sidi Yahia, près Oudjda. C'est la station originale.
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Melanopsis Marteli Pallary.

(PI. IV, lit'. 12.)

Coquille très globuleuse, de teinte claire, à tours supé-

rieurs ornés de plis robustes et espacés qui s'étendent

sur la partie supérieure des deux derniers tours. Proto-

conque lisse, courte et trapue. Partie supérieure des

(nms faiblement déprimée. Les costulations, épaisses et

droites, sont au nombre de onze sur le dernier tour. Bord

externe mince, non déprimé, descendant à peine au

niveau de l'extrémité de la coin nielle. Columelle épaisse,

fortement tordue, ornée d'une crête basale.

Hauteur, 28 mm.; grand diamètre, 15 mm.
Près de Tai'oralt (cap. Martel). Oued Gherâa à Berkane

(Pallary).

Cette grande espèce est caractérisée par sa l'orme

ventrue comme le M. marocana Cbenin., sa teinte claire,

ses tours supérieurs non étages. Le test est plissé de

grosses côtes espacées, bien plus tories que dans le

M. maurelanica Bgt. et le 17. Pecïiaudi Bgt. qui n'est

d'ailleurs qu'une l'orme a costulation plus développée que

le M. mauretanica.

Melanopsis marocana Chemnitz.

1705. Buccina maroccana Chemnitz, Conchyl. Cab., XI,

p. 2S5, flg. 2078-2079.

l'JOi. Melanopsis marocana Pallary, J. de C, pp. oi-3.">.

Typique à Taza, dans l'Innaouen d'où nie l'ont égale-

ment rapporté MM. Lecointre, Luck et mon lits.

Dans cette forme le bord externe n'est pas déprimé

sous la suture ou ne l'est que très faiblement contrai-

rement à ce qu'on observe dans le M . al tienm.

Var. ampla. — De taille pins réduite (d'un tiers), mais

à dernier tour plus haut, plus ample

II
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Tazouta.

Var. média (pi. IV. fig. L4). - De couleur claire, avec

les trois bandes génériques, à spire courte et effilée, à

labre très peu sinueux.

Taza. Pès (dar el Maghzen).

Melanopsis L/EVigata Lamarck.

L7'J*J . Melanopsis laevigata Lamarck, Anim. s. vert., VI,

pp. 168-169 et Encyclopédie,

pi. 458, iig. S.

L864. Bourguignat, Malac. Alg., 11.

pi. XVI, Iig. 15 el 1S.

L879. praerosa Kobelt, Iconog., VII, fig. L876,

L881, L882, 1886 seules .

1884. laevigata Bourguignat, llisi. Mélan., p. s -i-

Aïn bou Mecad (Maroc oriental), exemplaires nom-

breux et bien caractérisés. Sefrou, raie.

Var. minor Plry. — Aïn Zliten Pès el bàli . Aïn Hara-

zem, 12 kil. à l'est de Pès (35° .

11 nous a paru que la variété minor était spéciale aux

eaux chaudes.

Melanopsis pseudoferussaci Pallary.

is'.is. Melanopsis pseudo[erussaci Pallary, J. de C, p. 13'J, pi. IX,

Bg. 11-12.

L91U. Kobelt, Iconog., N. I'.. X\

,

pi. 106, Iig. 2333, 2336.

Pès : oued Zehoun, fraction de l'oued Pès, eu dehors

des murs en aval de Pas el Bàli. (Très bonne station). —
Dib Kaçem.

Var minor Plry (pi. IV, fig". 15 et 16).

Pès : source près de la ferme proche du pont neuf, à

dar Mahrès. Sidi Harazen source chaude;. Moulai Idriss

du Zehroun, source sulfureuse chaude. El Menzel rare.

Tazouta.
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Var. major Plry.

Ait Brahim.

Melanopsis algerica Pallary.

(= J7. marocana auct. non Ghemnitz).

L804. Melanopsis marocana Bourguignaï, Malac. Alg., II,

pi. XV, fig. 12, 13, 14, 17 et 18.

l'Aii. — algerica Pallary, J. de C, p. 35.

Aïu bon Meçad. Mestigmeur. El Menzel.

Melanopsis fâsensis Pallary.

(PI. IV, iig. 1.)

Coquille haute, lisse, à partie moyenne presque cylin-

drique. Protoconque aiguë, mais peu élevée; les tours

suivants étages et séparés de la suture par une rampe

large et peu oblique. Ouverture un peu plus haute que

la moitié de la hauteur totale. Bord extérieur bien

cambré, dilaté à la partie inférieure, déprimé sous la

suture. Partie inférieure dépassant l'extrémité de la colu-

nielle.

Coloration générale brun clair avec quelques rares

linéoles longitudinales peu visibles.

Hauteur, 25-28 1/2 mm.; grand diamètre, 12 1/2-

13 1/2 m in.

Taforalt. Ain Sfa. Fès (Ras el Ma).

A Fès, M. Ricard a précisé les stations suivantes :

Dar Batha, jardin public de bou Djeloud, séguias de dar

el Maghzen, séguias en dehors de bab sidi bou Jida.

Cette Mélanopside offre des caractères communs aux

,1/. scalaris Bgt., hammamensis Gassies et scalaris

Gassies. Mais elle se distingue aisément de ces trois

formes.

C'est cette espèce que Bourguignaï rattache au .1/. sub-

scaïaris comme variété major (Hist. Mélan., p. 108).
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\ ar. zebrina. < >rné de linéoles et de bigarrures longi-

tudinales foncées sur un fond jaune brun clair.

Sefrou.

Var. cristata pi. IV, fig. 13). —On trouve souvenl des

exemplaires dont l'arête esl débordante <•! forme un

rebord saillant, aigu. Ghemnitz a figuré cette variété dans

son Conctiyl. Gab., X, fig. a>80. 208!.

Pès.

\ ar. minor. Hauteur, 20-21 mm. Dar Batha.

Melanopsis vespertina Bourguignat.

1884. Melanopsis vespertina Bourgukjxat, Hist. Mélan., p. I~"i.

1911. Pallary, Bull. Suc, Hist. nul. Air.

nord, p. 3, pi. I. lig. I.

Sidi Yahia près Oudjda. (Localité originale).

Var. Seignettei Bgl (sp.).

1880. M. Maresi Kobelt, iconogr., VII, [ig. L884.

L884. Af. Seignetli Bourguignat, Hist. Mélan., p. 103.

1911 . M. Seignettei Pallary, loc. cil., pi. 1. (ig. 2.

Sidi Yahia.

Var. major Plry.

1911. M. Seignettei Bgt. var. major Pallary, lue. cit.. ii*,
r

.
:'..

Oudjda.

Melanopsis gracilenta Pallary.

l!)ll. Melanopsis gracilenta Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Afr.

nord, p. 1, pi. I. fig. L9, 20.

.Sidi Yahia.
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Melanopsis torquilla Pallary.

(PI. ÏV, Bg. 23, 24, 25.)

Coquille trapue, presque cylindrique, d'un brun jau-

nâtre foncé,* orné de trois bandes peu larges, la troisième.

très peu visible. Protoconque 1res courte, presque tou-

jours érodée. Avant-dernier et dernier tours bordés, à

leur partie supérieure, pur un cordon épais sous lequel

règne une dépression très accusée de deux millimètres

au plus de largeur. Dernier tour très haut, égalant les

deux tiers de la hauteur de la coquille Ouverture faible^

ment dilatée à la base, déprimée sous le cordon infra

suturai. Bord columellaire d'un blanc pur.

Hauteur, 20 mm.; grand diamètre, 10 mm.
Ras cl Ma de Pès.

Var. minor, avec la forme typique.

Cette espèce esl très facile à distinguer des nombreux

Melanopsis de la région de Pès; c'est une forme lisse,

de couleur brun verdàtre (ou jaune verdâtre), avec les

trois bandes habituelles, à spire 1res courte et aiguë el

donl les deux derniers tours sont ornés à leur partie

supérieure d'un cordon, bordé en dessous, par un sillon

décurrent très accusé, n'est le seul Melanopsis qui

présente ce double caractère concomitant.

Le .1/. Guiraoi Bgt.. du sud de l'Espagne, est l'espèce

qui se rapproche davantage de celte forme parmi les

vivantes.

Elle offre une analogie assez grande avec le M. cylin-

ihica Stoliczka des terrains néogènes de la Hongrie.

Melanopsis Douttei Pallary.

l'.ni. Melanopsis Douttei Pallary, Bull. Soc. Hist. nul,. Air.

nord, p. 7, pi. I. fig. 21, 22.

Fès, en de nombreux points : c'est l'espèce dominante.

Le type esl 1res abondant à Meknès,
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Var. major. — 27 mm. de hauteur. La Makina.

\
r

ar. laevis. — A test lisse. Oued Masmouda. Ruisseau

de Bab Hadid.

Var. decorata (pi. IV, fîg. 2). — La Makina. A orne-

mentation assez dense, comprenant une dizaine de

costulations sur le dernier tour : costulations qui portenl

toutes une nodosité à leur sommet.

La Makina. Dar Batha. Jardin de la Résidence 1

. Oulba,

jardins longeant les murs de Pas el Bâli.

La variété decorata peut être confondue avec le

M. Edrissiana de cette même localité. Mais outre que

les habitats paraissent être différents, cette variété a

toujours les nodules plus saillants et l'ouverture plus

ample. Le bord externe est largement dilaté en avant.

Enfin la partie supérieure de ses derniers tours est

moins large.

Var. decorata minor. — Nous possédons de cette sous-

variété des exemplaires qui n'ont que 15 mm. de hauteur.

Var. perornata (pi. IV, fig. 3). — A spire plus allongée,

à dernier tour moins trapue, à ornementation plus dense.

Cette variété a quelque ressemblance avec M. Marest

Bgt., du sud-oranais. Mais ce dernier ne porte aucune

ornementation nodosiforme.

Oued Fès, à 1.500 mètres en amont de la ville.

On observe tous les passages de la forme semi-cos-

tulée qu'est le type à la variété perornata. Celle-ci, par

sa costulation très dense, rappelle M. costellata Fér. et

marque la limite extrême de variations de cette espèce.

Melanopsis Edrissiana Pallary.

(PI. IV, fig. 17 h 19.1

1DKS. Melanopsis Edrissiana Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Afr.

nord, p. 151.

Coquille épaisse, opaque, d'un brun jaunâtre sur lequel
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se détachent les trois bandes mélanopsidiennes, ornée de

grosses côtes espacées (dix sur le dernier four à partir

de la naissance de l'ouverture) à peine obliques de droite

à gauche, arquées à leur base et ornées à la partie supé-

rieure d'une petite nodosité.

Spire courte, étagée, à sommet aigu, mais presque

toujours rongé. Six tours. les premiers 1res petits et

saillants, les autres étages en gradins. Les tours supé-

M. Kdrissïana Plry.

rieurs sont noduleux; avant-dernier tour peu élevé,

méplan supérieurement avec une rangée de nodosités

formant couronne. Suture d'abord linéaire, puis prenant

une direction très descendante, séparée de la rangée de

nodosités par une rampe inclinée.

Dernier tour très grand, égalant les trois quarts de la

hauteur, convexe à la partie moyenne surtout sur le bord

gauche. Ouverture très dilatée, comprimée sons la rangée

nodosale et ;\ bord inférieur très large, montrant à l'inté-

rieur les trois bandes génériques. Columelle très cintrée.

courte, robuste, à base descendante du côté apertural.

Hauteur, 23-24 mm.; grand diamètre, 13-15 mm.; petit

diamètre. 10-12 mm.
Habitat ; Ras el Ma et Pès (MM. Martel et Ricard). —

Ain Chkef.

Cette belle Mélanopside doit être rapprochée du

M. pleuroplagia Bgt., du sud de l'Espagne (Hist. des

Mélan.. pp. 155, 156). Nous nous sommes môme servi

d'une partie de la description de cette espèce pour carac-
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tériser la présente. Mais, d'après les figures du type de

la collection Bourguignat que nous avons sous les yeux,

l'espèce marocaine se distingue nettement de la forme

espagnole par sa taille plus forte, ses cotes plus espacées

et surtout par te gonflement de l'ouverture aussi accentué

que celui du M . obesa de Gassies.

Du M. sevillensis Grateloup, elle diffère par ses coslu-

lations moins nombreuses, plus épaisses et plus espacées

et par son ouverture bien plus dilatée. Le bord externe

est très cambré tandis qu'il a des tendances à se rappro-

cher de la verticale clans le sevillensis.

Dans cette dernière, les nodosités que portent chaque

costulation à sa naissance sont si serrées qu'elles forment

parfois une véritable crête. Dans l'espèce de Fès ces nodo-

sités sont à peine saillantes et bien espacées.

Le M. Edrissiana se distingue des variétés cosl niées

du M. Douttei, par son sommet plus obtus, ses nodosités

h peine saillantes, manquant même souvent et par son

labre moins dilaté.

»

Melanopsts magntfica Bourguignat.

1884. Melanopsts magnifica Bourguignat, Ilist. Mélan., p. 152.

1898. — — Pallary, J. de C, p. 144, pi. VIII,

fig. 5.

1910. Kg-belt, Iconog. N. F., XV, pi. i-iiti,

fig. 233£, 2333.

1911. Pallary, Bull. Soc. Ilist. nat. Air.

nord, pp. 1, 2-, pi. I. lis. 7 à 11.

Berkane. Fès.

Cette espèce a une répartition assez étendue car on la

trouve à la frontière algérienne (Berkane et Berguent),

à Fès et dans l'oued Drada (1).

Ainsi que l'a bien vu Bourguignat. le caractère prin-

cipal de ce Melanopsis réside dans la l'orme cylindrique

(1) Ou O. Dredar (ou Oerdnr) au sud est de la route de Rabat à Casa-

blanca, rhez les Korifla,
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celle particularité (figure ci-dessous). A Berkane elle esl

plus rare : dans celle station les coquilles ont le dernier

four notablemenl plus élargi à la base. Enfin à Berguent,

mi trouve associées à la [orme typique la variété berka-

hensis, à costulations llexueuses el la variété à base plus

élargie.

M. magnifica Bgt.

l'n autre caractère important et très constant est

l'absence de nodosités à la naissance des costulations.

Le M. magnifica paraît bien être la forme initiale du

\l . Lelouvneuji.

Var. serira. De petite taille, ne mesurant que 19 nnn.

de haut.

Gomme stations précises de cette espère à Fès, je peux

indiquer les points suivants d'après les cueillettes de

MM. Martel et Ricard : Jardin public de bon Jeloud,

oued Masmouda, avant son entrée à Pas el bàli.

Melanopsis Letourneuxi Bouremignat.

1884. Melanopsis Letourneuxi Bourguignat, Ilisl. Mélan., |). llii.

1898. Pallary, .!. de C, pp. Li3, L44,

pi. VIII, fig. 6.

1911. - var. maltarica Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. \!ï.

nord, pp. ."i. 6, fig. 13 à 17.

Berguent.
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Le type est de petite taille (16-18 mm.) (1) et es! excep-

tionnel à Ras el Aïoun des Béni Mattar. On trouve

communément des exemplaires beaucoup plus grands,

;i sillon décurrent plus accusé; j'en ai fait la variété

mattarica.

Avec le M. Letourneuxi vil le M. magnifica et sa variété

berkanensis. Nous avons môme de bonnes raisons do

supposer que la présente espèce dérive du M. magnifica.

Famille NERITID.E

Genre NERITINA Lamarck.

Neritina Marteli Pallary.

(PI. II. fig. I. 2.

lois. Vcritina Marteli Pallary, Bull. Soc. Hist: nat. Afr.

nord, p. 151. .

Coquille de forme conique mais à spire peu saillante.

Trois tours el demi peu ventrus, se déroulant rapidement,

ornés de linéoles ondulées ou en zizgags très denses d'un

brun roux foncé, se détachant sur le fond porcellané du

test. Dernier tour grand, bien convexe et formant à lui

seul les 3/4 de la hauteur totale de la coquille. Ouver-

ture oblique, formant un ovale régulier incliné vers la

hase plutôt qu'allongé horizontalement et blanche; péris-

lonie mince, tranchant, opercule solide, brillant, jaune

roux clair.

Hauteur, 8-0 mm.; longueur maximum, 7-7 .!/'» mm.
Kès. ù Ras el MA, à 18 kil. ouest-sud-ouest : source de

l'oued Pès, sur la route de Fès à Meknès.

Yar. ex colore. — Le type est orné de linéoles en zig-

zags d'un brun roux foncé.

i\) D'après les deux exemplaires de la collection Bourguignat, au

Musée de Genève, .l'on dois les photos à l'obligeance du n r André,
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Var. marmorata. — Taches noires en forme de damier.

Yar. nigra. — D'un noif brillant et de taille légèrement

plus réduite. — Fès (dar Mahrès).

et var. violacea, rubra, lutea.

La trouvaille de cette Néritine dans le nord de l'Afrique

étail assez inattendue : elle se rapproche, en effet, ôc^,

X. guadianensis Morelet et valentina Graëlls dont elle

diffère par sa spire moins allongée et ses tours non

excavés.

On peut le comparer encore au N. jordanica Sowerby,

mais le A. Marteli ne présente pas la dépression décur-

rente que l'on observe également dans l'espèce syrienne.

De plus, la suture chez le V. \ordanica descend plus brus-

quement à proximité de l'ouverture et enfin la base <U'

celle-ci est plus tronquée et moins arrondie que chez le

Marteli.

Neritina djedida Pallary.

'PI. II, fig. 3. 4, 5.

Coquille de petite taille, semi-globuleuse, opaque,

lisse. i\'\\u beau noir brillant. Spire 1res peu saillante et

presque toujours ('rodée. Trois tours très convexes; le

dernier très grand. Ouverture bien arrondie, à intérieur

de couleur blanr bleuâtre. Bord columellaire un peu

excavé en son milieu.

Hauteur, 4 1/2 mm.; grand diamètre. 6 mm.
Tazouta. Ait Brahim (Moyen Atlas).

M. Ricard l'a encore recueilli dans l'oued er Relia, à

.Vernirai.

Cette espèce diffère de .1/. numidica tel qu'il est figuré

par Bourguignat dans sa Mal. alg. (vide infra) par ses

premiers tours plus élevés, son avant-dernier plus globu-

leux, plus large, et son ouverture un peu moins arrondie.

D'El Menzel, le capitaine Martel nous a rapporté des,
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exemplaires jeunes d'une Néritine demi la coloration et

l'ornementation sont semblables au N. Martcli, mais dont

h forme se rapproche «lu \. djedida sans toutefois être

identique. Il serait désirable d'avoir des sujets adultes

pour préciser la spécification de celle Néritine.

Neritina numidica Recluz.

IS41. \
:eritina numidica Recluz, Rev. et Magas. de Zoolo-

gie, p. 342.

18(54. Bourguïgnat, Malac. Alg., II,

p. 269, pi. XVI, fîg. 25 a 28.

Aïn S l'a. dans les lleni Znassen, au sud.

Cette espèce se retrouve dans la station voisine de Sidi

Yahia. Elle est assez commune dans les sources de

l'Oranie (Hammam Chigueur, Aïn Tellout, Aïn Ténikrent,

Ain Tizi). On peut doue en conclure que cette Néritine

esl localisée dans l'Algérie occidentale jusqu'à la

Moulouïa.

Famille UNIONIDiE

Genre UNIO Retzins.

Hnto Durieui Deshayes.

1847. I nio Durieui Deshayes, Hist. nat. Moll. Alger.,

Ulns. pi. CIX, fig. 5-8.

1864. — Bourguïgnat, Malac. Ug., 11.

pi. XIX, fig. 4 a 8.

Taza, oued Innaouen.

Unto Marteli Pallary.

(PI. III. fig. 1 a i.l

1018. Unio Marteli Pallary, Bull. Soc. Hist. nat. Vfr.

nord, pp. L51, L52.

Coquille épaisse, de forme un peu trigone, très inéqui-

latérale. Bord antérieur ovale; bord postérieur tronqué
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très obliquement, deux fuis plus allongé que l'autre; bord

palléal ;'i peine courbe.

Crochets gros, obtus, ornés de-points saillants, situés

au quarl de [a longueur du côté postérieur. Surface lisse

sur laquelle se détachenl quelques rides sur la partie

supérieure du bord postérieur ou anal au voisinage du

bord dorsal.

La charnière comprend pour la valve droite une

lamelle latérale haute, rectiligne et une grosse dent cardi-

nale trilide, striée, 1res saillante aussi. Pour la valve

gauche une grosse dent cardinale rugueuse divisée en

deux : la partie antérieure creuse, la partie postérieure

saillante formant une très petite pyramide triangulaire.

Les deux lamelles latérales sont bien écartées et nette-

ment rectilignes.

Les impressions musculaires sont relativement petites;

le sinus palléal est parallèle au bord ventral dont il n'est

distant que de 3 à 4 mm.
Diamètre antéro-post., 46 mm.; diamètre umbono-

ventral, 30 mm.; diamètre transversal, 21 mm.
Habitai : La Makina, à Fès.

Ce petit / nio du groupe littoralis (vel rliomboideus,

umbonntus) en est bien distinct par sa forme tronquée.

Aucune, espèce nord-africaine et espagnole ne peut lui

être comparée..

Genre MARGAMTANA Schumacher.

Margaritana marogana Pallary.

PI. V, iig. 1-2 : type, de l«ès.

\'j\>. Margaritana marocana Pallary, Bull. Soc. Hist. nul. Alï.

nord, p. l.vi.

Coquille allongée, épaisse, à sommets très déprimés et

lisses. Partie antérieure bien arrondie et un peu allongée.
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Lus crochets situés entre le 1/3 et le 1/4 de la longueur

totale. Partie postérieure très allongée; bord dorsal légè-

rement élevé; bord postérieur tronqué et très allongé.

Bord vent j'ai presque rectiligne, incurvé dans sa partie

médiane ce qui provient de ce que les valves portent une

dépression vers leur milieu.

A l'intérieur, la valve gauche présente une dent cardi-

nale bifide, fortement crénelée et une lamelle latérale

très haute, fimbriée, séparée, par une dépression trian-

gulaire, d'une lamelle bien saillante soudée au bord

dorsal dont la sépare un léger sillon.

Impression musculaire antérieure à peu près circu-

laire sur le bord antérieur, tronquée sur le bord de la

dent cardinale. L'impression musculaire postérieure est

elliptique. L'impression palléale est parallèle au bord

inférieur.

Dans la valve droite la dent cardinale forme une petite

pyramide fortement striée; ces stries s'étendent sur le

plateau cardinal. La lamelle latérale est épaisse et très

striée également.

L'intérieur clés valves porte des impressions puncti-

fermes. La nacre esl d'un blanc azuré très brillant, irisé

dans l'angle postérieur. La dépression umbono-ventrale

ressort en relief dans l'intérieur.

Diamètre antéro-post., 105 mm.; umbono-ventral,

50 mm.; épaisseur (diam. transv.), 33 mm.
Les crochets se projettent à 30 mm. du bord antérieur

sur le diamètre antéro-postérieur.

Habitat : l'oued Fès.

M. de Monterosato m'a communiqué un très bel exem-

plaire de sa collection qui lui a été offert par le général

de Boccard avec l'indication de provenance : Uad Aïn

Zurach (Maroco). Il est très probable qu'il s'agit d'Aïoun

Zouhegh, d'où sort l'oued Nja entre Bas el Ma de Fès et

la station d'Aïn Ghkef dans la direction de Meknès.
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dette espèce est incontestablement un Margarilana,

comme le prouvent : l'épaisseur des valves, les sommets

lisses, la courbure du bord inférieur, l'oblitération de la

lamelle latérale supérieure, les dents latérales striées,

1rs ponctuations de la surface interne.

Le capitaine Martel a recueilli une centaine, au moins,

de ces Margaritanes, qui toutes sont très constantes dans

leur forme. Un observe seulement que la majeure partie

de ces exemplaires ont la nacre d'un beau rose violacé

semblable à celle des Spatha. La coloration blanc bleuâtre

est moins commune.

On peut rapprocher l'espèce marocaine du M. sinuata

Lmk. et du M. elongala Lmk.

Le M. marocana se distingue très nettement du M.

sinuata par sa l'orme moins haute, plus allongée, par la

dépression médiane des valves moins accentuée, par ses

valves plus bombées ce qui rend :-upérieur le diamètre

Lransverse dans l'espèce marocaine, -par le bord antérieur

excavé sous les crochets, tandis qu'il l'est très peu dans

.)/. sinuata; par son bord postérieur plus anguleux, par

ta lamelle latérale inférieure bien plus épaisse que la

supérieure, tandis qu'elles sont à peu près égales dans

M. sinuata, par les dents cardinales moins épaisses, par

le sinus palléal s'incurvant davantage' sur le bord posté-

rieur.

Les différences avec .1/. elongala sont aussi nom-

breuses. Extérieurement le M. marocana est plus allongé,

son bord dorsal est plus élevé, le bord antérieur est plus

elliptique, la dépression médiane des valves est plus

accentuée.

A l'intérieur, la dent cardinale postérieure est plu?

accentuée sur la valve droite et les lamelles postérieures

sont bien plus accusées dans les deux valves que chez

le M. chut gâta.

Toutefois, l'ensemble des caractères communs feraient



160

rapprocher le M. marocana du M. elongata plutôt que

du shuiiiid. \ J'r<\ùw ma r< ic;i inc se classe très bien entre

ses deux congénères.

Jusqu'à ce jour le groupe n'avail pas été signalé dans

le nord de l'Afrique. Toutefois, le M. elongata se trouve

au Portugal el en Espagne (
I),

P. P.

(1) Vide Locard, Conchyl. portugaise, i> 211, el Drouet,. Unlonldae de

L'Espagne, i>. 165.
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UN MOLLUSQUE NOUVEAU DE FRANCE

Par A. Bavay.

AisSEMANlA US 1 li MUAI HOV. Sp.

Testa par va, corneofusca, imperforata, branler conica,

anfractibus 6; anfractus ultimus dilatatus, ijô altiludinis

testœ œquans; spira parva, haud acuta. Apertura ovalis

superne acuta, margine dexlra tenui, margine sinistra

uitiinu anjjractu applicata, rimant umbdicalem claudenle;

operculum semicirculare, tenue, pellucens.

Dira, testai: ait. maxima 5 mm.; lai. 3 mm. sœpe

ininor.

Habitai : ostia rivulorum in sinu « Bassin d'Ârcachon •>

dicto.

Coquille petite de couleur de corne brune, non per-

forée, de tonne courtement conique; six tours de spire,

t .

•

Assemunia ostiorum A. Bavay (grossi 7 fois).

dont l'inférieur dilaté mesurant à lui seul les 4/5 de la

hauteur de la coquille. La spire qui le surmonte est fort

courte et non aiguë.

Ouverture ovale, aiguë au sommet, à bord droit tran-

chant, à bord gauche appliqué sur le dernier tour où

son émail s'épaissit sur la région ombilicale.

12
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Opercule corné clair, demi-circulaire, mince et pellu-

cide.

Cette espèce esl assez voisine de A. Grayana Jeffreys.

Elle s'en distingue par sa taille plus courir, par le

nombre moindre des tours de spire, six au lieu de sept,

et surtout par sa spire courte et non aiguë.

Je l'ai trouvée assez abondante à l'embouchure des

ruisseaux qui se jettent dans la partie nord du Bassin

d'Arcaehon, entre Taussat et Arrès, surtout à Andemos.

Elle se tient au bout des tronçons des tiges sur les

souches des roseaux brisés qui garnissent les berges.

Elle me parait très différente de forme et de taille de

A. Elias Paladilhe des eaux saumâtres océaniques, très

différente aussi des .1. sicana Brugrione et .1. littorina

Delhi Ghiaje signalées par Locard des eaux saumâtres

du littoral méditerranéen.

Je ferai remarquer que bien que vivant à l'embou-

chure des ruisseaux, notre .1. ostiorum ne doit pas être

considéré comme un mollusque absolument aquatique,

car il paraît foii actif à l'air el occupé de la recherche

de sa nourriture alors que les bords qu'il habite ne sont

plus inondés. Il sérail plutôt, amphibie. Je crois qu'il en

est de même 'de .1. Grayana.

A. 0.
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SABLES LITTORAUX DE MADAGASCAR
MARGINELLES

Par \. Bavay.

Dans les sables littoraux recueillis à Madagascar, au

sud de Fort Dauphin, entre Faux Cap et Gap Sainte-

Marie, par M. le lieutenant d'infanterie coloniale Decary,

j'ai trouvé deux Marginelles de petite taille qui m'ont

paru appartenir à des espèces nouvelles, et avec quel-

ques autres espèces du même genre connues comme
habitant ces parages, plusieurs formes, espèces ou

variétés moins communes, non encore signalées dans

cette région.

Ces sables du sud sont riches, particulièrement en

Rissoinées, et parmi celles-ci domine Iraaadia troch-

Icoris (ild. que j'ai rencontré assez abondant dans la bide

d'Along au Tonkin. Cette espèce doit se trouver sou-

vent entre ces deux stations. Elle est plus rare dans le

Pacifique. D'autres sables recueillis par M. Decary dans

la baie de Diégo-Suarez, à la Pointe des Sables, renfer-

ment moins de Rissoinées. mais récèlenl de nombreux

exemplaires û'Assemania, quelques Truncatella, etc. Il

est clair que des ruisseaux viennent là apporter leur

tribut.

Les Marginella intéressants rencontrés dans les sables

i\\i sud sont :

M. puLchella Kiener, var. minor. semblable aux

individus provenant de la côte sud d'Australie, mais de

taille plus petite d'un tiers.

M. Lantzii Jousseaume, var. rotca de la taille de-

plus grand? individus de la Réunion, localité qui a
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Fourni le type blanc de l'espèce; les spécimens de Mada-

gascar sud sont entièrement colorés en rose avec le

sommet de la spire et deux bandes plus pâles sur le

dernier tour.

M. pumila Rediield = borbonica Jousseaume, var.

rosea.

A la Réunion, où celle espèce n'est pas rare, les spéci-

mens sont blancs ou d'un fauve très pale. La variété de

Madagascar sud est d'un rose assez foncé.

La rencontre de ces deux variétés roses dans cette

région du Port Dauphin me paraît être un fait à noter.

M. (Volvaria) amydrozona Melvill, signalé par

l'auteur de l'espèce dans le Golfe Persique, se trouve

aussi à Madagascar sud en même temps que l'espèce

suivante qui lui ressemble quelque peu.

M. (Volvaria) Decaryi nov. sp.

Testa parva pellucens, cylindrica, ad basin attenuata,

spira convexiuscula, apertura perlonga; margo dextra

cujus pars supera apicem rotundalum testse transgre-

ditur. in supera parte emaciata, in média recta inçrassa-

taque, in infera emaciata et obliqua; marginis sinislrœ*

média pars recta, supera convexa. inféra oblique bipli-

cata, plica infera majore. Color testœ sordide al h us.

î)im. testœ : ait. 2 mm., 4; lot. mm., 8.

Habitat: Madagascar in arenis.

Coquille petite, transparente, cylindrique, amincie à

sa partie inférieure; ouverture très longue; la spire est

un peu convexe, mais l'extrémité supérieure du bord

droit dépasse sensiblement le sommet arrondi de la

coquille. Le labre épaissi dans toute sa partie médiane,

qui est droite, s'amincit dans sa partie supérieure forte-

ment arrondie en voûte et aussi dans sa partie inférieure
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un peu oblique. Le bord droit de la coquille, rectiligne

dans sa partie médiane, convexe dans sa partie supé-

Margmella Ueearyi A. Bava; (grossi n fois).

rieure, est plus légèremeni courbé dans sa partie infé-

rieure. Le bord gauche est, lui aussi, fortement convexe

à sa partie supérieure, rectiligne au milieu et un peu

oblique dans sa moitié inférieure. Celle-ci porte à sa

base deux plis obliques dont l'inférieur est plus marqué.

11 n'a été trouvé que trois exemplaires de cette petite

espèce. Je suis heureux de la dédier à M. Decary qui

a recueilli les sables qui l'ont, fournie.

Cette espèce a sensiblement la forme de M. dactylus

Lk., et elle appartient au même groupe. Outre sa taille

beaucoup moindre, elle en diffère par la présence de

deux plis seulement sur la columelle, au lieu de quatre

que montre M. dactylus. Elle est aussi bien voisine

de M. amydrozona Melvill qui vit dans les mêmes
parages. Elle en diffère par sa taille trois fois moindre

et par la présence de deux plis seulement au lieu de trois

dans amydrozona dont les extrémités sont aus«i plus

atténuées.

Marginella oelpiiinica nov. sp.

Trsia parva, biconica. spira conica, lertiam partem

testa' formans, «pire obtuso; anfractus f
t 1/2, primi duo

lœvigati, sequentes axiaXiter sulcati, sulci 16-17 in
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ultime anj'rdclu. parum effossi, latiusculi, ad basin deleti.

Aperiura obliqua 2/3 longitudinis teslœ ivquans, in imo

dilatata subsinuata; labrum incrassatum, crin* margi-

natum, intus lœvigatum, superne sinuatum; margo

sinistra quadriplicala, plicse validtv, obliquer, dimidiam

partem marginis sinistrœ occupantes, pliav inferiores

duœ crassiores, longioresqué.

Dim. testas: ait. 3 mm.; lat. I mm. 5.

Habitat : Madagascar in arenis.

Coquille petite, biconique; spire conique à sommet

un peu obtus; elle occupe un tiers fie la hauteur totale.

de la coquille: celle-ci est formée de 4 1/2 tours, les

deux premiers sonl lisses, les suivants sonl sillonnés

J*

Marginella de.'phtnica \. Bavaj (grossi 14 fois).

dans le sens de Taxe; les sillons sont assez larges, mais

peu-profonds, ils s'effacent sur la base du dernier tour

qui en compte 16 à 17.

L'ouverture oblique occupe les 2/3 de la hauteur totale

de la coquille; elle se dilate à sa partie supérieure en un
léger sinus. Le labre est épaissi, marginé extérieure-

ment, lisse ;i sa partie interne. Le bord gauche porte

quatre plis qui occupent la moitié de sa longueur, ces

plis sont assez forts, les deux inférieurs plus épais et

plus allongés; couleur blanche,
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Cette petite Marginelle ressemble beaucoup à M. sul-

eata d'Orbigny, des Antilles et de la côte orientale de

l'Amérique du Sud. Elle en diffère par sa taille un peu

plus grande, par le sommet de la spire moins obtus et

surtoul par son labre lisse, lundis que celui de M. sulcata

porte des dents assez fortes qui décroissent de haul en

bas. Les sillons sont très analogues dans les deux

espèces.

Le nom de delphinica rappellerait le Port Dauphin nu

sud de Madagascar; c'est dans les parages de ce fort

que fut trouvée eette Marginelle.

Extra extra Jousseaume.

(Diagnoses des coquilles de Mollusques nouveaux, par le D* Jous-

seaume, in Bulletin de la Société philomatïiique de Paris, 8e série,

tome VI, pages 08-101. année 1894.)

Dans 1rs sables de la même région, j'ai rencontré un

exemplaire jeune de cette singulière Marginellidée dé-

crite par M. Jousseaume sou- le nom de Extra extra. Je

songeais à en donner la ligure, quand l'auteur eut l'ama-

n

Extra extra Jtusaeaume (a, grossi 30 fois; /3 grossi 35 fois).

bilité de m'en communiquer deux cotypes avec l'auto-

risation de les figurer. C'est un de ces types provenant

de Perim, qui sert de modèle aux figures ci-dessus.

Malgré la parfaite précision de la diagnose j'ai pensé
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qu'un dessin exact compléterait la connaissance que l'on

peut avoir de cette étrange petite coquille.

Il y a lieu de noter que l'exemplaire trouvé par moi

dans les sables «le Madagascar sud, est, bien que jeune,

aussi ha u i que les exemplaires adultes de Perim, niais

qu'il est beaucoup plus étroit. Les tours s'enroulent donc

les uns autour des autres sans s'accroître beaucoup en

hauteur.

A. B.
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REVISION DES LUCINACEA VIVANTS
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE PARIS

Par Edouard Lamy,

(2
e Partie.)

Genre PHAGOIDES Blainville, 1825.

Le genre Phacoides Blainville, l825[=LticmaLamarck,

1801, non 1799, — Thyatira (pars) Leach, 1847 = Egraca

pars) Leach, 1852J (1), qui a pour type Venus jamaicensis

Spglr. = Tellina pectinata Gmel., a les caractères

suivants :

Coquille suborbiculaire, solide, comprimée, blanche,

ornée de lamelles ou de stries concentriques et ayanl

souvent une scupture radiale ou oblique.

Sur chaque valve, un sillon radial, partant du somme!

et se dirigeant obliquement vers l'arrière, détermine une

aréa dorsale postérieure ou anale, quelquefois 1res

marquée.

Lunule creuse; corselet bien distinct.

Le ligament est externe et visible sur le bord dorsal:

il s'insère sur une nymphe étroite et allongée.

Charnière : généralement, dans chaque valve, deux

dents cardinales divergentes [2 « et 4 b, 3 a et 3 />] :

dent cardinale antérieure droite 3 a parfois peu visible

sur le bord luiuilaire; dans la valve droite, une dent laté-

rale antérieure LAi et une postérieure LPi; dans la

(1) M. Tom Iredale (1915, Proc. Malac. Soc. London, XI. p. 302). consi

aérant l'hacoides comme un nom vernaculaire, propose de le remplacer

par Dcntilucina P. Fischer.

13
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valve gauche, deux dents latérales antérieures [LAn et

LA iv] et deux postérieures [L P u et LPivj : les dents

Charnière de Phacoidex jantaicensis Speng"ler.

ventrales LAn et L P n sont moins saillantes que i.es

dents latérales de la valve droite.

Impressions musculaires rugueuses, l'antérieure se

prolongeant à l'intérieur de la ligne palléale par une cligi-

tation.

I. Sous-genre Phacoides s. str. = Denlilui ina P. Fis-

cher, type : Lucina pectinata Gmelin = ].. jamaicrnsis

Spengler. — Coquille lentiforme, convexe, ornée de stries

ou de lamelles concentriques. Aréas dorsales antérieure

et postérieure fortement marquées et hien limitées. Dents

cardinales obsolètes chez l'adulte, dents latérales bien

développées.

A ce sous-genre peuvent être rattachées plusieurs

sections :

-Section Lucinisca Dali. t901, type : L. nassula Conrad.

Coquille lentiforme, blanche, à sculpture très élégante

réticulée et muriquée. Aréas dorsales antérieure et posté-

rieure bien marquées. Dent cardinale antérieure droite

obsolète.

Section Callucina Dali, 1901, type : L. radians Conrad

[Miocène]. — Coquille orbiculaire. ornée de filets concen-

triques, avec une faible sculpture radiale. Aréas dorsales

obsolètes. Charnière avec une dent cardinale dans chaque

valve : dents cardinales antérieures droite et gauche, 3 a
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et 2 a, atrophiées par la lunule asymétrique développée

surtout sur la valse droite; dénia Latéraûes très faibles ou

absentes. Bord interne des valves crénelé.

Section Epilucina Dali, 1901. type : L. californien

Conrad. —Coquille vénériforme, convexe, avec sculpture

concentrique. Aréas dorsales obsolètes. Charnière avec

ton les les dents développées. Bord interne des valves

entier.

IL Sous genre Lucinoma Dali, 1901, type : Lucina {ilosa

Stimpsorï. - Coquille ordinairement grande, lentiforme,

blanche, ornée de lamelles ou de stries concentriques,

pourvue d'un épidémie net. Dans chaque valve, deux

Charnière de Phacoides (Lucinoma) boica in Linné.

dents cardinales développées, dont l'antérieure gauche

[2 a] et la postérieure droite [3 b\ sont. habituellement

bifides. Dents latérales obsolètes ou absentes. Bord

interne des valves entier.

lit. Sous-genre Hère Gabb, type : Lucina Richtofeni

Gabb [Miocène]. -- Coquille solide, très globuleuse, à

sculpture concentrique forte, interrompue par des sillons

rayonnants. Aréas dorsales antérieure et postérieure très

nettement marquées. Crochets saillants. Lunule profon-

dément enfoncée. Dent cardinale antérieure droite [ 3 à]

el aussi dent cardinale antérieure gauche 2 a atrophiées

par la lunule très creuse, les mitres dents bien dévelop-

pées. Dents latérales doubles [LAn et LAiv, LPn et
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LPiv] sur la valve gauche. Impression musculaire anté-

rieure à digitation assez longue.

A ce sous-genre se rattachent les sections suivantes. :

Section Linga de Gregorio, 1885, type : /.. columbella

Lk.
I
Miocène]. Coquille plus ou moins globuleuse, ornée

de lamelles concentriques. Aréas dorsales bien limitées.

Charnière de Phacoides (Linga) pensylvanievs Linné.

Lunule cordiforme, n'atrophianl ni la dent cardinale anté-

rieure droite 3 a, ni surtout la denl cardinale antérieure

gauche 2 a, qui est, au contraire, huai développée. Dents,

latérales doubles sur la valve gauche. Impression muscu-

laire antérieure à digitation longue et large.

Section Pleurolucina Dali, 1901, type /.. leucocyma

Dali. — Coquille très haute et présentant, en plus des

lamelles concentriques, un petit uombre de larges côtes

radiales. Charnière de Hère. Impression musculaire à

digitation courte.

Section Cavilvcina l\ Fischer, 1887. type L. sulcata

Lk. [Eocène]. - Coquille petite, comprimée, striée con-

centriquement. Aréas dorsales plus ou moins nettes.

Lunule petite cl souvent très profonde, déprimant le bord

cardinal et faisanl saillie à l'intérieur. Dents cardinales

plus ou moins obsolètes.

IV. Sous-genre Parvilucina Dali, 1901, type : Liicina

tenuisculpta Garpenter. Coquille petite, renflée, sou-

vent inéquilatérale; sculpture plus ou moins réticulée,

niais non muriquée. Dents petites, mais toutes liabi-
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luellemenl présentes; dents latérales simples sur les deux

valves. Impression musculaire antérieure avec digitation

mi

Charnière de Phacoidea (Bellucina) Hemperianus Issel.

réduite à une large ellipse donl le contour externe se

confond avec in ligne palléale. Bord interne des valves

finement crénelé.

M. Dali admet dans ce sous-genre deux sections :

.Section Parvilucina s. sir., type : L. tenuisculpta Cpr.

- Sculpture faible; aréas dorsales peu nettes nu obso-

lètes.

Section Bellucina hall. 1901, type : L. eucosmia Dali

= pisum R.ve. = Semperianà Issel. Sculpture forte;

aréas dorsales 1res marquées.

PlIACOIDES JAMAICENSIS Spengler = PECTINATUS Gmelin

1685. Pectunculus subluleu

1781.

1792. Tell inn peclinata

1795.

17'.)7.

scahra

Listkr, Hist. Conch. pi. 300],

fig. 137.

Venus iamaicensis Spengler, Chemnitz, Conch. Cab., VII. p. 24,

pi. 39, fig. 108-409.

Gmelin [non C. B. Adams, nec

Cafpenter), Syst, Nat., éd. XIII,

p. 3236.

Chemnitz, Conch. Cab., XI, p. 208,

pi. 199, fig. 1943-1944 (non Lucinçt

scabra Lk., nec Rve. .

Encycl. Wélhod., Vers, pi. 284,

fig. Za-c.

\\ ood, Gen. Conchol., p. 169.

\\ ood, Lbid., p. 184.

Ditxwyn, Descr. Cat. Rec. Sh.,

I. p. L93

L815. Tellina peclinata Gm.
L815. scahra Chemn.,

|si7. \ enus iamaicensis Spglr.,
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1817. Tellina scabra Chemn., Dillwyn, ibid., p. 96.

1818. Lucina iamaicensis Chemn., Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 539.

1825. scabra Gray, Ann. Philos., IX, p. 136.

18:25 . L. (Phacoidesj iamaicensis— Blainvili.i . Man. Malac, I, p. 550.

1826. Lucina — — Sowerby, Gen. Shells, Lucina,

pi. I. lig. 3.

1828. Tellina pertinata Gm., W , Inrl. Test. Suppl., pi. IV,

lig. H.

1830. Lucina iamaicensis Chemn., Deshayes, Encycl. Métho'd., Vers,

II, p. 379.

1835. — Lk., Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert.., 2e éd., VI, p. 223.

1841. — — Reeve, Conch. System., p. s-?.

pi. LIX, fig. 3.

1842. Manley, Cal. Rec. Biv. Sh., p. 75.

1842. scabra Chemn., Hanley [non Lk.), ibid., p. 78.

1.844. iamaicensis Chemn., Pormzel Michaud, Gai. Moll. Mus.

Douai, 11, p. 2(i2.

1846. — — d'Orbigny, Voy. Amer, morid.,

M. .IL, p. 583.

1850. — — Reeve, Conch. Icon., pi. II.

lig. 7 a-b.

1850. — funiculata Reeve, il. ni., pi. VII, lig. tu.

1852. Rve., C. li. Adams, Cat. Lucina Wesl

Iiulian, Contrib. Conchol., p.2U.

1852. iamaicensis Chemn., C. lî. Adams, ibid., p. 245.

1853. Lk., d'Orbignï . in Sacra, llisl. Cuba,

Vloll., II. ).. 294.

1857. funiculata Rve., II. el A. Adams, Gen. Rec. M. .11..

II, p. 467.

1857. — iamaicensis Spglr., II. et A. Adams, ibid., p. 167,

pi. 113, fig. 44 a.

1862. — Lk., Chenu, Man. Conch., II, p. 119,

lig. 566.

1869. — Spglr., Pfeiffer, Conch. Cab., Venera-

cea, p. 259, pi. 18, lig. 1-2.

1869. — scabra Chemn., Pfeiffer, ibid., p. 277, pi. 42,

lig. 15-16.

1872. — iamaicensis Chemn., Tryon, Proc. Acad. Nat. Se.

Philad., XXIV, p. 83.

1886. funiculata Rve., Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr., XII, p. 265.

1887. Dcntïlucina iamaicensis Lk., P. Fischer, Man. Conch., p. 1143.

1
*

'0 1 . Phacoides pectinatus Gmel., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus.. XXIII, p. 805

et 807.
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iviiH Phacoides pectinatus Gmel., Dali el Simpson, Moll. Porto Rico

Bull. l ;
. S. Fish Comm., XX,

p. 193.

)l(()., _ _ DALL.Tert. Fauna Florida, p. 1363.

,,'„,;' _ .- Hinkley, Nautilus, XXI, p. 70.

PU-, Lucina \amaicensi& Spglr., Lamy, Bull. Mus. Hist. nat., XXI.

p. L33.

Dans la collection du Muséum de Paris, trois cartons

ont été étiquetés par Lamarck Lucina iamaicensis; ils

portent respectivement : le I
er un exemplaire ayanl pour

dimensions 51x48 mm., provenant de Rio-Janeiro (1817)

cl présentant des lamelles peu marquées; le 2
e

,
un indi-

vidu de taille plus grande, 72x64 mm., qui est orné de

lamelles bien développées et qui peut, par suite, corres-

pondre à la variété b « scabra » de Lamarck; le 3e
,
deux

coquilles, au contraire, plus jeunes, mesurant 35x26,5

el 27 x24,5, recueillies par Pérou Voyage «le Bàudin) el

indiquées par Lamarck comme appartenant à sa variété c

« intùs extùsque candida ».

Celle espèce qui est le Venus jamaicensis (Spenglerï

Chemnitz (178'.. Conch. Cab., VII, p. 24, pi. 39, fig. 408-

409) et qui a pour synonymes le Tellina scabra Chemnitz

1795, ibid., XL p. 208, pi. 199, fig. 1943-1944) \non Lucina

scabra Lamarck] (1) et le Lucina funicutata Reeve (1850,

Conch. lcon., pi. VII, fig. 40), est, d'autre part, iden-

tique, d'après M. Wm. H. Dali (1901, Synops. Lucinacea,

p. 807) au Tellina pectinata Gmelin (1790, Syst, Nat.,

éd. XIII. p. 3230) [non Lucina pectinata C. B. Adams, nec

Carpenter (2)], qui est le type du genre Phacoides Blain-

ville.

C'est une grande coquille suborbiculaire, quelquefois

transversalement ovale, déprimée, peu épaisse, ornée de

stries lamelleuses et, généralement teintée d'orangé, sur-

(1) Le Lucina *ral>ra Lamarck est le L. muricata Spengler.

(2) Le / pectinata C.-B. Adams constitue une forme voisine .in Jagonia

orbiculata Montagu, .a w L. pectinata Carpenter es1 le J. mexicana pall,
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tout à l'intérieur : elle se trouve clan? la mer des Antilles

et sur la côte américaine, de la Floride à l'Uruguay (l).

Coll. du Muséum. — Quatre coquilles déterminées par

Lamarck L. \amaicensis.

Belïze [Honduras] (Bocourt, 1875); Antilles (coll. Ballot.

1887); Cuba (P. Serre, 1010); Santiago de Cuba (de Boury,

1913); Guadeloupe (Beauperthuis, 1841): Martinique

(Ghaffanjon, L885; D 1
' Jousseaume, 1916) ;

Gayenne

(l)
r Jousseaume, 1916); Rio-Janeiro (Dupré, 1842); Bahia

(Gastelneau, 1853); Olinda (d'Abbadie, 18 ?); hab.? (coll.

Roissy, 1.847).

Phacoides argenteus Reeve.

1830. Lucina virginea (?) Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II, p. 370.

1835. — Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

* vert., 2» éd., VI, p. 234.

1842. — — Desh., Hanley, Cat. Rec Biv. Sh., p. 77.

1850. — argentea Reeve, Concli. Icon., pi. II, ii<i. 6.

1850. — sulcata Reeve [non Lamarck), ibid., pi. IV,

fig. 20.

IX">7. argentea Rve., II. el A. Adams, Gcn. Rcc. Moll.,

11. p. 4(i'7.

18J7. — sulcata H. cl A. Adams. Lbid., |». i67.

1901. Phacoides (?) sulcata Rve.-, Dall. Synops. Lucinacea, Proc.

I . s. îSfat. Mus., XXIII. p. 803

et SI i

Le l. argentea Hve., qui ressemble extérieurement au

Loripes clausus PhiL, possède une coquille orbkmlaire

et aplatie, qui est ornée de fines rides concentriques; les

dents de la charnière sont faiblement développées et

réduites à des callosités peu saillantes; le ligament est

tout à fait marginal et visible extérieurement : c'est un

Phacoides.

(1) Dans le Catalogue Paetel (1.S90, m, i>. 126) on trouve rangé parmi les

i.uciiia Lamarck. 1801, c'est-à-dire parmi les Phacoides, un /,. Eeevcana

Recluz, du Mexique. [Le nom de Lucina Reevei a été donné par Deshayes

L863, (at. .Moll. Réunion, p. 19, pi. III, fig. 8-9) à une coquille d<- li

Réunion, qui est un Juyonia.]
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E.-A. Smith {teste Dali, L90t, Synopsis, p. 814) réunit

i cette espèce des Moluques le Lucina sulcata Elve [non

Us.) (I). d'habitat inconnu.

Il me paraît extrêmement probable d'ailleurs que celle

espèce est aussi la coquille d'Amboine décrite en'18c0

par Deshayes sons le nom de Lucina virginea comme
voisine du L. radula Mtg. [= borealis L.] mais plus

grande el se distinguant par la lunule, le corselet et la

charnière : de pins, « l'impression musculaire antérieure

( harnière do l'haeoides argenteiu Ueeve (vsilve droite).

présente cette particularité remarquable de remonter sur

une partie du bord cardinal sur lequel elle creuse une

fossette oblongue » : or ce caractère esl très net dans les

exemplaires que je crois pouvoir rapporter au L. argen-

tea Rve. et, par suite", ce dernier nom tomberail en syno-

nymie de L. virginea Desh.

Coll. du Muséum. — Ile Bourou [Moluques] (Duperrey.

1839); Moluques (Meder, L842); hab. ? (Eydoux, 1832).

Phacoides Dai tzenbergi n. sp.

Testa trigono-orbiculata, compressa, ad latera exca-

beta, parant inœquilateralis, postice producta ri oblique

(1) Le /.. sulcata Lamarck (i£03, Annales Mu^um. VII. p. 240) est 11:1

fossile du Bassin de J'aris : Phacoides (Caviluclna sulçatus l.k. •\wi,

Hall. Syn. Lucinacea, i>. 805).
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inclinata, alba, «b umbonibus utrinque sulcata : area

dorsalis antica lineâ impressâ separata, area dorsalis

postica major depressione latâ discrcta. Valvœ conccn-

t.ricc rugis distantibus (ad ciginlij faniculativ; interstitia

rugcùï'um striis concentricis et lineis subtilibus radiam

tibus decussata. Epidermis corna, tenuis, fiant, fngax.

Umbones prominuli, antrorsum. incurvati. Lunula im-

pressa. Ligamentum infossum. In rai ni dextrâ, dan

dentés cardinales, posticus crassior ri bifidus, duo dentés

latérales, anticus validior; in ralrà sinislr'â duo dentés

cardinales, anticus bifidus, posticus angustus, dentés

latérales minuti. Impressiones musculares conspicuse.

IHatn. antero-post. : 30 mm.; diam. umbono-ventr. :

29 mm.: crass. : 11) mm.

Coquille triangulo-orbiculaire, aplatie, à bords anté-

rieur et postérieur excavés, peu inéquilatérale, mais se

prolongeant cl s'inclinant en arrière, présentant une aréa

dorsale antérieure séparée par un sillon très net et une

Phacoides DwuXzenbvrgi Ed. Lamy iv:ilve gauche, grossie dp 1/3).

aréa dorsale postérieure plus grande, délimitée par une

large dépression radiale. La surface externe est ornée

d'une vingtaine de rides concentriques espacées, dont
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tes intervalles offrent ilrs stries concentriques et de très

l'mrs lignes radiales. Couleur blanche, sous un épiderme

corné jaune, mince et caduc. Sommets assez saillants,

Inclinés en avant. Lunule déprimée. Ligament enfoncé,

mais visible dorsalement. La charnière de la valve droite

Charnière .Ir Phi des Dautzenbergi Ed. Lmn

comprend deux dents cardinales [3a el 3 l>\ dont la posté-

rieure [3 6], plus forte, est bifide, et deux dents latérales

[L A i et LPi], dont l'antérieure [LAi] est la plus sail-

lante: dans la valve gauche, il y a deux dénis cardinales

j2 a et 4 b], dont l'antérieure [2 a] est bifide et la posté-

rieure [4 b] lamelliforme, et les dents latérales [L A n et

b A iv; L P n et L P iv] sont faibles. Les impressions mus-

culaires sont bien ma ni nées, l'antérieure sans digitation

j?ers l'intérieur des valves.

Je prie M. Ph. Dautzenberg de vouloir bien accepter

la dédicace de cette espèce établie sur un seul échan-

tillon d'habitat inconnu : elle rappelle le L. dentifera

Jonas, mais la coquille est moins transverse et l'orne-

mentation concentrique consiste en rides arrondies et

non en lamelles saillantes.

Phacoides dentifer Jonas.

J846.
Lucina dentifera

1847. — Jon.,

1850. — — —

.ii»\ \-. Zeitschr. f. Malak., [il, p. L7.

Philippi, Àbbild. Conch., II. p. 206,

pi. i, Rg. 4.

Reeve, Conch. [con., pi. III.

fig. 10a-b.
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1857. Lucina dentifera Jon., II. et A. Adams, Gen. Rec. Mol].,

11. p. 167.

1802. Chenu, Man. Conch., p. 119,

iig. 568.

1865. Vaillant, Rech. faune malac.

Suez, Journ. de Conchyl., XIII.

p. 116.

1860. — Issel, Maine. Mar Rosso, p. 82.

1870. Mac Andrew, Hep. Test. MolL

Suez; Ann. Mag. Nat. Ilisl..

4« s., VI, p. 447.

1871. P. Fischer, Faune conch. mar.

suez. Journ. de Conch., \I\.

p. 215.

1886. A. -II. Cooke, Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist.. 5e s.,

XVIII, p. 98.

1901. — Sturany, Exped. « Pola », f.amel-

libr. Roth. Meer., Denkschr. K.

Akad. Wiss. Wien, LXIX, p. 2Mi

1906. — Melvill et Standen, Moll. Per-

sian Gulf, P. Z. S. L., p. 814.

1916. Pliacoidçs - Lamy, Lucines Mer Rouge, lïull.

Mus. Hist. nat., XXII, p. 153.

Le L. dentifera Jonas, décril et figuré par Philippi, est

une coquille de la Mer Rouge, trigono-orbiculaire, dépri-

mée, ornée de lamelles concentriques dentelées et fod

manl «les écailles saillantes sur le bord postérieur (1).

Par les caractères de sa charnière, à ligament externe

et visible sur le bord dorsal, cette espèce appartient au

genre Phacoides s. str. (2).

Coll. du Muséum. - Suez (Lefeibvre, 1837; Vaillant,

1904; coll. Vassel, 1904); Suez, Djeddah, Aden, Djibouti

;h r Jousseaume, 1916); Madagascar (coll. Cloué, 1850).

(1) Le Lucina cristata Récluz, auquel Philippi compare cette espèce,

es1 un Tellidora (voir plus haut, p. 74).

(2) Comme le fait remarquer Issel (1869, Malac. Mar. Rosso, p. 82),

Vaillant (i?65, Journ. de Conchyl., XIII, p. 116) a. par erreur, rapporté

au /.. dentifera les figures 12 de la planche vin de Savigny, qui repré-

sentent L . Si mperiana iss.
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Phacoides gemma Fleeve.

[850. Lucina gemma Reeve, Conch. Icon., pi. XI, fig.U4.

1857. Rve., II. el A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

il. p. 167.

[802. — Chenu, Man. Conch., p. [19,

tig. 567.

[887. — von Martens, Shells Mergui,

Journ. I.inn. Suc Lond. Zool.,

XXI, p. 209.

[905. — — — Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipinas,

Rev. R. Acad. Cienc. Madrid,

m. p. lu.

Cette espèce de l'Océan Indien (Archipel de Mergui,

Philippines) est voisine du L. dentifera Jon. : sa coquille

bourvue d'expansions aliformes déterminées par deux

sillons radiaux, l'un antérieur, l'autre postérieur, est

prnée également de lamelles concentriques se prolon-

geant par des écailles sur les côtés (1).

Coll du Muséum. Chine (Dr Jousseaume, (916).

Dans le genre Lucina Lamarck 1801 non 1799) = Pha-

'foïdes Blainviile, il. et A. Adams (1X37. Gen. Rec. Moll .

If. p. 467) placent encore le Lucina bicornis Reeve (1850,

Conch. Icon., pi. 11. fig. 8). espèce des Philippines, qui

(ressemble au Ph. iamaicensis, et un Lucina emarginata

li;irth.. sur lequel je n'ai pu trouver aucun renseigne-

ment.

Il est probable que le Lucina pamela IVielvill et Standen

[1906, Moll. Persian Gulf. P. Z. S. L.. p. 815. pi. fA".

ftg. 6) du golfe Persique, cité par ces auteurs à la suite

i Récemmenl E.-A. Smith (1916, Pelecyp. Philippines, Proc. Malac.

Suc. London, xir. i>. 18, pi. I. fis'. 4-6) a signalé îles Philippines un
l.iirnni euglyyta, qui, par la présence d'une dépression déterminant sur

la région postérieure des valves une expansion aliforme, possède linéique

Ressemblance avec le L. gemma, mais qui s'en distingue par l'existence

de eostules radiales entre les lamelles concentriques.
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de L. borealis et de L. deniifera comme une Lucine ayant

une charnière normale, est probablement aussi un Pha-

coides (i).

Piiacoides (Li cinïsca) muricatus Spengler.

L795. Vellina imbricata Chemnitz, Conch. Cab., XI, p.2Q5

17'J.j. — muricala Spengler, Chemnitz, ibicl.
, p. 209, pl. U'j,

fig. 1945-1946.

1797 Encycl. Méthod., Vers, pi. 285,

fig. 5a-c.

L798. Tellina muricala Spengler, Skrivt. Naturli. Selsk.,

IV, p. 120.

L815. Spglr.. Wood, Gêner. Conchol., p. 185.

1817. — — — Dillwyn, Descr. Cat. Rec. Sh., I,

p. 98.

1818. Lucina scabra Lamarck, Anim. s. vert.. \'. p. 542

(non Teùina scabra Chemn., m-c

Dillw., nec Gray).

1830. — — Lk., Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II, p. 385.

L835. — — — Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2e éd., VI, p. 227.

1842. muricala Chemn., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. îii.

1.830. scabra Lk., Reevi non Chemn.), Conch. Icon.,

pl. VIII, lig. 45.

1850. muricala Chemn., Reeve, ibid., pl. VIII, lig. 46.

1852. — scabra Rve., C. B. Adams, Cat. Lucina Wesl

Indian, Contrib. Conchol., p.2£a

1852. — scubinala Récluz, Journ. de Conchyl., III,

p. 252, pl. X, lig. G-(i';

L858. — muricata Chemn., Petit, Suppl. Cal. Coq. (iumlc-

loupe, Journ. de Conchyl., IV,

p. 414.

1853. — d'Orbigm, in Sagra, Hist. Cuba,

\loll.. II. p. 298.

1857. //. (Myrteal— Spglr., II. et A. Adams, Gen. Rec. Mull.,

II, p. 468.

(1) .M. J.-C. Melvill (1899, Moll. Arabian Sea, Ann. Mag. Nat. Hist.,

7*' s., iv, il 98, pl. II, fig. 9-9 a) a signalé du golfe Persique et de la mer
d'Oman un Cryptodon victorialis qu'il décrit comme présentant une

grande dent cardinale dans la valve droite et qu'il a postérieuremej i

(1906, i'. Z. S. L., p. 815) rapporté an genre Loripes niais, d'autre part,

il cite comme formes alliées les /.. pensylvanica L. et /. jamaicensis Lk.

qui sont des l'iuicuides, et c'est effectivement, de ceux-ci que cette espèci

parait se rapprocher par son aspect extérieur.
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1857.

1857.

1802.

WJ.

L860.

1872.

1872.

issu.

Jayonia muricata < Ihemn.,

Lucina

Myrtea muricata Chemn.,

Lucina scabra Lk.,

L. (Myrteaj scabra Lk., II. et V Adams, ibid., p. 168.

Lucina P. Fischer, Cat. Coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 501.

Gheni ,
Man. Conch., II, p. 120,

lig. 575-577.

Réci i /.. Mélang. raalac, Act. Soc.

Linn. Bordeaux, XXVII, p. 10.

Pfeiffer, Conch. Cab., Veneracea,

p. 276, pi. 12, (ig. 7-8.

L. Codakiaj scobinata Réel., Tryon, Proc. Acad. Xat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 87.

Tri on, ibîd., p. 88.

Dall, Hep. « Biake » Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr., XII, p. 265.

Dauïzenberg, Crois. « Chazalie »,

Moll., Mém. Soc. Zool. France,

XIII, p. 256.

Phacoides iLucinisca/ mûri- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

catus Spglr., U. S. Nat. Mus., XXIII. p. 809

et 812.

Phacoides ILucinisca mûri- Dall et Simpson, Moll. Porto Rico,

nitus Spglr.. Bull. U. S. Fish Comm., XX.

i>. m.
Phacoides ILucinisca mûri- Dall, Tert. Fauna Florida,p. L373.

catus spglr.,

Lucina scabra Lk., Lamy, Bull. Mus. Hist. nat., XXJ.

p. 130.

I.'iiii. L. lMyrtea

11)01.

1901.

19U3,

LU15.

La forme représentée dans les figures 1945-1946 du

Conchylien Cabinet esl le Tellina imbricata Ghemnitz =

T. muricata Spengler, qui devient actuellement le Pha-

eoides (Lucinisca) muricatus Spglr.

Elle a reçu de Lamarck le nom de Lucina scabra, et ne

doit pas être confondue avec Tellina scabra Ghemnitz

(non Lk.), que nous avons vu, plus haut, être le Venus

ïamaicensis Ghemn. = Lucina pectinata Gmel.

Ce L. muricata Spglr. est une coquille suborbiculaire,

comprimée, ornée d'une sculpture cancellée où les côtes

radiales sont prédominantes et deviennent épineuses

surtout sur les régions antérieure et postérieure des

valves.
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C'est une espèce de la Floride et des Antilles : sa pré-

sence sur la côte Pacifique Américaine n'a jamais été

authentiquemenl constatée, car M. Dali pense qu'une

valve de Màzatlan identifiée par Carpenter (1855-57, Gat.

lleigen Coll. Màzatlan Moll., p. 98) au L. muricata, doit

probablement être rapportée au L. fenestrata Hinds.

Coll. du Muséum. Antilles (de la Seiglière, 1905);

Cuba (P. Serre, 1910); Santiago de Cuba (de Boury, 1913);

Amérique (Dr Jousseaume, 1916); liai».? (coll. Cloué, 1850).

Phacoides (Lucinisca) nassula Conrad.

L846. Lucina nassula Conrad, Proc. Aoad. Nal. Se.

Philad., III. p. 24.

18-46. — Conrad, Amer. Journ. Se, n. s.,

II, p. 394.

18(50. Unira Conrad, Amer. Journ. of Conchol.,

II. p. 281, pi. XV, fïg. 7.

L872. L. iCodakia'i lintea Corir.. Tryon, Proc. Acad. Nal. Se. Phi-

lad., XXIV, |i. 86.

1872. nassula - Tryon, ibid., p. 87.

1885. Lucina Dall, Bull. 1". s. Geol. Surv.,

* n° 24, p. I i'.'.

1885. — — — Bush, Trans. Conn. Acad. Se, VI,

p. 478.

1889. — lintea Conr.', > Dall, Bull. U. S. Nat.,Mus., n 31

p. 52.

1901. Phacoides (Lucinisca) nas- Dall. Synop^. Lucinacea, Proc.

sula' Conr., U. S. Nul. Mus., XXIII, p. 849

et 808.

L903. Phacoides {Lucinisca) nas- Dall, Tert. Fauna Florida.p. 13?2.

sula Conr.,

Il existe dans l'Atlantique Américain (cap flatteras.

golfe du Mexique, Cuba) un autre Lucinisca: le L. nas-

sula Conrad, auquel M. Dall réunit comme synonyme le.

L. lintea Conr. et qui possède une coquille lentiforme,

ornée d'une sculpture réticulée (1).

(1) Lechmere Gtippy (1879, Journ. <>f Conchol., II, p. 165) a cité sous le

i (un déformé de Lucina minuta [sic] Conrad une Corme du golfe de Paria,

qui, d'après M. Dall (1901, Syu. Lucinacea, u. 799 et f.08) est le Jagonta

orbicuUita Mtg.
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Coll. du Muséum. — Antilles (Musée des Colonies,

1900) [1).

Phacoides (Lucinisca) fenestrata l-Iinds.

LSii. Lucina [enestrata Hinds, Zool. Voy. « Sulphur », II,

Moll., p. 66, pi. XIX. ûg. 2.

1857. — Hds., Carpenter, Rep. Moll. West Goasl

North America, p. 207, 297, 308.

r.jnl. Phacoides iLucinisca fenes- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

//•«/us Hds., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. SU.

L909. Phacoides Lu, -'misai fenes Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

trams Hds., Nat. Mus.. XXX\ II. p. 262.

Cette espèce se rencontre sur la côte Pacifique Améri-

caine, de la Basse-Californie au Pérou, et, comme on vient

de le voir, c'est vraisemblablement une valve de cette

espèce que Carpenter a signalée de Mazatlan sous le nom
de L. muricata

Ce L. fenestrata Hds. est une coquille orbiculaire, apla-

tie, émarginée supérieurement en avant et en arrière, à

sculpture cancellée formée de côtes rayonnantes très

serrées et de lamelles concentriques, avec tubercules aux

points d'intersection (2).

Coll. du Muséum. — Californie (D r Jousseaume, 1916).

Phacoides (Lucinisca) Nuttalli Conrad.

t837. Lucina Vuttalli Conrad, Journ. Acad. Naf. Se.

Philad., VII, p. 255, pi. XX. fig.2.

18i2. Gonr., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 79.

1856. — Carpenter, P. Z. S. L., p. 21 S.

1857. — Carpenter, Rep. Moll. West Coasl

North America, p. 197, 307, 351.

(!) M. J. de l'Eprevier m'a obligeamment communiqué plusieurs
spécimens de la Floride.

(2) M. Dall compare avec raison à cette espèce le Lucina ochracea Reeve
(1850, Conch. Icon.. pi. VIII. ng. 44), forme d'habitat inconnu, qui a été
classée par h. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Moll., II, p. 568) dans les

Myrtea.

14
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J8i)i. Lucîna Nuttalli Conr., Carpexter, Suppl. Rep., p. 592

et 642.

LS69. Jagonia Récluz, Mélang. rnarlac, Act. Soc

Linn. Bordeaux, XXVII, p. il.

1894. Lucina Sti ^rns, Shells Lower California,

Proc. U. S. Nat. Mus., XVII,

p. 149.

L901. Phacoides (Luciniscaj \ut- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

talTi Conr., i . S. Nat. Mus., XXIII, p. 812.

L903. Phacoides (Luciniscaj Nut- DALL,Tert. Fauna Florida, p.13/3.

talli Conr.,

Var. centrifugus Dall.

1901. l'h. Lucinisca Nuttalli Conr. Dall, Synops. Lucinacea, p. si

2

var. centrifugus et 828, pi. XXXIX. lig. 13.

Cette espèce Californienne (de Santa Barbara au golfe

de Californie), qui est dans le Pacifique l'analogue du

P. nassula Conr., possède une coquille lenticulaire, légè-

rement comprimée, ressemblant au L. muricala Spglr. (1),

mais à sculpture cancellée plus délicate et plus régulière,

avec lamelles concentriques saillantes.

Al. Dall a admis une variété cculiifuga dans laquelle

les lamelles concentriques sont très (•.'-((arecs et garnies

de petites épines, tandis que la sculpture radiale n'est

pas modifiée.

Cotl. du Muséum. — Californie, San Diego (D r Jous-

seaume, 1916).

Phacoides (Luciniscaj veni sirs Philippi,

1847. Lucina venusta Philippi, Abbild. Conch., Il, p. SU»,

Lucina, pi. I, flg. 2.

1850. — Pliil., Reeve, Conch. Icon.,pl. III, flg.15.

1855. L. (Myrtaea/ Strangei A. Adams, P. Z. S. I.., p. 220.

1857. — A. Ad., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 468.

L857. venusla Phil., H. et A. Adams, ibid., p. 408.

(l) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., XXIV. i>. 88) identifiait

même le. !.. Nuttalli à ce /. rnuricata.
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L872. L.'Myrtaea venusta Phil., Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 89.

iss.i. Lucina Morlet, Journ. de Conchyl.,

\W\ il, p. L73.

L90T>. — Hidalgo, Cat. Mol. tesl. Filipinas,

Hev. R. Acad. Cienc. Madrid,

III, p. 11.

1909. L. Codakia Lynge, Danish Exped. Siam, Mar.

Laraellibr., Mém. Acad. R. Se.

Lettr. Danemark, 7e s., V, p. 169.

1909. Codalàa Strangei A. Ad., Hedley, Mar. Fauna Queensland,

Austral. Assoc. Adv. Se, p. 347.

1913. Myrtaea venusta Phil., Hedley, Stud. Austral. Moll.,

PI. XI, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, XXXVIII, p. 260, pi. XVI,

tig. 10.

Al. Hedley (1913), après examen du type cle L. Strangei

A. Adams, fait cette forme synonyme du L. venusta Phil.

Cette espèce de Philippi a été signalée du golfe de

Siam, des Philippines et d'Australie : elle possède une

coquille orbiculaire, presque équilatérale, ornée de côtes

rayonnantes qui sont rendues granuleuses par des stries

concentriques et qui deviennent plus fortes sur les

régions antérieure et postérieure des valves.

Cette coquille, rangée par H. et A. Adams dans les

Myrtea et par M. Lynge dans les Codakia, me parait

plutôt devoir être classée parmi les Phacoides dans le

voisinage du L. muricata Spglr.

Coll. du Muséum. — Golfe de Siam (Mission Pavie,

1885); hab. ? (D r Jousseaume, 1916V

Puacoides (Epilucina) californicus Conrad.

1837. Lucina californica Conrad, Journ. Acad. Nat. Se.

Philad., VII, p. 255, pi. 20, lig. J.

1856. — artemidis Carpenter, P. Z. S. L., p. 201

et 218.

1857. — caU[ornica Conr., Carpenter, Rep. Moll. West Goast

North America, p. 197, 234, 307,

351.
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M. Dali moi. ibid., p. 810 et 825, pi. XXXIX, fig. 5 a

rapporté aussi à cette action une autre forme des Ber-

m iules, son Phacoides (CaUucina) bermudensis, qui

ressemble un peu au l'h. radians, mais esl entièrement

dépourvu de toute sculpture radiale &\ possède une

lunule proportionnellement plus longue, plus étroite, et

moins profondément déprimée. Il pense que cette espèce

pourrait être le Lucina lenticula Reeve (aoûl 1850,

Conch. Icon., p3. XI, fig. 67) [non Gould] (1), que 11. el

A. Adams (18:)?, Gen. Rec. Moll., Il, p. 168) plaçaient

parmi les Myrtea.

M. Dali indique encore (1901, loc, cit., p. 806) comme
appartenant au même groupe un L. concentrica

« Reeve », taudis que le Catalogue Psetel (1800, III, p. 125)

cite un L. concentrica « Ad. et Rv. » d'Australie : il

s'agit probablement du Lucina concentrica Adams et

Angas [non Lk.l (1863, P. Z. S. L.. p. i26, pi. XXXVII,

fig. 19.) (2), du golfe Saint-Vincent [South Australia], que

Tate (1807, Trans.' R. Soc. South Austral, XX, p. 48) fait

synonyme de son L. lacteola = L. lactea A. Adams [non

Poli] (1855, P. Z. S. L.. p. 225).

Phacoides (Luctnoma) filosus Stimpson.

1841. Lucina radula Gould non Montagu), Rep. Inver\.

Massachus., éd. I, p. 60.

1843. — contracta m Kay {non Say), Zool. New
*Vork, Moll., p. 214, pi. XXVII,

fig. 275.

(1) Ce n'est pas en toul cas l'espèce qui a été cataloguée comme
/.. lenticula par M. Dali en 1886 dans le Rep. « Blake » Moll. (Bull. Mus.

Comp Zool. Harv. Coll., xn, p. 265) et qui est le Codakia cubana Dali.

Quant au /.nanti lenticula Gould (juin 1850, Proc. Boston Soc. Nat.

Ilist.. III. p. 256; 1652, U. S. Explor. Exp. Wilkes, Moll.. p. ',13. pi. 36,

fijr. 528 "->< fub nom. Cyclas lenticula]), c'est une espèce douteuse dont

l'habitai reste incertain (Rio Janeiro?) et dont le type est perdu : aussi

esl ce avec un poinl d'interrogation que M. Dali le mentionne dans les

Phacoides (1901, Syn. Lucinacea, p. 810

-.» Le Lucina concentrica Lamarck [l.
v00 Annales Muséum VII, p. 243)

esl un fossile du Lutétien,
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1851. Lucina filosa Stimpson, Shells New England.

p. 17.

L870. St., Gould, Rep. Invert. Massachus.,

éd. II, p. 98, Jig. 404.

1872. Teyon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 83.

1873. — \ errill, Rep. Invert. Anim. Vi-

neyard Sound, p. 680, pi. XXIX,

iig. m.
1889. Dali., Bull. U. S. Nat, Mus., n° 37,

p. 50, pi. LVIII, fig. 14.

1S90. — Stearns, Proc. U. S. Nat, Mus.,

XIII, p. 220, pi. XVII, iig. 5-6.

1901. Phacoides (Lucinoma) filosus St., Dali., Synops. Lucinacea, Proc.

P. S. Nat. Mus., XXIII, p. 806,

809, 8-24, pi. XL, lig. 11.

1903. — — Dall, Tert. Fauna Florida,p. 1362.

1907. Lucina — — II. F. Carpentlh, Nanti lus, XXI,

1». i7.

Le L. fïlosa Stimps., confondu par Gould avec le L.

radula Mtg., par de Kay avec le L. contracta Say (J) et

par Jeffreys avec le L. borealis L., habite les eaux froides

ou les grandes profondeurs de 1*Atlantique Américain

(du Maine à la Floride).

Colle coquille lenticulaire, ornée de lamelles concen-

triques, est le type du sous-genre Lucinoma. D'après

M. Dall, elle se distingue par les caractères suivants

les côtés du sillon étroit et profond dans lequel s'insère

le ligament, s'élèvent perpendiculairement de chaque

côté de celui-ci en formant une crête saillante et il en est

de même, à un degré plus faible, pour les côtés de la

lunule.

Coll. du Muséum. — Hab. ? (Prof. Ed. Gope, 1868).

Dans l'Atlantique Américain (Massachusetts et Caro-

line du Nord) vit également une forme ayant d'étroites

d) /.. contracta Say (1834, Journ. Acad. Nat. Se. Philad., IV, p, 145,

pi. X, fig. 8) est une espèce du Miocène du Maryland et de la Virginie.

qui ressemble plus au /'.. annulata Rve. au Pacifique qu'au L fllosa

stimps. de l'Atlantique
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affinités,' le Phacoides (Lucinomaj blakeanus Bush

[Lucina] (1893, Bull. Mus. Comp, Zool. Harv. Coll.

Cambr., XXIII, p. 231, fig.; 1901, Dali. Synopsis Luci-

nacea, p. 809), niais plus quadrangulaire, avec lamelles

]>lus espacées, cicatrice musculaire antérieure plus

courte, sillons ligamentaire et lunulaire moins profonds.

D'autre part, sur la côte Pacifique Américaine, se

rencontrent quatre espèces de Lucinoma :

1" Lucina annulata Reeve L850, Gonch. Icon., pi. IV.

fig. 17; 1901, Dali, Synopsis Lucinacea, p. 813 et 824,

pi. XL. lig. 10). forme de l'Alaska H de la Californie très

voisine du L. filosa, niais chez laquelle, au contraire, la

surface du ligament se trouve au niveau des côtés du

sillon où il es1 contenu, ou même les dépasse cl la lunule

esl ('gaiement peu profonde M). — M. Dali identifie à celle

espèce L. borealis Garpenter [non L.] 1864, Suppl. Rep.

Moll. W. Goast N. America, p. 611, 643, 682), L. acuti-

lineata Gpr. [non Conrad] (ibid., p. 643 et 679) (2). L. acu-

tilirata [sic) Gpr. (ibid., p. 611) et L. filosa Dali (1870)

[non Stimpson].

2° Lucina œquizonata Stearns (1890, Proc. U. S. Nat.

Mus.. XIII, p. 220. pi. XVII, lig. 3-4; 1901. Dali. Synopsis

Lucinacea. p, 811]. pi. \LI. lig. 2-3), espèce Californienne

bien caractérisée par sa forme subquadrangulaire.

:!" Phacoides (Lucinoma) heroicus Dali (1901, Synopsis

Lucinacea, p. 812 et 828. pi. XLI, fig. 1), forme abyssale

île l'Ouest du Mexique et du golfe de Californie voisine

du Pli. ppquizonatus, mais beaucoup plus grande et

moins quadrangulaire.

4° Lucina lamellata E.-A. Smith (1885, Rep. « Chal-

lenger » Lamellibr., p. 173, pi. XIII, lig. 1-1 h : 1901,

(1) Tryon ns7-2, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., XXIV. p. 88) identifiait

ce /-. annulata Rve. au h. californlea Conr.

[2 Le véritable /. acutillneata Conrad (1849, Wllkes Explor. Exp.,

CJeol., p. 725, pi. XVIII, fig. 2o-b) est une espèce miocène de l'Orégon,
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Dali, Synopsis Lucinacea, p. 813). espèce de la côte occi-

dentale de Patagonie el du détroii de Magellan décrite

d'abord comme un Diplodonta (1881, Zool. Coll. « Alert ».

P. Z. S. L., ]>. 38, pi. V, lie-. 1-1 c) (I).

Phac.oidf.s (Lucinoma) Gaini /*. sp.

Te* lu subquadrato-orbicalaris, subœquilateralis, com-

pressa, alba, sub epidermide flaoidâ, utrinque radiatim

sulcata : arêa dorsalis antica lineâ impressâ separata,

area dorsalis postica angulo obtusissimo discreta.

Lamelhe concentricœ numerosœ, sut distantes, erect;r,

ad latera elevatiores et squamulis tenerrimis (aliqnando

ablatis) productœ, superficiem ornant; interstitia lamel-

larum striis concenlricis et striis radiantibus exilissimis

tenuiter decussata. Lunula profunde impressa. A nies

prominentes, antrorsum incurvati. Ligament uni injos-

sum. Cardo in valva dextra dente unico bifido munitus,

in voira sinistra dentibus duobus instructus. Impies- ,

siones musculares conspicuse-, antica, prolongata.

Diam. antero-post. : 12 mm.; diam. umbonn-ventr. :

12 mm.; crass. imius ralvœ : 2 mm. (2).

Coquille orbiculaire. à bord dorsal postérieur rectiligne,

presque equuaterale, aplatie, blanche, sous un épidémie

jaunâtre : elle présente une aréa dorsale antérieure

séparée par un sillon très net et une aréa dorsale posté-

rieure délimitée par une dépression radiale faiblement

marquée. La surface externe est ornée de nombreuses

lamelles concentriques assez espacées et élevées qui, sur

les aréas dorsales antérieure et postérieure, se prolongent

(1) Il y a d'étroites ressemblances entre cette forme Magellanique el

une espèce de la Mer d'Oman: le Lucina bengalensis E.-A. Smith (1894,

Nat. Hist. « Investigator », Moll. Bay Bengal, Ann. Mag. Nat. lli-f..

69 s., XIV, p. 171).

(2) Ces dimensions sont celles île l;i valve droite figurée ci -dessons.
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cm écailles très délicates, qui sont parfois brisées; les

intervalles de ces lamelle^ offrent une sculpture décussée

formée de stries concentriques el de très fines stries

radiales. Lunule profondément déprimée. Sommets
saillants inclinés en avant. En arrière des sommets les

bords des valves s'élèvent en l'orme de crêtes limitant

Phacoidea (Lucinoma) Gaini VA. Lamy.

(Valve gauche grossie environ 3 fois. — Valve droite grossie '2 fois.) (1)

une dépression au fond rie laquelle se trouve le ligament.

On observe, sur la valve droite, une seule déni cardinale

bifide [3 l>\ et, sur la valve gauche, deux dents cardinales

['J a et / h\: il n'y a pas de dents latérales. Les impres-

Chamière tle Phacoidex (Lucinoma) Gaini Ed. Lamy.

lions musculaires sont bien marquées et l'antérieure se

prolonge par une digitation oblique en dedans de la ligne

fi'impression palléale.

Cette espèce est représentée, dans les collections du

Muséum, par plusieurs valves isolées recueillies par

M. L. Gain (1913) en Afrique occidentale : trois valves

dmiirs et une gauche dans le chenal entre Soga et

i Ces valves appartiennent à deux individus cltfférents,
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Rouban (îles Bissagos) et une valve gauche au large de

Konakry (Guinée Française).

Cette forme qui, par ses lamelles squameuses, rappelle

un peu le L. dentifera Jonas, de la Mer Rouge, se rap-

proche plutôt des Lucinoma par sa charnière.

Piiacoides (Lucinoma) borealis Linné.

L685. Pectunculus subfuscus Lister, Mist. Conch. [pi. 293],

flg. 129.

L766. Venus borealis Linné [non Gmelin, 1.792), Syst.

NaL. éd. XII, i». L134.

1784. Gognata Veneris pensylvanicœ ChEmnitz, Conch. Cab., VII, p. Iti,

pi. 38, fig. 399.

1.784. Venus exoleta xquilatera Chemnitz, ibid., p. 22, pi. 38,

flg. i06 l .

L792. - spuria Gmelin, Syst. Nat., éd. XIII,

p. 3284.

1803. Tellina radula Montagu [non Gould), Test. Rrll.,

p. 68, pi. 2, flg. 1-2.

1804. Venus albida Renier, Tav. alfab. Conch. Adriat.,

p. VII.

L814. circinnata Rrocciii [non Linné), Conch, foss.

Subapen., II. p. 552, pi. 14, (îg. 6,

1818. Lucino radula Mtg., Lamarck, Anim. s. vert., V, p. 541.

1822. Turton, Conch. Insul. Brit., p. 116.

Turton, ibid., p. 114, pi. VII,

flg. 6-7.

Defrance, Dict. Se Nalur.,

XXVII, p. 27:>.

Sowerby, Miner. Conch. Gr. Brit.,

pi. 557, flg. 2.

Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II. p. 379.

Eichwald, Naturh. Skizze I.i-

thauen, p. 206.

Dubois de Montpéreux fnon Lk.

.

Conch. foss. plat. Wolh.-Pod.]

P. 56, pi. 6. fig. 4-7.

Deshayes, in Lamarck. Anim. s.

vert., 28 éd., VI, p. 225.

(I) La figure MM seule correspond au Dosinia exoleta L. [Venus]. Quant
aux figures 412-414 (pi. 3!» rapportées par chemnitz au Venus borealis l. .

ejles représente!?! plusieurs espèces différentes i'Astarte

IS22.
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1881. Lucina borealis L., Jeffreys, Moll. « Lightning i a.

(i Porcupine » Exp., P. Z. S. La

p. 701.

1883. — Daniel, Journ. de Conch} !.. XXXI.

p. 250.

188G. — Locard, Prodr. malac. .franc.,

Moll. raar., p. 461.

1891. — — — di Monterosato, Moll. foss. qua-

tern. S. Flavia, Nat. Sicil., X.

p. 3.

1892 - - Locard, Coq. mar. côtes France,

p. 313, lig. 292.

1897. — — - Dautzenberg et H. Fischer, Drag.

« Hirondelle » et » PrincesM

Alice », Além. Soc. Zool. France,

X. p. 219.

1898. — Ignola Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et Talisman », Moll. test.,

II, p. 276, pi. XI, lig. 24-27.

1899. — borealis L., Locard. Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 148.

1906. Dautzenberg et 11. Fischer, Moll.

drag. Ouesl Afrique, lies. Camp.

Se. Prince de Monaco, fasa

XXXII. p. 89.

1915. radula Mfg., Lamy, Bull. Mus. [Iist. nat., X

Le Tcllina radula Montagu (1803, Test. Brit., p. 68,

pi. 2. fig. 1-2), placé avec raison par Lamarck parmi les

Lucina, est un Phacoides identique, d'après Hanley (185.").

Ipsa Linn. Conch., p. 77), au Venus borealis Linné (1766,

Syst. Nat., éd. XII, p. 1134) (1), qui a également comme
synonymes Venus spuria Gmelin, Venus cireinnata

Brocchi, Lucina alha Turton, etc. (2).

(1) Linné indique pour référence une figure de Lister (1678, Hist. Anim.

Angl., pi. 'i. fia'. 23) représentait en réalité, comme l'a fait remarquer

Loven (1846, Ind. Moll. lit. Scandin. occ, p. 192), le Scrobicularia plana

Da Costa.

(2) Selon MM. Bucquoy. Dautzenberg. Dollfus (1898, Moll. du Rous

sillon, il, p. •lias), la coquille Européenne à laquelle Lamarck a donné

le nom de Lucina reticulata serait probablement ce L. borealis !..

Le Tellina pellucida Brown (1828, 111. Rec. Conch. Gr. Brit.. pi. 16,

fig. 22), regardé par Macgillivray (1844, Hist. Moll. Anim. Scotland,

ji 341) et par Récluz (1844, Mag. ZooJ. Guér.-Ménev., 2e s.. VI. Monogr.
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Le L. borealis est une coquille suborbiculaire, plus ou

moins bombée, ornée de nombreuses et fines stries lamel-

leuses concentriques (1).

Il a été signalé d'Islande, d'Europe, de l'Amérique Noj d-

ïst (?), de Ténériffe cl même du golfe Persique par

MM. Melvill el Standen [1900, Moll. Persian Gulf P. Z.

S. L., p. 8! i]) et des Philippines (par Reeve et M. Hidalgo

«905, Cil. .Mol. test. Pilipinas, Rev. !.. Acad. Cienc.

Madrid, III, p. 9] (2).

Locard (1898. Expéd. « Travailleur » et « Talisman »,

11, p. 270, pi. XI, fig. 24-27) a fait du Lucina borealis

indiqué de Bresl par le Dr P. Daniel (1883, .1. de Conchyl.,

KXXI, p. 25uj une espèce distincte sous le nom de L.

KjKiihi : d'après lui. L. borealis Linné s'en différencierait

Bar son galbe arrondi en forme de verre de montre et

par la présence d'un si Mon s'étendanl du sommet à la

base de ta région postérieure.

Pour pouvoir comprendre ce que Locard veut dire par

kl, il tau! examiner les échantillons qu'il a étudiés dans

les collections du « Travailleur » et du « Talisman »

Conservées an Muséum de Paris.

(>n constate alors avec étonnement que les coquilles

provenant soit du dragage 2 du « Talisman » dans le

golfe de Cadix soit du littoral de Saint-Vincent Cap Vert),

qu'il a déterminées comme L. borealis L. et qui offrent

effectivement une forme bombée, avec un sillon apico-

Ervilia, p. 22 comme une bonne espèce d'Ervûia, est, d'après Jeffreys
i 63, lirit. Conch., II, p. 391), difficile à reconnaître, mais pourrait être

une forme très jeune de Lucina borealis L.

Le Lucina contracta (Say) Conrad, cité par Pfeiffer comme synonyme
île /.. borealis, est. une espèce différente appartenant au Miocène d'Amé-
l'iqilr.

(1) Jeffreys (1863, Brit. Corich., II, p. 243) a distingué deux variétés

Aevressa et gibba.

(ijViu- espère du Nord de l'Australie, le Lucina simplex Reeve (1850,

Conch. Icon., pi III, fig. 11), rangée par II. et A. Vdams dans leur genre
Lucina phacoides (1857, Gen. Hec. Moll., il, p. -167). ressemble également
beaucoup au L. borealis.
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postérieur, sont en réalité des L. (Linga) Adansoni

d'Orb. = columbella auct.

Au contraire la valve qui est le type du L. ignota et

qui a été recueillie dans le dragage 19 du « Travailleur »

appartient à un véritable L. borealis L. (1).

On arrive donc à cette double synonymie : 1° L. borealii

Locard (non Linné) = L. Adansoni d'Orb., 2° L. ignola

Locard = L. borealis L.

Coll. du Muséum. — Iles Peroë (coll. Prince Charles

Bonaparte, 1869); Norvège (Robert, 1840); Suède (Malin,

1862); Lysekil (D r Jousseaume, 1916); Grande-Bretagne;

Brest (coll. Ballot, 1887); La Rochelle; Méditerranée (coll.

Petit, 1873; D* jousseaume, 1916); Martigues (coll. Petit,

1873); Ajaccio (D r Jousseaume, 1916); Messine; Palerme.

— Coll. Locard, 1905 : Port-Bail, Lu union, Brest, Lorieni

MM. Dautzenberg et H. Fischer (1906, Moll. drag.

Ouest Afriq., liés. Camp. Se. Prince de Monaco, fasc.

XXXII, p. 90, pi. V, fig. 1-5) onl signalé du Cap Vert

un Phacoides (Lucinoma) vestita qui se distingue du Ph.

borealis par sa taille plus faible, sa sculpture concen-

trique plus Fine, non lamelleuse sur le milieu des valves,

sa lunule plus profonde, son bord cardinal large et plan

du côté postérieur.

Phacoides (Linga) pensylvanicus Linné.

1.758. Venus pensylvanica Linné, Syst. Nat., éd. X, p. 688.

L780. L., Born, Test. Mus. Caes. Vindob.,

p. 72, pi. V, lig. 8.

L784. — — Chemnitz, Conch. Cal»., VII, p. L2,

pi. 37, lig. 394-395.

L797 Encycl. Méthod., Vers, pi. 28i,

fig. la-c.

(l) Cependanl Locard a étiqueté exactemenl I, borealis L. quatre autres

petites valves provenanl du dragage -2 du « Talisman » dans le golfe

île Cadix
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44x45 mm., rapporté de l'île Saint-Thomas par Maugé
(expédition Bandin), est le Venus pensylvanica Linné

(1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688) (i) : elle a comme syno-

nymes Lucina grandinata Reeve (1850, Conch. [cou.,

butina, sp. 29) eL L. speciosa Reeve (ibid., pi. VI,

lig. 32), et elle doit être rangée, parmi les Phacuides,

dans le sous-genre Hère Gabb.

C'est une coquille très globuleuse et entièrement

blanche, ornée de lamelles concentriques espacées et

caduques : elle se rencontre sur la côte Atlantique des

Etats-Unis et dans la nier des Antilles (2).

Coll. du Muséum. Un spécimen déterminé pal

Lamarck : île Saint-Thomas (Maug'é, Expéd. Baudin).

Antilles (Homberg, 1841); La Havane (P. Serre, 1910)

Jamaïque (D r Jousseaume, 191G): Martinique (A. Rous-

seau, 1842; Ghaper, 1885); hab. ? (Peatherman, 1885).

Reeve (1850, Gonch. [con., pi. VI, tig. 32) a cité la Mer

Rouge comme localité pour une coquille qu'il a décide

sous le nom de Lucina speciosa, tout en reconnaissant sa

ressemblance très étroite avec le L. pensylvanica L. :

mais, comme l'a fait remarquer M. le D r Jousseaume

(1910, Lamy, Bull. Mus. Hist. Nat,, XXII, p. 153), aucun

des naturalistes qui ont exploré la Mer Rouge n'a signalé

(1) Hanley (1855, tpsa Linn. Conch., p. 75) a l'ait remarquer que le

Venus pensylvanica du « Muséum Ulricae « (1764, p. 504), étanl i

mquiiip bordée de violet, es1 évidemmenl une forme toul à lau différente,

peut-être un Cyrena.

Brocohi (1814, Conch. foss. Subapen., p. 551) a assimilé au /. pensyl

milieu une coquille fossile qui es1 le /-, orbicularU Deshayes [«on L.]

(1836, Exp. scient. Morée, III. p. 05, pi. -2-2, flg. 6-8).

(2) Le Lucina obliqua Philippi (1850, Abbild. Conch., III, i>. 105, pi. Il,

fit;-. 8) est une espèce incertaine, à la fois en ce qui concerne l'habitai ei

les caractères: c'est, peut-être, d'après M. Dali (1901. Synopsis, p. 796

e1 807) un jeune de ce Ph. pensijlvanicus L. n ue faul pas confondre

celle forme avec le Dlplodonta obliqua Philippi (184-6, Zeitschr. f. Malak.,

ni. p. 20), ni avec Le Lucina obliqua Reeve (1850, Conch. [con., pi VIII,

ftg. J2), ipii est une variété iiu ./</;/""'" orbiCUlata Mtg.
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celle forme, de sorte que l'habitat indiqué par Eleeve doit

èlrc mis en doute (1).

Une autre espèce de Reeve, le Lucina virgo (1850,

Goneh. [cou., pi. VI, lii.1'. 28), signalée par G.-B. \<hnis

is:.?. Gat. Lucina Wesl [ndian, Gontrib. Conchol., p. 2'iï)

îles [ndes occidentales, ;i élé réunie par Tryon 1872, Proc.

Acad. Nnt. Se. Philad., XXIV, p. 83) au Pli. pensylva-

nicus. Pour M. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 807),

c'est une forme orientale bien distincte : elle a été indi-

quée par Tausch (1884, Jahrb. Mal. Ges., XI, p. 188. fig.)

des îles du Gap Vert, c'est-à-dire de la même région que

le L. columbella auct. = Adansoni d'Orb. auquel elle

ressemble, en elïet, beaucoup, comme l'admettait Reeve

lui-même.

Puacoides (Linga) aurantius Deshayes.

1784. \ enus pensylvanica pars Chem.mtz, Conch. Cab., VII, p. 14,

pi. 37, fig. 3%.

j.830. Lucina aurantia Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II, p. 384.

L835. I II 5HAY] S, m I .
\\i IRCK, Allilll. s.

vert., 2e éd., VI, p. 236.

1836. — Deshayes, in Cuvier, Règ. Ani-

mal, Moll., pi. 104, fig. 1-1 a.

1842. Desh., Hanley, Cat. Rec. Biv., Sh., p. 77.

L850. Reeve, Conch. Icon., pi. VI, fig. 31.

l
s ">','.

C. B. Adams, Cat. Lucina Wesl

Indian, Contrib. Conchol., p. 244.

I
s'»7. 11. et A. Adams, Gen. Rec. Moll..

II, p. 467.

1869. Pfeiffer, i lundi. Cab., Venera

cea, p. 265, pi. 19, fig. 6-7.

1901. l'Iun ni, 1rs (Herej aurantia Desh., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 808.

Cette coquille des Antilles et peut-être aussi des Açores,

confondue par Ghemnitz avec le Lucina punctata Linné

(1) Le nom spécifique speciosa avait d'ailleurs été employé dès 1836 par
Rogers (ïrans. Amer. Phil. Soc., u. s., V, p. 333) pour un Jagovia du
Miocène de Virginie.

15
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[Venus], ressemble au L. pensylvanica L., mais se recon-

naît à sa coloration blanche dans la région umbonalc et

orangée vers les bords.

Coll. du Muséum. — Antilles (Hornberg, L841); Guade-

loupe (I)
r Jousseaume, 1916); Saint-Thomas (coll. Petit,

1873; de la Seiglière, 1905).

Aux Antilles et dans le golfe du Mexique se trouve

également un autre Phacoidcs : le Pli. (Hère) sombre-

rensis Dali [Lucinà] (1886, Rep. « Blake » Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., XII, p. 264; 1899,

Proc. U. S. Nat. Mus., XII, p. 263, pi. XIV, fig. 13; 1901,

Synopsis Lucinacea, p. 808), dont la coquille très globu-

leuse, couverte de lamelles concentriques saillantes,

ressemble en miniature (environ 6 mm. de diamètre) au

Ph. Adansoni d'Orb., du Sénégal.

Sur la côte Pacifique Américaine, Al. Dali signale deux

espèces d'Hère :

1° Lueina (Hère) Richtofeni Gabb (1866, Paleont. Cali-

lorn., II, p. 29, pi. VIII, fig. 49 a-b; 1901, Dali, Syn. Luci-

nacea, p. 805, 810, 827, pi. XL, fig. 7-9), espèce pliocène

vivant actuellement dans le golfe de Californie et ayant

jour forme jeune le Lueina excavata Garpenter [non

d'Orbigny! (I) (1855-57, Cat, Reigen Coll. Mazatlan Moll.,

p. 98; 1857, Rep. Moll. West Coast North Amer., p.
2 '.s

et 308).

2 n Lueina mazatlanica Garpenter (1855-57, Cal. Reigen

Coll. Mazatlan Moll., p. 99 et 530); 1857, Rep. Moll. W.
Coast N. Amer., p. 248 et 308; 1901, Dali, Syn. Lucinacea,

(1) Le Lueina excavata d'Orbigny (1850, Prodr. Paléont., II, p. -.'il) est

Le Cytherea excavata Morton (1834) du Crétacé an New-Jersey.

D'autre part, d'après M. Dali, la forme déterminée dans la plupart

des collections Ouesl Américaines comme L. excavata est, non pas

L'espèce de Carpenter, mais l<> l'h Cavtluciria; lamprus Dali.
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p. 811), de Mazatlan, qui paraît allié au P. sombrerensis

de l'Atlantique.

Phacoiues (Linga) Adansoni d'Orbigny.

1826. Lucina columbella (Lk.)auct., Sowerby, Gen. Sheils, Lucina,

pi. II, fig. 6.

I.s;iii. — — Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II, p. 383.

(835, — — Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2e éd., VI, p. 230.

IS3U. — Adansoni d'Orbigny {non Reeve), Mol. Cana-

ries, II, p. 107, pi. 7, fig. 2(1-27.

1843-50. — columbella (Lk.)aùct, Deshayes, Tr. éléra. Conch., I,

2e p., p. 777, 784, 789, pi. 15,

fig. 4-6.

1850. — — Reeve, Conch. Icon., pi. VI,

fig. 30.

1853. — — Dunker, Ind. Moll. Guin. Tams,

p. 54.

1842-56. — Haxley, Cal. Rec. Biv. Sh., p. 77

ri, 348, pi. IX, fig. 2.

1857. — II. e.t A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 1(17.

L885. — E.-A. Smith, Rep. « Challenger »,

Lamellibr., p. 173. .

1&>5. ùnga de Gregorio, Bull. Soc. Malac.

liai., X, p. 217.

1901. Phacoides (Herej Adansoni Dall, Synops. Lucïnaeea, Proc.

d'Orb.', U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 807.

1910. L. Linga columbella (Lk.) auct., Dautzenberg, Contr. faune malac.

Afriq. occ, Act. Soc. Linn. Bor-

deaux, LXIV, p. 150.

1912. — — — Dautzenberg, Miss. Gruvel côte

occ. Afriq., Moll. raar., Ann.

Inst. Océanogr., V, p. 100.

La coquille vivant actuellement au Sénégal, et aussi

aux Antilles, à laquelle d'Orbigny a donné le nom de

L. Adansoni (1), était identifiée complètement par

Deshayes au L. columbella Lk. dos faluns de Touraine :

(1) Il ne faut pas confondre avec cette espèce Le L. Adansoni Reeve =

senegalensis Rve., qui est un Diplodontu
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pour MM. Gossmann et Peyrot '1911, Gonch. Néog.

Aquitaine, Act. Suc. Liim. Bordeaux, LXV, p. 323), elle

sérail probablement une mutation de cette espèce fossile,

ijiii appartient au groupe des Linga dans le genre Plia-

coides.

Très globuleuse el forl épaisse, cette coquille est ornée

de nombreuses lamelles concentriques, fragiles et

caduques.

Nous avons vu plus haut que cette forme bombée, pour-

vue d'un sillon apico-postérieur, a été confondue par

Locard avec le L. borealis L. (tandis qu'il regardait la

véritable espèce Linnéenne de ce nom comme consti-

tuant une nouvelle espèce sous l'appellation de L.

ignota) (i).

Coll. du Muséum. - Canaries (coll. Petit, 1873); Gap

Vert (de Çessac, 1874); Mauritanie (A. Gruvel, 1908);

Sénégal (Eudeloux, 1835; A. Gruvel, 1908; Dr Jousseaume,

1916 : îles Bissagos L. Gain, L913); hab. ? (Roussel, 1841;

coll. Cloué, 1850 .

Phacoides 'Linga) despectus E.-A. Smith.

1802. Luciria columbella Sowerbî [non Lk.\ Mar. SIh-IIs

South Africa, p. 61.

I90i. despecta E.-A. Smith, Mar: Shells Port

Alfred, Journ. of Malac, XI.

p. 10.

L9UG. E.-A. Smith, South Afric. Mar.

Moll., Ann. Natal. Gov. Mus.,

I. p. 67.

1915. Phacoida Sm., Bartsch, Rep. Turton coll. N.

Afric. Mar. Moll., Smilhson.

Inst. l . s. Nat. Mus., Bull. 91.

p. L95.

1 Deshayes a signalé des mers de Sumatra un Lucina vitrea (4844,

Mag Zoo! Guérit) Vlénev., .- s., VI, pi. 106) e1 un L. glbWa (1844, ibid.,

pi 107) qui paraissent être des Phacoides tous deux sont ornés de stries

concentriques, mais le premier possède des valves aplaties el transpa
rentes, tandis que le second a une coquille convexe se rapprochanl du
/.. ciihlmliflltt
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Cette espèce, cle Porl Vlfred, ,es1 voisine «lu Ph. idan-

soni d'Orb. = columbçlla Lk.) auct., mais sa coquille

plus mince est ornée de slries concentriques plus serrées

et offre une coloration rose.

Coll. du Muséum. - Port Alfred (Commandant Tur-

Idii, 1005).

Phacoides (Pleuroucina) undatus Carpenter.

1865. Lucina undata Carpenter {non Lk.), P. /.. s. r,.,

I'. 279.

1901. Phacoides Pleurolunna un- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

data Cpr., r. s. \;,i. Mus., XXIII, p. su et

sic. pi. XXXIX. fig. li,

1900. Lucina Phacqides undalaCçr., I.wiv. Péiécyp. Diguet g. Califor-

nie, Journ. de Conclu 1., LYII,

p. 239.

Le Lucina undata Carpenter (non Lamarck) (I), du

golfe de Californie, est une coquille convexe donl toute

la surface est ornée de rides concentriques serrées : en

avant il y a une grande lunule, puis la partie médiane

des valves présente quatre côtes rayonnantes très larges,

enfin la région postérieure constitue une expansion ali-

forme : chaque valve se trouve ainsi divisé" en six parties.

Coll. du Muséum. — Basse-Californie (L. Diguet, 19(>5).

Panama I)
1
' Jousseaume, 1916).

Ce /.. undata appartion! s la section Pleurolucina Dall,

qui a pour type le Lucina leucocyma Dall (1886, llep.

« Blake » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool. Flarv. Coll.

(l) Le Lucina undata Lk. = Venus undata Pennant est. d'après Lamarcfc

lui-même, le type du genre Mysia Leach Lucinopsis Forbes el Hanley,

qui fait partie de la famille des Veneridae.

D'autre part Stoliczka (1871, Cretac. Pelecyp South [ndia Mem. Geol.

Surv. [ndia, III, p. 257, pi. XIII, fig. 14) a donné le aom de Lucina

undata ;i nui- petite espèce du Crétacé de l'Inde, dont la coquille, ;"i

aspect de ini>i<"i"iu<c est ornée de stries concentriques presque obsolètes,
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Gambr., XII, p. 264; L889, Proc. U. S. Nat. Mus., XII,

p. 263, pi. XIV. litf. 6-7; 1901, Syn. Lucinacea, p. 805 el

808), espèce de l'Atlantique Américain (Caroline du Nord

et Cuba) à petite coquille blanche, dont la surface pré-

sente quatre larges côtes arrondies.

Phacoides Cavilucina) trisulcatus Conrad.

1841. Lucina trisulcata Conrad, Americ. Journ. Se. Arts,

XLI, p. 346.

L846. — — Conrad, ibid., 2e s., I, p. 404.

1 s 43 . — multistriata Conrad, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., I, p. 307.

1862. Codakia Conrad, ibid., XIV, p. 577.

1901. Phacoides (Cavilucinaj tri- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

sulcatus Conr., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 808.

L903. Phacoides (Cavilucinaj tri- Dall. Tert. Fauna Florida, p. 1370.

sulcatus Conr.,

Var. blandus Dall.

L901. Phacoides (Cavilucina tri- Dall el Simpson, Moll. Porto-

sulcatus Conr. var. blandus Dall, Rico, Bull. U. S. Fish Comm.,
XX, p. i93, pi. 58, fig. 13.

L901. Phacoides (Cavilucina In- Dall, Synopsis Lucinacea, p. 808.

sulcatus Conr. var. blandus Dall,

Le Lucina trisulcata Conr. typique est un fossile du

Miocène de la Caroline du Nord.

Quant à la forme vivant actuellement dans l'Atlantique

Américain, depuis le Cap Hatteras jusqu'au Brésil, qui a

été désignée sous ce nom, elle constitue, pour M. Dall,

une variété blandus, dont la couleur est d'ailleurs

variable, blanche, jaune ou orangée.

C'est une coquille subtriangulaire, oblique, plus haute

que large, à sommets postérieurs et à surface ornée de

fines stries concentriques, avec trois ou quatre sillons

plus profonds, qui semblent correspondre à des arrêts

de croissance.

Coll. du Muséum. — Hab. ? (1).

i Dans la collection du Muséum certains des échantillons fle

/ trisulcata proviennes du Musée des Colonies el ont été trouvés
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Phacoides (i'.whjciw, lingualis Garpenter.

L864. Lucina lingualis Carpenter, Ann. Mag. Nat. Hist.,

3e s., XIII, p. 314.

l
s 'iî. — — Carpenter, Suppl. Rep. Moll. W.

Coast N. America, p. 618.

1901. Phacoides fCavilucma) Un- Daix, Synops. Lucinacea, P

gualis Cpr., U. S. Nat. Mus.. XXIII, \,. Ml

et 827, pi. XXXIX. m

D'après M. Dali, cette espèce esl sur la côte Pacifique

(golfe de Californie ei Mexique) l'analogue du Ph. trisul-

catus.

Coll. du Muséum. — Basse-Californie (L. Diguet, 1914 .

Phacoides (Gavilucina) prolongatus Carpenter.

1855-57. Lucina prolongata Carpf.xter, Cat. Reigen Coll. Ma-

zatlan, Moll., p. 100.

1857. Carpi pïter, Rep. Moll. Wesl Coast

North America, p. 248 et 308.

1901. Phacoides {Cavïlucina pro- Dali., Synops. Lucinacea, Proc.

longata Cpr., U. S. Nat. Mus., XXIII, n. Ml.

Le Ph. prolongatus Carp., du cap San Lucas, constitue

pour M. Dali une forme en miniature du Ph. lingualis :

elle lui paraît s'en distinguer par sa I aille plus faible,

par son contour plus oblique et proportionnellement

plus haut, avec sommets plus proéminent? (1).

Coll. du Muséum. —Basse-Californie (L. Diguet, 1914).

probablement aux Antilles Mais d'autres étaient mentionnés comme
recueille aux Sécbelles par Dufo 1840 : cette indication est très

vraisemblablement erronée ci due à une confusion d'étiquette.

L) [,<• Lucina Inconspicua E. a. Smith 1890, P. Z. S. L., i>. :t"'-. pi. XXII,

Bg. 6 . de Sainte-Hélène, rappelle, par son aspect extérieur, h- L- ///"'"//-

/"'" Cpr.: c'est également une coquille striée concentriquement, plus

haute que large, :i sommets aigus recourbés en avant,
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Phacoides (Cavilucina) lamprus Dali.

L901. Phacoides (Cavilucina lamprus Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. sus.

811, «7. ,,1. XXXIX, iig. 0.

Le Ph. lamprus, qui d'après M. Dali, est le Lucina

excavata «le la pluparl <U^ auteurs {non d'Orbigny, nec

Carpenter) (I), est une espèce du golfe de Californie à

coquille dosinioïde, orbiculaire et solide, avec petite

lunule développée surtout sur la valve droite : la sculp-

ture est formée de fins cordons concentriques et cle

microscopiques stries radiales; le bord inférieur des

valves est très finement crénelé; la couleur varie du

blanc à l'orange.

Coll. du Muséum. — Basse-Californie (L. Diguet, 1914);

hab. ? (D r .lousseaume 1916).

Phacoides (Cavilucina) Fieldingi H. Adams.

1870. Lucina Fieldingi II. Adams, Shells Red Sea, I'. /..

S. L„ p. 791, pi. XLVIII, fïg. L3.

L870. H. Ad., Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

¥ s., VI, p. 448.

1886. A.-H. Cooke, Test. Moll. Suez,

\ini. Mag. Nat. Hist., 5e s.,

XVIII, p. 98.

L916. Phacoides {Cavilucina} Fiel- Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

dingi 11. Ad., Mus. Hist. nat., XXII. p. L53.

Le Lucinû Fieldingi II. Adams, cle la mer Rouge, est

une coquille arrondie dont, en général, le côté antérieur

est subanguleux et le côté postérieur circulaire; l'orne-

(l) L. excavata Carpenter (1855-57, Cat. Mazatlan Moll., p. 98) est le

Jeune d/u Ph. (Hère) Richtofeni Gabb (voir plus haut, p. 202).

Quant au L. excavata d'Orbigny (1850, Prodr. Paléont., II, p. 241)

c'est une forme du Crétacé des Etats-Unis décrite par Morton (1P34)

con i Cytherea
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mentation consiste en côtes concentriques serrées et en

stries rayonnantes tellement fines que la sculpture con-

centrique est seule apparente à l'œil nu.

Cette espèce, ayanl un ligamenl marginal et visible

extérieurement, est un- Phacoides et comme, par son

contour, sa sculpture, sa lunule, sa charnière, elle se

rapproche beaucoup du /'//. trisulcatus Conrad var. blan-

dus Dali, «les Antilles, elle peul rire rangée, à côté de

celui-ci. <l;ins la section Cavilucina 'I).

Coll. du Muséum. Suc/. Souakim, Djibouti

(!)'' Jousseaume, L916).

Phacoides (Cavilucina) validus E.-A. Smith.

1004. Lucino valida E.-A. Smith, Mar. Shells Porl

Alfred, Journ. of Malac, M.
p. 40, pi. III, Qg. 19.

1006. E.-A. Smith, South Afric. Mar.

Moll., Ann. Natal C<<>\\ Mus.. I,

p. (57.

L915. Phacoides- Sm., Rartscii, Rep. Turton cuil. s.

Vfric. Mai-. Moll., Smithson.

hist. [J. S. \al. Mil-.. Bull. 01,

p. l'.i'i.

(-cite petite espèce, de Port Alfred [Colonie du Cap],

à coquille subpiriforme, ornée de lignes rayonnantes

très fines et de stries concentriques serrées, avec deux

ou trois sillons indiquant des périodes d'arrêl dans la

croissance, étail rangée par E.-A. Smilh dans le même
croupe que le L. pecten Lk. : ce serait donc un Jagonia;

elle me paraît plutôt être voisine du Ph. trisulcatus Conr.

ri. par suite, se rattacher égalemenl aux Cavilucina.

Coll. du Muséum. - - Port Alfred [Commandanl 'fur-

Ion, I0OÔ).

1) De ce /.. Fieldingi me parail pouvoir être rapprochée une espèce

ilu golfe de Siam, le Luclna (Phacoides) Dalli Lynge 1909 Danish Exp.

Siam., Mar. Lamellibr., Mém. Acad. R. Se Lettr. Danemark, 7« s., V,

p. ni. pi. m. flg. 9-12), qui -il- caractérise surtout par la présence h an

moins deux dépressions radiales sur le coté antérieur.
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Phacoides (Parvilucina) orenella Dali.

1857. Lucina multilîneata l?< Tuomey et Holmes, Pleioc. Foss.

S. Garol., p. 61, pi. XVIII,

fig. 16-17.

1889. — crenulata Dall {non S. Wood, nec Conrad),

Bull. U. S. Nat. Mus., n° 37,

p. 50.

1901. Phacoides [Parvilucina) crenella Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 810

et 825, pi. XXXIX, fig. 2.

L903. Phacoides {Parvilucina} mul- Dall, Tert. Fauna Florida, p. 1384.

tilineatus T. et H.'?),

Le L. crenella Dall est une forme vivante de l'Atlan-

tique Américain (Virginie, Floride, Cuba), qui a été con-

fondue avec leL. crenulata Conrad (1834) (1840) (1), fossile

miocène, tandis qu'elle est probablement identique avec

L. multihneata Tuomey et Holmes, forme pliocène et

pleistocène.

C'est une coquille renflée, équilatérale, à ornementa-

tion concentrique formée de fins cordons, à sculpture

radiale faible et souvent même presque entièrement obso-

lète, à bord interne de valves crénelé.

Coll. du Muséum. Charleston [Caroline du Sud]

(Dr Jonsseaume, 1916).

Le Ph. crenella a pour analogue dans le Pacifique le

Phacoides (Parvilucina) approximalus Dall (1901, Syn.,

Lucinacea, p. 813 et, 828. pi. XXXIX. fig. 4), du golfe de

Californie, petite espèce ornée de nombreuses coslules

radiales el do lignes concentriques faibles et espacées;

en remontant vers le nord, on trouve une variété chez

laquelle les costules radiales tendent à devenir obsolètes

sur le milieu des valves. In sculpture concentrique étant

alors plus saillante.

(l) Le i,. crenulata S Wood (i«50, Crag Moll. niv., p. 140, pi. XII, flg. 7'

est aussi une autre espèce fossile distincte.
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Dans le Pacifique septentrional, de la Californie à

l'Alaska, se rencontre une autre espèce de taille plus

grande, le Phacoides (Pàrvilucina) tenuisculptus Car-

penter (1864, Suppl. Rep. Moll. \V. Coast N. America,

p. 602, 611, 642; 1865, Proc, Acad. Nat. Se. Philad., XVII,

p. 57; 1901. Dali, Syn. Lucinacea, p. Sur, ri 828, pi. XL,

fig. 5).

Phacoides (Bellucina) Semperianus Issel.

1817 Savigny, Descr. Egypte, Ilist.

Nat, Planches, II, Coquilles.

pi. VIII, fig. 12.

1850. I. urina pis mu Rfevr (non Sow.. nec d'Orb., nec

Phil.), Conch. Icon., pi. XI,

lig. ii6 a-b.

1857. — Rve., II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 167.

[861. /- Wyrtea seminula Gould [non Desh., nec Smith),

Proc. Boston Soc. Nat. Hist.,

VIII, p. 36.

1862. — Gould, Otia Conch., p. I7i.

1869. Lncina Semperiana Issel, Malac. Mar Rosso, p. 82.

1871

.

Iss., I'. Fischi r, Journ. de < tonchyl.,

XIX. p. 215.

1885. E. A. Smith, Rep. < Challenger »,

Lamellibr., p. 181.

1885. /.. (Codakia pisum Rve., E. A. Smith, ibid., p. 181.

L898. I. urina pisum Melvill et Standen [non Phil.),

Mar. Moll. Madras, Journ. "1

Conchol., IV p. s ">.

1898. L. \CyclaS) Semperiana Iss., Melvill el Standen, ibid.. p. 85.

1901. Phacoides Bellucina eucosmia Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

r. S. Nat. Mus.. XXIII. p. 80G.

1901. i- urina pisum Rve., Dall, ibid., p. 816.

1903. /'/;. iBeïïucina eucosmia Dall, TerL Fauna Florida, p. 1362.

1905. Lucina pisum Rve., Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipinas,

Rev. lî. Acad. Cienc. Madrid,

III, p. lo.

1900. Phacoides eucosmia Dall., Hedley, Moll. Hope Isl., Proc.

Linn. Soc. X. S. Wales, XXXIV,

p. 426, pi. XXXYII, fig. L6.

1909. — — — Hedley, Mar. Fauna Queensland,

Austral. Assoc. Adv. Se
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1909. /., Phacoides pisum Rve., Lynge, Danisïi Exped. Siam, Mâr.

Lamellibr., Mém. Acad. R. Se.

Letlr. Danemark, 7e s., V, p. 17:2.

[909. Semperiana lss., Lamy, Coq. mar. Geay Madagas

car, Mém. Soc. Zonl. Franco,

XXII, i». 345.

[9J9.
— X. Odhner, Conlr. l'aune malac.

Madagascar, Ark. f. Zonl., XII,

p.
'•>

L'appellation de Lucina pisum a été employée quatre

fois pour des espèces différentes :

L° En 1836 par Sowerby (Trans. Geolog. Soc. London,

2* s.. IN', p. 241, pi. 16, flg. 14) pour un fossile Cénoma-

nicii qui doit conserver ce nom
;

2° En 1841 par d'Orbigny (Paléont. franc., Terr. Grét.,

Allas. 111, pi. 281, fig. 3-5) pour une forme Néocomienne

dont il a changé le nom en L. Cornueliana (ibid., vol. III,

p. 116);

3° En avril 1850 par Philippi (Abbild. Conch., III,

p. lor>. pi. Il, fig. 0) pour un Divaricella de Mazatlan que

M. D;ill a proposé de nommer l>. perparvula;

V Fui aoûl 1850 par Reeve (Conch. Icon., pi. XI,

fig. 66 a-b) pour une coquille de Port-Essington el de

Singapour.

D'après E.-A. Smith, ce /.. pisum Rve. constitue avec

/.. Semperiana Isscl ci /,. seminula Gould un groupe de

trois espèces qui ont une forme 1res semblable avec une

forte dépression sur le côté postérieur dos valves, mais-

qui différeraienl par le développement de leur sculpture

cancellée.

Taudis que dans /,. Semperiana el L. seminula les

postulés radiales seraienl moins fortes que les rides con-

centriques, elles seraient dans /.. pisum aussi et même
plus développées que celles-ci; mais les figures données

par Reeve pour ce /.. pisum montrent nettement la prédo-

minance <\r> rides concentriques sur les côtes radiales
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et je crois qu'on peut accepter l'opinion de P. Fischer qui

identifiait le /.. pisum ftve. au /.. Semperiana, uom attri-

bué par Issel à la coquille figurée par Savigny, pi. VIII,

fig. 12.

D'autre part M. Dalt fait L. seminula Gld. synonyme de

L. pisum Ftve., pour lequel, sans tenir compte de l'assi-

milation faite par le Dr Fischer, il propose le uom spéci-

fique fîeucosmia.

M. Hedley admet cette opinion de M. Dali, mais il

regarde le /.. seminula de E. Smith comme différent de

l'espèce de Gould et il propose pour lui le nom de rugosa.

Le /.. pisum Rve. = seminula Gould I Semperiana

Issel — euoosmia Dali, répandu dans l'Océan Indien,

depuis la Mer Rouge jusqu'en Australie; est une coquille

cordiforme, globuleuse, atteignant une taille de 7 mm.,

à région antérieure courte et à région postérieure [mur-

vue d'un sillon.

Coll. du Muséum. Mer Rouge (Botta, 1837); Suez

(coll. Vassel, 1904); Suez, Aden, Djibouti (Dr Jousseaume,

1896-1916); Tuléar (Geay, 1905); Geylan (D 1
' Jousseaume,

J9J6): Philippines (Dr Jousseaume, 1916).

Phacoides Bellicinaj rugosus Hedlerv.

1885. I. urina ICodakia seminula E. A. Smith non Deshayes, nec

Gould), Rep. « Challenger

Laraellibr., p. 180, pi. XI 11.

fig. 5-5 a.

1909. — fPhacoideS) — Lynge,, Danish Exped. Siam, Mar.

Lamelhbr., Mém. Acad; R Se.

Lettr. Danemark, 7e s.. V,p. 174.

1909. Phacoides rugosus Hedley, Mbll. Hope [si., Proc.

Linn. Soc. X. s. Wales, \X\l\ .

p. 127, pi. XXXVII, fig. 17.

(l) Le nom d< Lucina seminulum avail été attribué dès IS5S par

Deshayes (Descr. Anim. s. vert. Bass. Paris, l. p. 673, pi. 44, tiy. 5-8) a un
fossile du Bassin de Paris.
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L917. Phacoides rugosus Hedl., N. Odhner, Res. Swedish Scient.

Exp. Australia, K. Svenska Ve-

tensk. Handl., LU, p. 24.

Nous avons vu que le nom de Lucina seminulum, déjà

employé par Deshayos (1858) pour un fossile du Bassin

de Paris, a été donné par Gould en L861 à une forme de

Hong-Kong réunie par Ai. Dali au L. pisum Reeve {non

PhiL).

Quant à la coquille figurée par E.-A. Smilh comme
L. seminula, elle constitue une espèce distincte pour

M. lledley, qui a proposé de l'appeler L. rugosa.

C'est une petite coquille Australienne, dont la taille ne

dépasse pas 2 mm. 5, et qui est peu convexe 1

, inéquilaté-

rale à région antérieure plus développée et concave près

des sommets : les rides concentriques y sont beaucoup

plus fortes que les côtes radiales.

Coll. du Muséum. - Chine [ly Jousseaume, 1916);

Queensland (Australian Muséum, 1907).

M. Ch. Hedley (1909, Moll. Hope Islands, Proc. Linn.

Soc. N. S. Wales, XXXIV, p. 427, pi. XXXVII, flg. 18)

a signalé également du Queensland un Phacoides spera-

bilis, chez lequel, au contraire, la sculpture concentrique

est plus faible que la radiale.

il y a aussi prédominance de l'ornementation radiale

chez le Lucina (Phacoides) pulchella Lynge [non C.-B.

Adams, nec Grzybowski] (1909, Danish Exp. Siam, Mém.
Ac. R. Se. Lettr. Danemark, 7e

s., V, p. 173, pi. III,

iig. 13-15) (1), petite espèce du golfe de Siam appartenant

au même groupe que le L. Semperiana, mais en différant

par l'absence de forte dépression sur le côté postérieur.

i Le Lucina pulchella <
'. B. Adams (1845, Proc. Boston Soc. Nat. Hist.,

11 !'• |(l1 est le Strigllla pisiformis L.; le /.urina pulchella Grzybowskj
(1899, Neues .laluh. f. Miner. Geol. u. Palaeont., XII, p. 610) est un fossile
tertiaire au Pérou.
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Phacoides (Bellucina) Lamothei Daulzenberg.

1912. Lucina Lamothei Dautzenberg, Miss. GruveJ côte

occ. Afriq., Moll. mar., Ann.
Inst. Oceanogr., V, p. 100, pi. III,

lig. 50-54.

1915. Dautz., Le B. Tomlin et Shackleford,
Mar. Moll. Sâo Thomé, Journ. ol

Conchol., XIV, p. 275.

M. Dautzenberg-

a signalé de la côte occidentale

d'Afrique sous le nom de L. Lamothei une petite coquille

(|in ne peut être comparée qu'au L.]risum Rve.
j

= Sem-

periana Issel] : mais sa forme est moins globuleuse cl sa

sculpture, consistant en lamelles concentriques qui sont

séparées par des intervalles ornés de costules rayon-

nantes, est moins forte.

Coll. du Muséum. Rio Grande [Guinée Portugaise]

(L. Gain, 1913).

Phacoides (Belllcina) cancellaris Philippi.

1846. Lucina cancellaris Philippi, Zeitschr. ï. Malak., lli.

p. 21.

1855-57. - — F'hil.. Carpenter, Cat. Reigen Coll. Ma

zatlan Moll., p. 99 et 534.

1857. — — — Carpenter, Rep. Moll. West Coast

North America, p. 221, 248, 308.

1861. CodakiaICtenah- Môrch, Malak. Blâtt. , VII, p. 201.

1864. Lucina Carpenter, Suppl. Rep., p. 620.

1901. Phacoides 'Bellucina can- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

cellaris Phil., ! . S. Nafc. Mus., XXIII, p. 814

el 829, pi. XXXIX, fig. 11.

1903. Phacoides Bellucina can- Dall, Tert. Fauna Florida, p. 1387.

ceUaris Phil.,

Cette espèce, de la Basse-Californie, est élégamment

sculptée d'un petit nombre île fûtes ray< muantes apla-

ties, séparées par des intervalles étroits et croisées par

des costules concentriques filiformes qui passent par-
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dessus les intervalles; sur l'aréu dorsale postérieure, il

y ;i des nodules lanielleux proéminents.

Le Pli. cancellaris a pour analogue sur la côte Atlan-

tique (de la Caroline du Nord au Brésil) lu Phacoides

(Bellucina) amiantus Dali (1901, Synopsis Lucinacea,

p. 810 ( I 826, pi. XXXIX, fig. 10) [=Lucina costata

Holmes, 1800 (non d'Orbigny, 18iô, nec Tuomey et

Hol s, 1855, nec Gabb, 1873), P. PL Poss. S. Garol.,

p. 28, pi. VI, fig. 2], qui possède une coquille plus trans-

verse, avec des côtes rayonnantes plus nombreuses

environ 12 el des costules concentriques filiformes plus

serrées vers le bord ventral.

Je rapporte au Pli. cancellaris plusieurs valves qui,

dans la collection de M. le L)
r Jousseaume, étaient indi-

quées comme provenant de Charleston (Caroline du Sud) :

mais cette indication me paraît erronée, car elles ressem-

blent beaucoup plus à la figure donnée par M. Dali pour

le Ph. cancellaris qu'à celle du Pli. amiantus*

Genre MYRTEA Turlnn, 1822.

Le genre Myrtea Turton, 1822
|

= OrUjgia^Brown, 1827

= Cyrachsea Leach (1847), 1852], dont le type est Vénus

spintfera Montagu, a les caractères suivants :

Coquille allongée, ovale ou subrectangulaire, un peu

comprimée, à surface ornée de lamelles concentriques

qui, par leur rencontre avec les carènes limitant la lunule

et le corselet, rendent le bord dorsal épineux.

\réas dorsales antérieure et postérieure obsolètes.

Lunule lancéolée, creuse, plus large sur la valve gauche
que sur la droite; corselet long et étroit.

Ligament et r'ésilium assez profondément insérés dans
une' rainure dans le corselet, sans être internes.

Dans la valve droite, il y a une simple dent cardinale
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[3 />], la dent cardinale antérieure élant normalement
absente, et doux dents latérales proéminentes [L A i cl

L P il. Dans la valve gauche, on trouve deux dents cardi-

Chamière de Myrtoa sjnnifera Montagu.

nales [4 b et 2 a] et les dents latérales [LAn et LAiv;

LPn et LPiv] sont à peine indiquées et fréquemment

obsolètes.

Impression musculaire antérieure à digitation assez

courte.

Bord interne des valves entier.

M. Dali admet dans ce genre deux sections :

Section Myrtœa s. str., type : L. spintfera Mtg. -

Coquille de taille modérée, avec une ornementation uni-

quement concentrique.

Section Eulopia Dali, 1901, type : L. sagrinata Dali. —
Coquille petite, avec sculpture vermiculée et radiale entre

les lamelles concentriques plus fortes.

Myrtea spinifera Montagu

L803. \ omis spinifera

1822. Myrtea — Ml

1825. Lucina hiatelloides

1836. —

1842. -

Moxtagu, Test. Brit., p. 577, pi. 1.7,

fig. 1.

Turton, Conch. Insul. Britann.,

p. 133.

Basterot, Descr. géol. bass. tert.

S.-O. France, Mém. Soc. Hist.

nat. Paris, II, p. 87, pi. V,

fig. 13.

liasl.. PhiliTppi, Enum. Moll. Sicil., I,

p. 32.

spinitera Mtg., IIanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

1G



— 218 —

isîi. Lucina spinifera Mtg.,

L844. — spinosa (sicl

1847. Cyrachaea spinifera Mtg.

L843-50 . Lucina —

L843-50. — lupinus

1850. — spinifera Mtg.,

1850. — hialelluides Phii.

L852. Cyrachaea spinifera Mtg.,

Philippi, Enum. Moll. Sicil., Il,

p. 25.

Philippi, ibid., p. 268 et 270.

Leach, En Gray, Ann. Mag. Nul.

HisL, XX, p. 272.

Deshayes, Tr. élém. Conch., I,

2« p., p. 784 et 791, pi. 17,

iig. 3-5.

Deshayes [non Brocchi), ibid.,

Explic. plunches, p. 11.

Reeve, Conch. Icon., pi. VII,

lig. 30.

Reeve, ibid., pi. X, lig. 39 6.

Leach, Synops. Moll. Gr. Brit.;

p. 314.

II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

Il, p. 468.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p. 240;

V, p. 179, pi. XXXII, flg. 6-6 a.

Tryon, Proc. Acad. Nul. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 88.

Jeffreys, Moll. « Lightning >< u.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L.,

p. 701.

Locard, Prodr. mulac. frunç.,'

Moll. mur., p. 462.

Locard, Coq. mur. cotes France,

p. 312.

E.-A. Smith, Nul. Hist. « Invesli-

gator », Moll. Bay Bengal, Ann.
Mag. Nat. Ilist., &> s., XVI, p. 12.

Bucquoy, Dautzenrerg, Dollfus,
Moll. Roussillon, II, p. 805.

Locard, Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 148.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat., Mus., XXIII, p. 805.

Dall, Tert. Fauna Florida, p. 1356.

Dautzenberg et H. Fischer, Moll.

drag. Ouest Afriq., Rés. Camp.
Se. P<«> de Monaco, fasc. XXXII,
p. 91.

Le Venus spinifera Mtg. = Lucina hiatelloides Bast.

= L. spinosa Phil. (1), qui est le type du genre Myrtea

(l) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Se. Phllad., XXIV, p. 89) donne comme
autre synonyme Istarte ornata Goldfiiss (1844, Petref. German., n.
p. 195, pi. 135 lu 9

1857.
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Turton, possède une coquille ovale, transverse, compri-

mée, ornée de stries concentriques lamellenses, serrées,

devenant épineuses sur le bord postérieur (1).

Cette espèce vit dans la Méditerranée et dans l'Océan

Atlantique, depuis les côtes de la Norvège jusqu'aux îles

du Cap Vert : elle a été, de plus, signalée par E.-A. Smith

(1895) comme ayant été draguée au large de Trincomali

(Ceylan).

M. de Monterosato (1878, Enum. e Sinon. Conch.

Médit., p. 69) donne, avec un point d'interrogation,

comme synonyme du L. spinifera le Venus Duminyi

Requien (1848, Cat. Coq. Corse, p. 24) et il admet une

variété minor, qui serait le Venus Busschaerdi Requiem

(ibid., p. 24). Mais, d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (1893, Moll. Roussillon, II, p. 386), ces deux

espèces de Requien constituent à peine des variétés du

Venus fâsciata Da Costa.

Coll. du Muséum. — Bohusland (Malm, 1802): Lysekil

(D r Jousseaume, 1910); Angleterre (Porbes. 18 ?;

Damon, 1807: coll. Petit, 1873); Loire-Inférieure (coll.

Petit, 1873); Le Croisic (coll. Petit, 1873); Méditerranée

(coll. Petit. 1873; D r Jousseaume, 1916); Marseille, Corse

(D r Jousseaume, 1916); Naples (coll. Petit, 1873); Palerme;

Adriatique (coll. Petit, 1873). - - Coll. Locard, 190r» :

Belle-Ile, Cette, Marseille, Sanary, Toulon, Saint-Raphaël,

Antibes, Nice.

*
(1) Brusina (1864, Conch. Dalmat. ined. Atti Soc. Zool. Botan. Vienna,

XV. p. 37) a signalé de Brevilacqua [Palmatie] un Lucina tenuilamella,

qu'il reconnaît lui-même avoir l'aspect du L. spiniferu Mtg.

M. R. Sturany (189<>, Zool. Ergebn. <• Pola », Denkschr. K. Akad. Wlss.

Wien, LXIII, p. 16, pi. I, fig. 22) a. d'après une unique valve droite

recueillie à Alexandrie, décrit un Lucina amorpha, qui pourrait paraître

mi exemplaire déformé de L. spinifera Mtg., mais ce serait une espèce

distincte le contour est tout autre, la lunule esl étroite et. profonde,

l.i région intérieure présente un pli enfoncé correspondant > une

sinuosité du bord ventral comme dans le genre Ixinus et il y a environ

(iti suies concentriques (au lieu d'une quarantaine).
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Le genre Myrtea, qui n'a aucun représentant sur la

côte Pacifique cle l'Amérique, comprend quatre espèces

Gst-Américaines (1901, Dali, Synopsis Lucinacea, p. 804 :

i°M. ZensVerril] el Smith [Loripes] (1880, Amer. Journ.

Se, XX, p. 400; 1880, Proc. U. S. Nat. Mus., III, p. 400),

du Massachusetts, des Antilles el du Brésil (1);

2° M. compressa Dali [Loripes] (1881, pull. Mus. Com£.

Zool. Harv. Coll. Cambr., IX, p. 135; 1886, ibid., p. 266,

pi. XIV, fïg. 2: 1889, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 37, p. 72,

pi. XIV, fig. 2), des Antilles, qui pourrait n'être qu'une

variété très transverse et comprimée du M. lens;

3° M. pristiphora Dali et Simpson (1902, Moll. Porto-

Bico, Bull. U. S. Fish Comm., XX [1900], p. 493, pi. 55,

fig. 4-6), des Antilles;

V M. sagrinata Dali [Lucina] (1886, Rep. « Blake »,

Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., XII, p. 265;

1889, Proc. U. S. Nat. Mus., XII, p. 263, pi. XIV, fig. U),

de la Floride et du Yucatan. pris par Dali pour type de sa

section Eulopia (1901, Syn. Lucinacea, Proc. U. S. Nat.

Mus., XXIII, p. 80i et 805).

Avec cette dernière espèce M. Dali associe le L. (Myr-

tea) fabula Reeve (1850, Conch. Icon., pi. XI, fig. 69), des

Philippines (1905. Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipinas, Bev.

B. Acad. Cienc. Madrid, XIII, p. 10).

Une autre forme des Philippines, qui serait voisine de

ce L. fabula, a été décrite récemment par E.-A. Smith

(1916, Pelecyp. Philippines. Proc. Malac. Soc. London,

XII, p. 18, pi. I, fig. 9-10) sous le nom de Lucina trans-

versa [non Bronn].

Tate (1887, Trans. R. Soc. South Australia, IX, p. 96)

fl) U existait, déjà un Lucina lens Rômer (1841, Verstein. Norddeutsch.
Kreide Geb p. 73, pi. IX, flg. 14), du Crétacé d'Allemagne, et un Lucinû
lens II. C. Lea (1845, Trans. Amer. Phil. Soc, IX, p. 14, pi. xxxiv.
fig. 19), du miocène de Virginie, qui, d'ailleurs, est synonyme de
phacoides Parvilucina) crenulatus Conrad
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a indiqué également rrAustralie ce L. tabula Rve et il en

faisail synonyme le /,. Brazieri Sow. : M. Ch. Hedley

(1002, Scient. Res. Exp. « Thetis » Moll. Mem. Austral.

Mus., p. 319) regarde ces deux assertions comme dou-

teuses et il tient pour distinct le L. (Myrtea) Brazieri

Sowerby [Tellina] (1883, P. Z. S. L., p. 31, pi. VII, fig. 2),

de la Nouvelle-Galles du Sud. qu'il propose (1918, Journ.

R. Suc N. S. Wales, LI [1017], p. 18) d'appeler Myrtea

botanica (1).

MM. Gatliff et Gabriel (1911, Proc. R. Soc. Victoria,

n. s., XXIV, p. 180 et 100, pi. XLVII, fig. 8-12) ont signalé

de Victoria [Australie] un L. (Myrtea) Mayi, qui est une

forme alliée au L. Brazieri, bien qu'en différant par l'exis-

tence d'une sculpture radiale et par des lamelles plus

tranchantes.

M. Ch. Hedley (1911, Zool. Res. « Endeavour », Moll.,

p. 92 et 00, pi. XVII, fig. 5-8) a décril un Myrtea bracte'a,

de South Australia, qui est une espèce voisine des M.

Brazieri ef Mayi, mais plus renflée, avec des côtes con-

centriques plus serrées et sans ornementation radiale.

D'autre part, E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 175, pi. XIll,fig\ 3-3 a) a fait connaître,

d'après une unique valve droite, un Lucina cristata (2), du

Nord de l'Australie : M. Ch. Hedley (1909, Mar. Pauna

Queensland, Austral. Assoc. Adv. Se, p. 347) a fait de

cette espèce un Codakia; mais, en raison de la sculpture.

qui consiste en stries concentriques serrées devenant

lamelleuses sur le côté postérieur, et surtout à cause de

la constitution de la charnière qui, dans la valve droite,

ne présente qu'une seule dent cardinale, avec une dent

latérale de part et d'autre, je crois que cette forme serait

mieux placée clans les Myrtea.

(1) Il ne faut pas confondre, en effet, cette espèce avec le Tellina

Brazieri Sowerby (1869, Conch. Icon., XVII, pi. LV, flg. 323).

j Le nom de Lucina cristata avait été donné dès 1842 par Reclqz a

une espèce qui est un TeUidora.
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C'est également au genre Myrtea que M. Ch. Hedley

(1909, Moll. Hope Islands, Proc. Linn. Soc N. S. Wales,

XXXIV, p. 428) rapporte une espèce du golfe de Siam,

de la Nouvelle-Guinée et du Queensland qui a été décrite

par E.-A. Smith sous le nom de Lucina (Loripes) deside-

rata (1885, Hep. « Challenger ». p. L85, pi. XIII, lig. 10-

10a; 1909, Lynge, Danish Exped. Siam, iMar. Lamellibr.,

p. 171) cl qui ressemble à un Cryptodon = Thyasira par

l'existence d'une dépression radiale sur le côté postérieur.

Plusieurs Myrtea uni été indiqués du Japon par A.

Ailauis (1862, Ann. Mag. Nal. Hist., 3e
s., IX, p. 225 :

.1/. gibba, M. reticulata, M. fimbriatula, M. lamellata,

M. plicatula, M. obesula, M. decussata, M. circinata, M.

delicatuîa : toutes ces espèces sont restées inconnues à

Dunker (1882, Index Moll. Mar. Japon, p. 217).

A. A.dams a également décrit (1855, P. Z. S. L., p. 2251

un /.. Mtjrtea) Layardi de Ceylan.

Ed. L.

I suivre).
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Report on the Turton collection of South
African marine Mollusks, with additional

notes on other South African Shells con-
tained in the United States National Muséum,
by Paul Bartsch (1).

Ce travail renferme l'élude des collections laites en 1902,

1904, 1905 et 1911 par M. le lieutenant-colonel W. 11. Turton à

Port-Alfred (Colonie du Cap) et de quelques autres coquilles

>nd-;d'iicaines, comprenant notamment les types d'espèces de

Gould recueillies au cap de Bonne- espérance par W. Stimpson,

en 1853. Voici la liste des formes nouvelles :

Slyliola ajricuna,

Acteocina Smillii,

Cyliclina africana,

lia minea alfredensis,

Ringicula Turtoni,

-
. africana,

Cylindrobulla Turtoni,

Conus lavendulus,

alfredensis,-

Clionella sybarilica,

— nereia,

— dizabethae,

— Turtoni,

i lam lui a haliplèx,

— halistrepta,

— helena,

Drillia signa,

— tara,

halidoma,

Mangilia dina,

gisna.

nisga,

helga,

Benjamini,

a râla,

eucosmia,

herilda,

n ym plia,

humerosa,

Cythara ima,

Daphnella alfredensis,

Donovania Stimpsoni,

Cancellaria. Dalli,

Marginella eucosm in,

— cosmia,

Turtoni,

— ch'o,

lepta,

(l) Smithsoniaii institution, United States National Muséum,

Bulletin 91, pp. I-XII, 1-305. pi- 1-54, 1915.
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Marginetta alfredensis,

almo,

Mitra helena,

— iinu,

carifa,

Fasciolaria alfredensis, nn. spp..

Cominella porcala fnultilirata

n. subsp.,

alfredensis,

Euthria Turloni,

Colubraria alfredensis,

Bullia sepynota,

— lava,

alfredensis,

almo, nn. spp.,

Columbella (Seminella) alfre-

densis n. subsp.,

— (Anachis) io,

Murex alfredensis,

Sistrum alfredensis,

Epitonium africanum,

aglaia,

\crilla thalia,

Graphis a/ ricana,

Melanella carifa,

icafra,

alfredensis,

— iota,

— farica,

thalia,

asser,

acrifa,

cifara,

irafca,

Subeulirna magnifica,

Niso alfredensis,

Pyramidella (Orinella) africana

— — alfredensis,

Pyramidella (
Orinella) ima,

— (Actdeopyramis) norna,

(Symola) pyrrha,

aganea,

tarpeia,

liera,

Turbunilla (Plycheuliniella)

erna,

(Pselliogyra) adaba,

(Strioturbonilla)seeara,

(Pyrgolampros) angea,

(Pyrgiscus) helena,

atossa,

tritonia,

zenobia,

maia,

tefunta,

apsa,

(Cingulina) aglaia,

callista,

(Careliopsis) carifa,

i

M ormml a) cifara,

Odostomia(Odosio niella) farica,

i Egilina) Turloni,

(Pyrgulina) arfica,

(Miraida) agana,

i
Meneslho) carifa,

— — rifaca,

— — ficara,

(Evalea) sethra,

gea,

cifara,

acrifa,

(Odostonica) irafca,

icafra, nn. spp.,

Eugyrina geinnifera lepta n.

subsp.,

Nictylochus alfredensis,
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Arnphiperas Smithi,

Triphoris atea,

helena,

Smithi,

clsa,

— irtilda,

— oreada,

— africana,

— capensis,

— madria,

sabita,

— nina,

ima,

Cerithiopsis (Cerithiopsis) al-

fredensis,

ri ml,

— Il la a,

nisaba,

saba,

Seila alfredensis,

— africana,

Sm il hi,

Eumeta bia,

Turritella Stimpsoni, nn. spp.,

Littorina africana Iryphena n.

subsp.,

Cilhna africana,

M a bina alfredensis,

— africana,

Diala africana,

— capensis,

almo,'

Heliacus africanus,

Nodulus africanus,

Sabanaea pyrrha,

— thalia,

Amphiihalamus Turton?

— africanus,

ALvania nemo,

alfredensis,

— almo,

— ima,

Rissoina calia,

— eucosmia,

Microsetia gisna,

— Iialia,

helga,

— irma,

Barleeia Smithi,

Fenella almo,

Assiminea capensis,

Natica Slimpsoni,

alfredensis,

africana,

nemo,

saldontiana,

Vanikoro africana,

Phasianella africana,

Laptothyra africana,

— ' carminea,

alfredensis,

Clanculus alfredensis,

Gibbida thalia,

hera,

aglaia,

— médusa,

— rifaca,

Calliostoma eucosmia,

africana.

( 'ynisca gloriosa

— alfredensis,

africana,

Teinostoma alfredensis,

Vitrinella rifaca,

— cifara,

fiçara,

17



226 —

\ Urinella facira,

(Docomphala) arifca,

Cyclostrema alfredensis,

l 'ydoslremella /<'< ica,

dp icana,

Caporbis (nov. gen.) africana,

Pondorbu (nov. gen.) alfreden-

sis,

Discopsis alfredensis,

aj i icana,

Turtoni,

Leptogyra africana,

llaliolis alfredensis,

Puncturella africana,tm. spp.,

Dinoplax gigas alfredensis n.

subsp.,

Barbatia alfredensis,

cafria,

Atrina alfredensis,

Uochstelteria alfredensis,

paramœa,

Pkilobrya africana,

Lima africana,

Crenella alfredensis,

Modiolaria africana,

ima,

Guna conc< nli ica,

\ enericardia africana,

Condylot ardia io,

Carditopsis alfredensis,

Digitaria africana,

Diplodonta africana,

almo,

Felaniella alfredensis,

t ngulina alfredensis,

Scintilla Turtoni,

Erycina alfredensis,

lïïia,

carifa,

rifaca,

Uni nia farica,

arfica,

Pylhina) africana,

Rochefortia enora,

rlsa,

milda,

helena,

io,

farina,

Lasea Turtoni,

Circe alfredensis,

Anomalocardi'a alfredensis, nn.

spp.,

Tetlina albinella alfredensis n.

subsp.,

Abra africana,

Theora alfredensis,

Solen alfredensis,

Eastonia africana,

Mactra alfredensis,

Pholas alfredensis, nn. spp.

Ed. L.

Contribution à la faune malacologique de

Madagascar, par Nils Hj. Odhner (1).

M. W. Kundera, de Stockholm, a recueilli en 1911-12 à

d) Extrail de Arhiv W /.«oloyi, utgiîvel of K. Svenska Vetenskap-

sakademien, vol. XII, n" 6. pp. 1-52, pi. 1-4. Stockholm, 1919.
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Madagascar 200 espèces fle Mollusques marins, donl plusieurs

nouvelles : 7 provenanl de la côte \Tord-Oues1 Majunga

Diplodonta subcostata.

Scintilla symmetrica,

Donax elegans,

Pyramidella (Elusa) subgla-

bra,

Siphonaria madagascariensis,

Ischnochilon rufopunctatus,

Icanthochites aberrans, nn.

spp.

10 de la côte Es! (Tamatave el Fénérivej :

Nucula rugosa,

Yoldia divaricata,

Lucina clongala,

Donax productus,

Phasianella zigzag,

Minolia variegata,

( irsotrema soror,

Ovula insculpta,

Mitra Tiaricula) intcrpunc-

tata,

Choneplax indiens nn. spp.

Le genre Choneplax n'était connu jusqu'ici que dans Les

Indes Occidentales.

Parmi quelques formes terrestres capturées à Tamatave,

deux sonl nouvelles : Nanina Xesla) hova n. sp. et Vaginula

ocellata n. sp. ; en même temps que cette dernière a été

trouvé le V. elegans Heynemann el ces deux Vaginules appar-

tiennent à un groupe nouveau Vallicaulis n. subg. du genre

Eleutherocaulis Simroth.

Enfin dans une grotte funéraire aux environs de Catsèpe

\)vi>* Majunga] quelques fossiles ont été recueillis, donl trois

formes nouvelles : Ampelita bizonalis, Cyclotus mamtilaris,

Omphalôtropis aurata nn. spp.

Ed. L.

Mollusca of the Southwestern States : The

Black Range, New Mexico, by H. A Pilsbry and

J. H. Ferriss (1).

La faune malacologique du Black Range, qui se trouve à la

limite des Grant et Sierra Counties dans le Nouveau-Mexique,

(1) Extrait des Proceedings of the Academy of Saturai Sciences "I

Philadelphie, vol. lxix, pp. 83-107, pi. vu x. i9n.
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est caractérisée par un grand développement des Ashmunella,

l'absence des Sonorella, la présence des Oreohelix Metcalfei,

O. Swopei, 0. Cooperi ef, sur les parties élevées, par une

abondance de petites coquilles canadiennes, Vcrtigo, Pupilla,

Vilrina, Thysanophora Ingersolli.

Plusieurs formes nouvelles sont à signaler :

Ashmunella tetrodon fragilis n. subsp.,

animorum —
Cockerelli n. sp.,

perobtusa n. sub6p.,

argenticola —
Binneyi n. sp.,

mendax

Oreohelix Swopei

Metcalfei concentrica n. subsp.,

radiata

acutidiscus

hermosensis —
— cuchillensis

Pupilla Blandi vithodes

Ed. L.

Marine Mollusks of Hawaii, l-lll (1) et IV-VII (2),

by Henry A. Pilsbry.

L'étude des Mollusques provenant de ses récoltes person-

nelles et de celles de M. D. Thaanum, de M. Fr. Stearns, du

Professeur Wm. Alanson Bryan et de Mrs. Bryan, a conduit

M. Pilsbry à faire la revision des espèces de Hawaii appar-

tenant à quelques groupes : les Phasianellidse, les Tccti-

branches, les Melanellidae (= Eulimidœ), les Pyramidellidae,

les Ostreidae, et à décrire plusieurs formes nouvelles :

Phasianella variabilis Pse. kahoolawensis n. subsp.,

trizonalis n. mut.,

(1) Extrait des Proceedtngs of the Ae.ade.iny of NaturcU Sciences of

PhlladelpMa, vol. LXIX, pp. 207-230, pi. XIV-XV et 13 figs. clans le texte.

1917.

(2) Ihid.. vol. LXIX [1917], pp. 309-333, pi. XX-XXII et 34 figs dans le

texte, 1918.
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Phasianella Bryani n. sp.,

molokaiens.is n. sp.,

Thaanumi n. sp.,

Ucyna Kuhnsi n. sp.,

— humerosa n. subsp.,

kapiolaniae n. sp.,

subangulata Pse. flammulata n. var.,

vinjahi n. subsp.,

/'////^ = Solidula) Thaanumi n. sp.,

Acteocina honoluluensis n. sp.,

l///\ Kuhnsi n. sp.,

cornuta n. sp.,

Haminea aperta Pse. oahuensis n. subsp.,

cwria A. Ad. tomaculum n. subsp.,

Melanella {= Eulima) Thaanumi n. sp.,

Robillardiana n. sp. [lie Maurice],

Cumingi A. Ad. medipacifica n. subsp.,

ua/zw n. nom. f= inflexa Pse. non Blainv. .

pisorum n. nom. <- ,".W//'\ Pse m»// Gabh] [îles Viti

kahoolawensis n. sp.,

Bryani n. sp.,

mimus n. sp.,

kanaka n. sp.,

ima n. sp.,

— Letsonse n. sp.,

— lunata n. sp.,

Subularia delicata n. sp.,

TurbnniUa Chemnitzda) oblectamentum n. sp.,

liahoGlawensis n. sp.,

(Turbonilla) kauaiensis n. sp.,

(Eralrlta) ElizabethsR n. sp.,

— laysanensis n. sp.,

(Lancella) oitiensis n. sp.,

* — — clai 'us n. subsp.,

Odostomia (Odostomella) patricia n. sp.,

(Chrysallida) Stearnsiella n. sp.,

— Miralda) syrlites n. sp.,

Paul-Bai tschi n. sp.,
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Qdostoinia Miralda ?) pupu n. sp.,

Evalina) waikikiensis n. sp.,

haleiwensis n. sp.,

eclecta n. sp.,

nematoderma n. subsp.,

(Cyclodostomia) sula n. sp.,

Lelsonse n. sp.,

'Odostomia) kahoolawensis n. sp.,

loxocephala n. sp.,

Gulicki n. sp.,

Vesiodostomia) prima n. sp.,

secunda n. sp.,

tertia n. sp.,

quarta n. sp.,

Strombvs hawaiensis n. sp.,

Neritina Bryanae n. sp.,

Ostrea Bryani n. sp.,

sdiitlirichrnsis Sow. margaritœ n. subsp. [fossile],

Tellina (Scutarcopagia n. sect.) Elizabethse n. sp.,

pxculta Gld. hawaiensis n. subsp.,

Codakio Thaanumi n. sp.

Ed. T..

On the jçencric position of « Sonorella wol-
cottiana » Bartsch, by H. A. Pilsbry (1).

L'étude de l'appareil génital du Sonorella wolcottiana con-

duit M. Pilsbry à ranger dans le genre Micrarionta coite

espèce de Palm Springs (Californie) qui paraît, appartenir

à un groupe qui, par adaptation à un milieu aride, a pris

l'apparence des Sonorella désertiques.

Ed. L.

i Extrail des Proceedings of the Ir.ademy of Natural Scienceh nf

Philaâelphia, va] LXX, pp. 130-1-40, mis.
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REVUE
DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

Proceedings of the Mafacological Society of

London, Edited by 1!. il. Woodward.

Vol. XIII, Paris II] and IV, April 1919.

Contents : J. R. Lk B. Tomlin. A systematic lisl of the fossi]

Marginellidse (Concluded) [M. microglaphyra, Ortmanni, pari-

siensis, Seguenzse, transnominata, trochiscus, thomensis, Bar-

hardi nn. nom., M. cineracea Dali var. tetraplycta n. n.J (Fig.).

I. Cosmo Melvill. Description of hathytoma regnans n. sp.,

from the Indian Océan (Fig.). — J. C. Melvill. Description of

Morum prssclarum n. sp., with remarks un the récent species

of the genus (Fig.;. — H. Suter. Biological notes on Alcithoë

II. cl A. Allants (Figs.). — (1. 15. Sowerby. Nules un Magilus

and its allies, substituting the generic name Magilopsis n. n.

lui Leptoconchus Lamarchi Deshayes. - - H. O. N. Shaw.

Note mi :i impublished reprinl of a paper by J. W. Brazier

published in the (i Sydney Mail », 2nd december 1871. -

R. Bullen Newton. On Raelomya n. g., a new genus of

Pelecypoda, from the tertiary rocks of Egypt and Southern

Nigeria (Pi. I).
—

' W. T. Weijster. Notes on the red variety

ni PlanorbUi contras L. and sorne other freshwater MoIIuscm.

A. S. Kennard and B. B. Woodward. On the first discovery

in England of Helicodonta obvoluta Mûll. — A. Revnell.

W'uod's « Index testaceologicus », Supplementary Note. —
A. II. Cooke. The radula in Thaïs, Drupa, Morula, Concho-

lepas. Cronia, lopas, and the allied gênera (iïigs.).

The Nautilus, a quarterly devoted to the interests of

Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. .Inhnson.

Vol. XXXIII, n° 4, April 1920.

Contents : Jas. II. Ferriss. The Navajo Nation. Arthur

Jacot. On the Marine Mollusca of Staten fsland, N. Y. Geo.
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H. Clapp. Vitrea (Paravitrea) mvitidentaia and lamellidens

(PI. III). — Junius Henderson. The Nomenclature and syste-

matic positions of some North American fossils and récent

Mollusks. II. — Frank C. Baker. A new Planorbis from Illi-

nois [PI. pseudotrivolvis n. sp.]. - Frank C. Baker. A new

forai of Amnicola [A. Winkleyi Leightoni n. var.] from the

Ohio Pleistocene deposits with notes on a Physa from the

same formation. — L. G. Frierson. Lasmigona viridis Rali-

nesque, 1820. — S. Stillman Berry. TurritidaB versus Tur-

ii<l;i'. — J. R. Le B. Tomlin. On certain of Link's naines in

the Milridae [Mitra adornata, M. polymorpha nn. nom.]. —
Mrs. Ida S. Oldroyd. New Species of West Coast Shells [Tri-

tonalia Frasai n. sp., Vancouver Island, Pecten Kincaidi

n. sp., /'. islandicus pugeiensis n. var., Puget Sound] (PL IV).

- Geo. H. Clapp, Herbert Huntington Smith (Obituaryj. —
Notes : Geo. II. Clapp, Vertigo ovata and V. Hebardi in Flo-

rida
;
- - C. W. Johnson, Lilorina irrorata Say ;

— C. W.
Johnson, Fasciolaria papiilosa Sow.; — Fr. C. Baker, Physa

Smilhiana n. nom. for Physa Srnithii; — Jun. Henderson,

Anodontoides Ferussacianus Lea.

La Directrice-Gérante : Mme H. Fischer.

Iuip. Oberthur, Rennes-Pails (3746-20).
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

Fig. 1 Melanopsis fâsensis Plry., type, de Fès.

2 — Douttei Plry. var. decorata P., de Fès.

3 var. perornata P., de Fès.

4 à (>.... Ricardi Plry., types, de Fus.

7 — var. major P., de Fès.

8-9 acuiula Plry-, types, de Fès.

lu coin parla Plry., type,, d'Aït Taleb.

11 — — juv., d'Aït Taleb.

12 — MarZeij Plry., type, d'.Vm Sfa.

13 fâsensis Plry. var. rrislaia, de Fès.

14 marorana Chemn. var. média P., de Fès.

15 pseudoferussaci Pin-, var. minov P.,

de Fès.

1G pseudoferussaci Plry. var. miiwr P.,

d'Aït Brahim.

17 à 19. Edrissiaiui Plry., types, de Fès.

20 excoriata Plry., type, d'Aït Brahim.

21-22... — var. [estïva P., d'Aït Brahim.

23,25... torquilla Plry., types, de Fès.

24 — juv.. de Fès.

Toutes ''os figures sonl grandeur naturelle.
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RÉVISION DES LUCINACEA VIVANTS
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE PARIS

Par Edouard Lamy.

/3e Partie./'

Genre GODOKIA Scopoli, 1777 {emend.)

Scopoli, en 1777, a donné au Charria Codok Adan-

•son=? Venus orbicularis Linné le nom de genre Coda-

kia, qui a été rectifié en Codokia par P. Fischer (1887,

Man. de Conchyl., p. 1143) et qui a pour synonymes Len-

tilla,na Schumacher, 1817 [déformé en Lenticularia par

Gray, 1847, et en Lintellaria par Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus, 1898], Orbiculus Megerle von Mûhlfeld, 1811

[non Orbicula Lamark, 1799] et A titilla de Gregorio,

1885 [non Antillia Duncan, 1864].

Ce genre se caractérise ainsi :

Grande coquille solide, suborbiculaire, relativement

comprimée, à sculpture plus ou moins distinctement

treillissée, formée de stries concentriques et de sillons

rayonnants; valves blanches extérieurement et colorées

intérieurement surtout vers le bord.
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Pas d'aréas buccale et anale.

Sommets petits.

Lunule déprimée très petite.

Pas de corselet.

Ligament et résilium grands, profondément enfon-

cés entre les valves, s'attachant sur des nymphes

faibles, aplaties, presque horizontales; le ligament est

revêtu d'une couche externe calcaire et il est masqué

à l'extérieur par le rebord du contour dorsal.

Charnière portant sur chaque valve deux dents car-

dinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 b], non bifides, dont l'anté-

r.c LPn

Charnière de €o&okia ovbicularis Linné.

rieure dans la valve droite [3 a] est souvent supprimée

chez l'adulte à cause de l'excavation formée par la

lunule.

Deux dents latérales antérieures dans la valve

gauche [LA ii et LAiv], une seule à droite [LAi]. Pas

de dents latérales postérieures ou seulement des traces

[LPn et LPiv, LPi],

Impression musculaire antérieure à digïtation large

el peu allongée.

Bord des valves entier.

A côté des Codokia se place le sous-genre Jagonia

Récluz, 1869 [= Ctena Môrch, 1860 (non Ctenia Lepelle-

lier et Servi lie, 1825)], qui a pour type le Pectunculus

jagon Adanson et qui se caractérise ainsi :

Coquille plutôt petite, assez légère, suborbiculaire.

fréquemment renflée, inéquilatérale, à côté antérieur
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plus allongé, à sculpture treillissée, dont l'ornementa-

tion radiale est habituellement plus prononcée que dans

Codqkia.

Sommets saillants.

Lunule relativement grande.

Corselet non distinct.

Ligament et résilium externes sur une nymphe
étroite; le ligament n'est pas revêtu de matière calcaire.

V.G. VA).

Gharnière de Codokia (Jagonîq) jagon Adanson.

Charnière portant sur chaque valve deux dents cardi-

nales.

Dents latérales antérieures saillantes et dents laté-

rales postérieures distinctes, plus marquées que dans

Codokia.

Bord interne des valves habituellement, crénelé.

Codokia orbigularis Linné.

1757. (Anima codok ?

17r>s. Venus orbicularis

1767. — tigerina (pars)

1818. Cytàerea — —
l'842. Lucina — Desli.,

1850. — tigerina

1852. — exasperata

1852, — tigerina

Adanson, Hist. nat. Sénégal, Coq.

p. •22:5, pi. 16, Xi.tr. 3.

(Linné, Syst. Nat., éd. X. p. 688.

iLinné, .Syst. Xat., éd. XII, p.

1133 -et 1134.

Lamabck, Anim. s. vert., V.

p. 584.

Hani.ey, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

Reeve [non 'L., née Sowerby,
nec Oarpenter, nec Deshayes),

Gonch. Ieon., p]. I, flg. 3.

<;. B. Adams [non Rve.), Cat. Lu-
cina West Inilian. Contr. Con-
chol., p. 244.

C. B. Adams, ibid., p. 2 17.
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1853. Lucina tigerrina

1855. Venus tigerina L. pars)

1862. Lucina pusttla

1862. —
1878. — punctata

1885. L. [CodaMa) tigerina

1900.

1901. Cndtikiii orbicularis L.,

1901. Chama codok Adans,,

1901. Codakhi orbicularis L.,

1903. —

1915. Cytherea iïgerinalk. [purs)

d'Ohbk.ny [non L.), in Sagra,

Hi,t. Cuba, Moll., H, p- 297.

Hanley, Ipsa Linn. Conch., p. 73.

Gould, Proc. Boeton Soc. Nat.

Hisk, VIII. p. 282.

Goulu, Otia Conchol., p. 239.

Poulsen [non L., nec Say), Ca-

tal. West India Shells, p. 15.

E.-A. Smith [non L.), Rep.

« Challenger » Lamellibr.,

p. 179.

Dautzenberg {non L.), Crois.

« Ghazalie » Moll., Mém. Soc.

Zool. France, XIII, p. 258.

Dall et Simpson, Moll, Porto-

Rioo, Bull. U. S. Fish Comm.,

XX [1900], p. 491.

Dall, Svnops. Liicinacea, Proc.

U. S. Nat. 'Mus., XXIII, p. 798.

Dall, ibid., p. 799.

Dall, Tert. Fauna Florida, p.

1347.

Lamy, Bull. (Mus. hist. nat., XXI,

p. 159.

Ainsi que le fait remarquer Hanley (1855, Ipsa Linn.

Coneh., p. .73), Linné, après avoir regardé (1758, Syst.

Nat., éd. X, p. 688) une forme tropicale, le Venus orbi-

cularis, comme une espèce distincte, l'a ensuite (1766,

Syst. Nat., éd. XII, p. 1134) à tort réunie à son Venus

tigerina (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688; 1766, ibid,, éd.

XII, p. 1133 et 1134), de l'Océan Indien.

D'ailleurs, ,sous l'appellation de Lucina tigerina, trois

formes de localités différentes, mais appartenant toutes

au genre Codokia Scopoli, ont été iconfondues :
1° le.

L. tigerina Linné [=L. exasperata Reeve], de l'Océan

Indo-Pacifique; 2° le L. colpoica Dall, du golfe de Cali-

fornie; 3° le L. orbicularis Linné, des Antilles.

En particulier, dans la collection du Muséum de Pa-

ris, Lamarck a étiqueté Cytherea tigerina trois cartons

comprenant quatre spécimens : or, si l'un de ces échan-
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tillons, qui a 90X78 mm. et qui appartient à sa variété

[3], doit être identifié au Lucina exasperata Reeve, c'est-

à-dire au véritable L. tigerina Linné, les trois autres

individus, mesurant respectivement 48x43 (1), 92><73

(2), 81X72 mm., me paraissent être des L. orbicularis L.

Ge nom de L. orbicularis Linné (3) a été, en effet,

réservé par M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus.. XXIII,

p. 700) pour une coquille des Antilles, qui est proba-

blement (1003, Dali, Tert. Fauna Florida, p. 1345) aussi

la forme du Sénégal appelée Chama Codai; par Adan-

son (1757, Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 223, pi. 16, fig. 3).

Le L. orbicularis se caractérise par sa forme trans-

versalement oblongue, par sa sculpture décussée où les

côtes rayonnantes sont prédominantes et qui, sur l'aréa

dorsale, devient plus fine et souvent épineuse, enfin par

sa lunule courte, cordi forme, très déprimée (4).

Coll. du Muséum. •— Trois coquilles déterminées par

Lamarck Cytherea tigerina.

Bélize [Honduras] (Bocourt, 1875); Cuba (P. Serre,

1010); Santiago de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe

(Beauperthuis, 1841; coll. Petit, 1873); Martinique (Beau-

perthuis, 1841); Bahia (P. Serre, 1012) ; hab.? (coll.

Roi.ssy, 1847; Kiïnekel d'Herculais, 1804; de la Seiglière,

1005; D r Jousseaume, 1016).

Il existe dans le golfe du Mexique un autre Codokia

que M. Dali avait assimilé en 1881 (Bull. Mus. Gomp.

CD Pour cei exemplaire, Laroarok ;ijuiih' cette annotation coquille

accidentellement difforme » : la valve gauche présente, eu effet, une
«dépression siifomékliane .donnant Lieu A un pH saillant -nr la vaDve droite.

(2) Ce grand individu porte l'indication « var. [2] », variété caracté-

risée par Lamarek comme • intus penitus "'/»/ <.

<(3) L'appellation L. orbicularis >a «été employée (Je nouveau pair Des-

liayes (1I&96, Exp. Scient. Morée, p. ('"', pi. -'•-)
. ftg. 6-S el par Sowerfty

(1837, Trans. Lond. Geôl. Soc:, iv. p. 341, pi. 16, i)g. 13) pour deux
autres espèces qui -oui dr- eoquiltei rosaileâ.

<-i) D'après IM. nai'ii
1

, le L. pusîlla Gouflid psi le stade népionitnie «i • ce

L. orbicularis.
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Zool. Harv. Coll. IX, p. 185) au Lucina irterica Rve.,

puis en 1886 (Rep. « Blake » Moll., ibith, XII, p. 265) au

L. lenticula Rve., mais dont il a fait en 1901 (Synopsis

Lucinacea, p. 700 et 821, pi. XLII, ûg. 4), sous le nom de

Codakia cubana, une espèce distincte, à coquille petite

et mince, avec une sculpture obsolète.

GODOKIA DISTINGUENDA TryOll.

Carpenter [non (L., nec iReeve),

iCa-t, Beig-en coll. Mazatlaa
Molli., p. 96.

Carpenter [non L., nec Say),

ibi'd., p. 97.

'Carpenter, Rep. Moll. \Vest

Coast North America p. 248,

282. 308, 363.

('.ARPENTER, ibill., p. 187, 232,

248, .".07. 391, 332.

Carpenter, Suppl. Rep., p. ">77

et 667.

Carpenter, ibid., p. 561.

Tryon, Proe. Acad. Nal Se, Phi-

lad., XXII, p. 130, pi. 6. figr. 3.

P. Fischer, Man. Coneb., p. 169.

Stearns [non L.), Shells 'Cower

Caïifornia, Proe. U. S. Nat.

Mus., XVII, p. 149.

Mabiu.e [non L.), Moll. liasse

Californie, Bull. Soc Philom.

Paris. 8e
s., VII, p. 73.

Dall, Synops. Lncinaeea, Proe.

U.S. Xat.Mus.. XXIII, p. 797,

801, 821, pi. XLI, fig:. 4

Lamv. Péléeyp. DLguet g. de Ca-

lifornie, Journ. de Conebyl.,

LVII. p. 238.

M. Dali (1901) a attribué l'appellation de L. colpoica

à la coquille du golfe de Californie confondue par Car-

penter avec le L. tigerina L.

Mais Tryon (1872) avait déjà proposé le nom de L.

1855-07. Lucina [Codotya) tige-

rina

1833-37. — punctata

1837. L. {Codakia) tigerina

1857. Lucina punctata

I8i; i. — tigerina

L'864. — puait ala

1872. L. {Coilakia) distinguenda

1881. Lucina — [Tr.]

1894. — tigerina

1893. — —

•

1901. Codakia colpoica

1909. L. [Codakia) — Dali.,
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{Codakiu) dislinguenda pour cette espèce qui est dans la

province Panamique la forme représentative du /.. tige-

rina de la mer Caraïbe, c'est-à-dire du L. orbicularis L.

Le L. colpoica=distingue nda ressemble beaucoup à

ce L. orbicularis : mais les valve© sont plus aplaties, les

côtes rayonnantes sont plus grêles, la partie dorsale de

la coquille étant même presque lisse, et surtout la lunule

«st assez longue et étroite.

Coll. du Muséum. — Basse Californie (L. Diguet,

1905).

Codokia tigerina Linné.

Venus tigerina

— — (pars)

Cytherea tigerina pars)

Lucina — Lk.,

17/.S.

1766.

1797.

1818.

1826.

1830. —

1835. Cytherea

1835.

1843-

Lurina —
50. —

1844. Cytherea —

—

1850. Lucina exasperata

1855. Venus tigerina L. (pars),

1857. L. iCodakia) Rve.,

1857. — tigerina L..

1862. — exasperata Rve.

1863. Lucina tigerina L.,

Linné [non Rve., nec Cpr.), ^> sj

.Vit., éd. X, p. 1688.

Linné, Syst. Nat., éd. XII, p.

1133 et 1134.

EincYC'lop. Méthod., pL 227, Qg.

4 a-h.

Lamarck, Anim. s. vert.. V, p.

584.

Deshayes, Diet. class. hist. n;i t.,

IX, p. i530.

Deshayes, EneyoQop. Métiiod.,

Vers, II, p. 38 i.

Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2e
éd., VI, p. 574.

Deshayes, BMd., p. 574 [note

Deshayes, Tr. élém. Conoh., I.

2e
p., p. 794, pi. 16, ilg. i. 5,

Potiez et (MiCHAUD, Gai. Moll.

Mus. Douai, II, p. 230.

Reeye, Coroeli. Ieon., p'1. I, fi'?. 4.

Hanley, Ipsa Linn. Con-ch., p.

73.

H. et A. àdams, Gen. Rec. Mol ..

II, p. 168.

H. et A. Adams, dbid., p. 468.

Chenu, Man. Gooch., p. 12. ïv-x.

576 -'t 580.

Deshayes, Cat. Moll Réunion,

p. 19.
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1872 L. [Codakia) tigerina L., Tryon, Proc. Acad. Nat. Se
PhiL, XXIV, p. 87.

1880. L. {LentUlaria) tigrina {sic) Von Martens, in Môbius, Beitr.

L., Meeresf. Mauritius, p. 321.

1884. L. (Codakia) exasperataRve., iE.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 507.

1886. Lucina — A. H. Gooke, MolU. Suez, Ann.

Mag. Nat. Hiist., '5e s., XVIII,

p. 99.

Dautzenberg, Faune malac. Sé-

che!lles, Bull. Soc. Zooil. de

France, XVIII, p. '84.

Sowerby, Mar. SheWls South.

Afriea, App., p. 26.

Hedley, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mue., III, p. 496.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798

et 801.

Hidalgo, Cat. Mol. test. Fi'lipi-

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma-
drid, III, p. 10.

Lamy, Lanie'llihir. Tuamotu, Buill..

Mus. hist. nat., XII, p. 212.

Hedley, Molli. Mast Head Reef,

Proc. Linn. Soie. N. S. Wales,.

XXXI, p. 465.

Hedley, Mar. Fauna Queems-

land, Austral. Assoc. Adv. Se.,.

p. 347.

Lamy, Coq. mar. Madagascar,

Mém. ISoc. Zooll. France, XXII,.

p. 34 4.

1915. Lucina tigeHna Lk. [pars), Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI,.

p. K>9.

1916. Coihikui — L., Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull..

Mue. hist. nat., XXII, p. 183.

1916. — — Gualterit Jous-

seaunle mss., Lamy, ibsd., p. 183.

D'après M. Dall, le nom spécifique de L. tigerina L.

[Venus] doit être conservé à l'espèce de l'Océan Indo-

Pacifique appelée L. exasperafa par Reeve.

Nous avons vu que, parmi les spécimens du Muséum
de Paris déterminés par Lamarck comme Cytherea tige-

1893. — —

1897. — —

1899. — —

1901. Codakia tigerina L.,

1905. Lucina evasperata Rve.

1906. L. (Codokia) —

1906. Codakia

1909. — —

1909. L. [Codokia) —
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rina (1), an seul (mesurant 90X78 mm.) correspond bien

à la description donnée par lui pour sa variété [3]

« testa exasperata, subgranosa » et doit être, par suite,

identifié à ce Lûcina exasperata Rve., c'est-à-dire au

véritable L. tigerina Linné.

Cette espèce, suborbiculaire et convexe, a une sculp-

ture décussée où les rides concentriques granuleuses,

sont aussi développées que les côtes rayonnantes, ce

qui donne à la surface de la coquille un aspect treil-

lissé.

Elle a été représentée par Gualtieri (1742, Index Test.

Gonch.) dans la figure A de sa planche 77 : aussi M. le

D r Jousseaume lui avait-il attribué dans «"a collection

le nom de Codokia Gualterii mss.

Coll. du Muséum. — Une coquille déterminée par

Lamarek Cytlierea tigerina.

Mer Rouge (Lefebvre, 1837; Botta, 1837; achat Por-

tier, 1842); Massaouah, Kamaran, Djibouti, Aden, Pé-

rim (D r Jousseaume, 1916 : type du Lucina Gualtierii

Jouss. mss.); Seychelles (Dufo, 1840; Rousseau, 1841;

A. Fauvel, 1907); Zanzibar (Rousseau, 1841); Nossi-Bé

(Boivin, 1853); Madagascar (Texor de Ravisi, 1853;

Douillot, 1872); île Maurice (P. Carié, 1911); Océan In-

dien (coll. Ballot, 1887) ; Nouvelle-Calédonie (Balansa,

1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1876; coll. Cailliot,

1892; D r Jousseaume, 1916); Gambier (coll. Petit, 1873);

Mangareva (L. G. Seurat, 1906).

Codokia rugi fera Reeve.

1835. Lucina rugbfera Reeve, p. /. s. L.. p. 68.

1850. — — Reeve, Conçu, tcon., pi. I. fig. 1.

18-42-56.— — Rve., Hanley, Cat. JRec. Biv. Sh., p. 79

el 348, p!l. '.». Qg. •'.•">.

' î > Ce Cytherea tigerina Linné, que Deshayes iis-.'i'., DLct class. ûlst.

nai., ix, p. 530) a 'démontré <Mro une Luclne, ne doil pas être <-i Miromiu

avec 1^ Cytherea tigrina Damarck Aniin. s. vert., V, p. ">70
, tonne voi-

sine du C. castrensis Linné.
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1857. L. [Codakia) rugifera Rve.. H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 468.

1867. — — — ANGAS, P. Z. S. L., p. 926.

1906. — — — Mei.vill et Standen, Molil. Per-

sian Gulf, (P. Z. S. L., p. 815.

L918. Codakia — — Hedley, Chcok-tLlst M;w. Fauna
N. S. Wales, Molil., Jouira. R.

Soe. X. S. WMes, LI [1917],

p. 18.

Le L. rugifera Rve. présente une sculpture déeussée

aussi développée que chez le L. exasperata, mais sa

coquille est plutôt aplatie et sa coloration est blanche

avec zones concentriques fauves.

Reeve indique la Nouvelle-Hollande comme habitat de

cette espèce : la collection du Muséum renferme un

échantillon indiqué icomme « trouvé sur le isable à

Bondi Bay », localité que je n'ai pu préciser, mais pro-

bablement aussi Australienne.

Coll. du Muséum. — Bondi Bay [?] (Verreaux, 1840);

hab.? (achat Wright, 1870).

Godokia interrupta Lamarck.

1818. Cytherea interrupta Lamarck, Anhn. s. vert., V, p.

584'.

l'835. Lk.. Desiiaves, in Lamarck, Anim. g.

vert.. -2" éd., VI, p. 318.

1835. Lucina tigerina var. Deshayes, ibid., p. 318 (note).

1842. — — Desli. var.

interrupta Lk.. Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

1843^50. Cytherea interrupta Lk., Chenu, Illustr. Goncïi., pi. XI,

flg. 1-lft.

18150. Lucina — — Reeve, Goncli. Icon.. pi. II, fiig.

5 n-h .

1857. L. {Codakia) — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 468.
1869. Lucina tigerina L. var in- Pfeiffer, Gondi. Cato., Venera-

terrupta Lk.. Cea, p. 260.
1870. Codakia interrupta Lk., Mac Andrew. Rep. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., i' s.,

VI, p. 448.

•
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1915,

1916

L. {CodaMa) interrupta Lk., E.-A. Smith, Rép. <• Challenger »

Lamellibr., p. 179.

A. H. Cooke, Moll. Suez. Ann.

Mag. Xat. Hist,, 61' s., XVIII,

p. 99.

Sturany, Exip. « Potta » Lamel-

libr. Rotti. Meer., Denfcschr. K.

.\k;r(l. Wiss. Wien, LXIX, p.

285.

Hidalgo, icat. Mol. test. Piiipi-

nas, Rev. R. Acad. Cleflc, Ma-

drid, III. p. 10.

Hedley, Moll. Mast Head Reef,

Proc Linn. Soc. X. 'S. Wales,

XXXI. p. 165.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

Land, Austr. Assoe. Adv. Se,

p. 347.

Lamy, Buflll. Mus. hist. nat., XXI,

p. 159.

Hedley, Prelim. Index Moll.

West. Austral., Journ. R. Boc.

West, Austral., I [1915]. p. 12.

1885.

188G. Lucina

1901. — — —

1905. — — —

1906. CodaMa — —
i

1909. — — ~

Cytherea

CodaMa

Deshayas (1835, Anim. s. vert., 2' éd., VI, p. 318) a

reconnu que le Cytherea interrupta Lamarck est une

Lucine, mais il la considérait comme une variété Séné-

galaise du Lucina tigerina Linné [Venus].
°
Reeve (1850, Goncli. Icon., Lucina, pi. II, fig. 5) rejette

cette dernière opinion, qui a été acceptée par Pfeiffer

(1869, in Mart. u. Chemn. Conch. Gab., 2 éd.. Veneracea,

p. 261), et fait, avec raison, de cette forme une espèce

distincte vivant dans le détroit de Torrè®.

Chez ce L. interrupta la sculpture consiste en stries

-concentriques fines et serrées, coupées par des sillons

rayonnants inéquidiistants (i).

Coll. du Muséum. - Seychelles (J. Verreaux, L844;

(.1) .Les figures l *B de la plante »» ** l'^^^1*^^
sent citées T>ar Ûmuck «rai... ni (Anton, s. vert., V, p. 6M poui

_1p venus Dombeyi.
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Boivin, 1853) ; Nossi Bé (D r Jousseaume, 1016) ;
Moluques-

(Meder, 1842); Nouvelle-Calédonie (coll. Gailliot, 1802;

D r Jousseaume, 101(3); île? Fidji (Pilhol, 1876); hab.f

(Amiral de Hell, 1846; Pornain, 1887).

GODOKIA PUNCTATA Lillllé.

1758.

17184.

1797.

1817.

1818.

1826.

1826.

1830.

1835.

18 il.

1848.

1844.

1847.

1843-

1S.-)(I.

1855.

1857.

Venus punctata
— — L,

LrntMoria punctata L.

Cytherea

Lucina

Cytherea

Lucina

Cytherea

Codakia

50. Lucina

Venus

L. (Codakia)

1863. Lucina

186.9.

1869.
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1889. Lucina panetata L., Morlet, Cat. Coq. rec Pavie

Siain, Journ. de Canchyliol.,

XXXVII. p. 173.

1899. _ — Hkdlf.v, Molli. Fun.ifuti, Mem.
Austral. Mus., III, p. 496.

1901. Codakia — — Dall, Synops. Luclnacea, Proc.

V. S. Nat. Mus., WIH, p. 798.

1905. Lucina — — Hidalgo, Cat, Mol. test. Filiipi-

nas, Rev. R. Aead. CHenc. Ma-
drid, III, .p. in.

1906. L. {Codokia) — — Lamy, LameMibr. Tuamotu. Bull.

Mue. hist, nat., XII, p. 212.

1909. — — Lynge, Danish Expedit. Siam,

Mar. LaimeMibr., Mém. Acad.

R. Se. iLettr. Danemark, 7'' s..

V. p. 169.

1915. Lucina Lamy, Bu'll. (Mus. hist. nat., XXI,

p. 160.

Le Cytherea punctata Lk. [= Venus punctata Linné

(1758, Syst. Nat., éd. X, p. 688)], dont la collection du

Muséum de Paris renferme deux spécimens' déterminés

par Lamarck (ayant l'un 71><69 mm. et l'autre, qui est

un « individu poli », 65x57 mm.), a été -econnu égale-

ment par Deahayes (1826, Dict. class. hist. nat., IX,

p. 531) pour une Lucine.

C'est une forme Indo-Pacifique dont la coquille subor-

biculaire offre une surface extérieure lisse, ornée seu-

lement de sillons étroits, moins nombreux et plus espa-

cés sur la partie médiane : l'intérieur des valves est

d'un beau rose sur le bord et jaunâtre au centre avec

un grand nombre de ponctuations (1).

Coll. du Muséum. — Deux coquilles déterminées par

Lamarck.

Zanzibar (Rousseau, 1841); Seychelles (Rousseau,

1841; A. Fauvel, 1907); île Maurice (P. Carié, 1911);

(l) Hanfley (1«66, Ipsa Linn. Coneh., p. 76) émet llbypotfièse que le

Venus incrustata iLinné 017(58, iSyst, iXat., éd. X, p. 688) a été établi pro-

bablement sur un individu malade et poli d'un Lucina appartenant au

.groupe tigerina, peut-être d'un L. punctata L.
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Océan Indien (coll. Ballot, 1887); Nouvelle-Calédonie'

(Béaudoin, 18.? Marie, 1872; D 1 Jousseaume, 1916); îles

Fidji (Filhol) ; îles Gambier, Marutea du Sud (L.-.G

Seura!,, 1006).

Godokia compacta E.-A, Smith.

1890. Lucina [Codakia) compac- E.-A. Smith, Mar. Moll. St-Ilele-

ta na, P. Z. S. L., p. 304. pk
XXII, iig. 7.

(Jette petite 'espèce de Sainte-Hélène possède une

coquille équilatéralë, " faiblement globuleuse, de .couleur

blanche ou d'un jaune-citron pâle, ornée d'une sculp-

ture cancellée très fine, presque invisible à l'œil nu, for-

mée de stries serrées, les unes concentriques, les autres

rayonnantes.

Coll. du Muséum. — Sainte-Hélène (Gne Turton, 1802).

Godokia (Jagonia) jagon Adan«on

1757. Pectuthculus jagon

1790. Venus ebumea

1808. _ orbiculata

1818. Lucina pecten

1822. Cyprma <>rbiculala

1835. — pecten Lie

1841. — — _

1842-56.— — —
is:,.{. _, _ _

I >."•:. L. {Codakia)— —

Adanson, Hi&t. natur. Sénégal,

Coq., p. 2)415, pi. [S, fig. 3.

Gmelin, Sy.st. nat., éd. XIII. p.

3292.

Montagu, Test. Brit. Suppl. p.

42, pi. 29, fig. 7.

Lamarck (non auct.), Anim. s.

vert., V, p. 543.

Turton, Coneh. Ins. Britann.,

p. 138.

DeshaYes, in Lamarck, Anim. s..

vert.', 2- éd., VI, p. 230.

Delessert, Rec. Coq. Lamarck,
pi. VI, %. 8 a-c.

Hanley, Cal Rec. Riv. SI)., p. 17

et 3 '.s, pi. XIII, %. 4.

Dunker, Ind. Moll. Guin. Tams,
p. 5j.

H. et A. Adams, Gen. Rec. MoDl...

II, p. 468.
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1869. Jagonia jagon Adans., RÉCLUzMé anig. malac, Art. Sur.

Linn. Bordeaux, XXVII, p. M.
|o<^ — Dautzenbèrg-, Voy. « Milita »

Muil., Mém. Soc. Zoo'l. France,

IV, p. 49.

1901 Codakia {Jagonia) orbicu- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

lata Mtg., r. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

1001. Jagonia orbicvJMa Mtg. var.

orbiculata Mtg., Dall, ihi.l., p. 799.

1910. L. Jagonia) pecten Lk., Dautzenberg, Contr. faune ma-

lac. Aïfrilq. oco., Art. Suc. Linn.

Bordeaux, LXIV, p. 151.

io12 — Dautzenberg, Miss. 'Gruvel côte

OOC. Afriq.. Mo!Dl. mur., Ann.

Lnst. Océanogr., V, p. 100.

19[o. Codakia (jagonia)— — Le B. Tomlin et Shackleford,

Mar. Moll. Saô Thomé, Journ.

of Conchol., XIV, p. Z?5.

1915. Lucina — — LAMY, Bull. Mus. tiiét. nat.. XXI.

p. ir>s.

Le Pectunculus jagon Adanson, pris par Récluz L869)

pour type de son genre Jagonia, est une coquille Séné-

galaise, qui a été nommée par Lamarck Lucina pec-

ten (1).

M. Dall (1901) l'identifie au Venus orbiculata Mon-

tagu (2) qui est, pour lui, une espèce répandue aux

Açores et au Sénégal, d'une part, aux Antilles et sur la

côte Est d'Amérique, d'autre part.

Il déclare toute fois qu'elle est très variable et il y dis-

tingue quatre variétés : orbiculata Mtg., filiata Dall,

imbricatula G. B. Adams, recurvata Dall. Il reconnaît

d'ailleurs (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1351) que cer-

taines de ces variétés sont susceptibles d'être élevées au

rang d'espèces.

Or la forme orbiculata typique qui est la seule obser-

vée sur la côte Occidentale d'Afrique et qui correspond,

(1) Comme le KJil p. Fisdner (l«87, «fan. Concli., op. 1143), M Jagon

d'Adanson est le Lucina eburnea Gmelln [Venus non Desh., nec Rve.).

C2- Le nom de Venus orbicubata a été employé par Nyst pour une

espèce tertiaire nie Belgique.
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par suite, au Jagon d'Adanson, est aussi la seule chez

laquelle les côtes rayonnantes sont divergentes vers les

régions antérieure et postérieure du bord ventral et elle

se distingue nettement par ce caractère qui n'existe pas

dans les autres variétés : on est donc amené à partager

l'opinion de Récluz, qui considérait ce Jagonia jagon

comme une espèce bien distincte des autres Jagonia des

Antilles.

Ge J. jagon Adâns.—orbiculata Mïg.=pecten Lk. (1)

a été confondu par beaucoup d'auteurs, Philippi, Des-

hayes, Reeve, etc., avec le Lucina rcticulata Poli, de la

Méditerranée, mais il s'en distingue, d'après M. Buc-

quoy, Dautzenberg, Dollfus (1898), par sa coquille

moins transverse, plus solide, avec une sculpture plus

grossière : les côtes rayonnantes sont fortes, peu nom-

breuses, bifurquées partout vers la moitié de la hau-

teur : en avant et en arrière, elles sont divergentes vers

le bord ventral comme paraît bien l'indiquer la figure

donnée par Delessert (1841) pour le L. pecten Lk. et, par

ce caractère, cette forme Sénégalaise, qui, selon M. Dali,

se rencontrerait aussi en Amérique, depuis la Caroline

du Nord jusqu'au Brésil, se montre très semblable au

L. divergent Phil., de l'Océan Indien.

Il faut d'ailleurs noter que le L. jagon Adans.=/>eo
t\en Lk. et le L. reticulata Poli = decussata Costa se

trouvent l'un et l'autre non seulement aux Canaries,

ainsi que le disent MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

mais aussi au Gabon (S).

Coll. du Muséum. — Cap Vert (de Gessac, 1874) ; Séné-
gal (A. Fauvel, 1907); Gabon (Vincent, 1890).

(1) A U'exemple ide Rértuz, je reprends U'appelDation J. jagon, Sautant
plus volontiers que L. pecten 'Lk. a prêté à ide nombreuses méprises et
que le nom /,. orbiculata mg. peut être trop facilement confondu avec
L. orbicnlaris IL.

r..
(
u

M
/„
Dautzenbor 8- «*«» identifie «u L. pecten Lk. le Lucina exiaua

Elchwald (1853, Lethaea Rossica, III, p. 83, pi. V, ttg. l), fossile Miocène
•et Pliocène.
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Godokia (Jagonia) imbricatula G. B. Adams.

1797

1818. Lucina squamosa

1845. -— imbricatula

1850. — pecten

1850. — occidentalis

1853. — ImbricatuiaC.B. Ad.

1856. Lucina occidentalis Rve.,

1857. L. (Codakia) imbricatula

C.B. Ad.,

1857. L. (Codakia) occidentalis

Rve.,

1857. Lucina pecten [Rve.]

1857. — —

1869. Jagonia squamosa Brug.,

1872. L. (Codakia) imbricatula

C.B. Ad.,

1879. Lucina nasuta

1890 L. (Codakia)fmbricatulaCJB. Ad.

1890. — — -

1900. L. (Codakia) occidentalis RV&.

1901. Jagonia orbiculata Mtg. var,

imbricatula C.B. Ad.,

1901. Codakia (Jagonia) orbicu-

lata Mtg.,

Encycl. Méthod., Vers, pi. 285,

fig. « fit-C.

Lamargk (non Lk., 1800, nec

Conrad), Anim. s. vert., V,

p. 542.

C. B. Adams, Proc Boston Soc.

Nat. Hist,, II, p. 10.

Reeve (non Lk.), Conch. Icon.,

sp. 34.

Reeve, Cnmeh. Icon., pi. VII,

fig. 34 et 35 a-b (errata).

Petit, Suippl. Cat. Coq. Guade-
loupe, Journal de Conohyl.,

IV, p. 414.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Bh.,

p. 348.

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 468.

H. et A. Adams, ibid., p. 468.

Carpenter, Rep. Moll West
Coast iNorth America, p. 364.

P. Fischer, Cat. coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 501.

Récldz, (Mélang. malac, Act.

Soc. Linn. Bordeaux, XXVII

p. 40.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Pin-

lad., XXIV, p. 86.

Guppy, Mar. Invert. Fauna gulf

Paria, Journ. of Conchol., II,

p. 165.

(E.-A. Smith, Mar. Moll. SI. He-

lena, P. Z. S. L.. p. 313.

E.-A. Smith, (Mar. Moll. Ascen-

sion, P. Z. S. L., p. 320.

Dautzenberg, Crois. « Ghaza-

lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 257.

Dau., Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus.. XXIII, p. 800.

Dam. et Simpson; Moll. Porto

Rico. Bull. U. S. Fi-li Comm.,
XX ^1900]. p. i'.U.
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1903. Codakia [Jagonia) orbicu- Dall, Tert. Fauna Florida^

lata Mtg., ip- 1350.

1915. Lucina squamosa Lk., Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI,.

p. 154.

Var. filiata Dall.

1847. Lucina i>< ctinata

18)50.

1852.

1857.

1869.

1885.

1900.

— obliqua

— pectinata

G. B. Adams (non Gmel., nec

Carp.), Proc. Boston Soc. Nat_

Htet., H, p. 22-8.

Reeve {non Desh., nec Phil.) r

Gonch. Ioon., pi. VIII, ûg. 42.

€. B. Adams, Gat. Lucina West
Indian, Gontrib. Gonchol. r

p. 245.

L. (Codakia) obliqua Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Mol].,

II, p. 468.

Jagonia pectinula (sic) G. B. iRécluz, Mélang. malae, Act-

So-c. Linn. Bordeaux, XXVII r

p. 41.

E.-A. Smith (non Lk.), Rep.

« Challenger » 'Lamelliibr.,-

,p. 179.

Verrill et Bush {non Poli), Ad—
dit. Mar. Moll. Bermudasr

Trans. Connect. Acad. Se, X^

p. 519.

Ad.,

Lucina pecten

— reticuilata

1901. Jagonia orbiculata Mtg. var.

filiata Dall, Synops. Lucmacea. >p. 800.

Var. reeurvata Dall.

1901. Jagmiia orbiculata Mtg. var.

reeurvata Dall, Synops. Lucinacea, p. 800;.

Pour les Jayonia des Antilles Récluz admettait 4 es-

pèces : J. squamosa Bruguière, J. muricata Chemnitz,

J. pectinella G. B. Adams, J. pectinula G. B. Adams : ce

dernier nom est évidemment un lapsus pour pectinata.

Le Lucina muricata (Spengler) Ghemnitz = L. scabra

Lamarck (non Ghemnitz) est, comme nous l'avons vu
plus haut, p. 182, un Phacoides du sous-genre Lucinisca.

Le Lucina pectinella G. B. Adams (1852, Cat. Lucina;
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West Indian, Contrit». Gonchol., p. 246) est, d'après

M. Dali qui l'a figuré (1901, Synopsis Lucinacea, p. 800;

1901, Dali et Simpson, Moll. Porto Rico, Bull. U. S. Fish

Gomm., XX, p. 492, pi. 58, fig. 9), une petite espèce bien

distincte des autres Jagonia par l'absence de 'dent car-

dinale antérieure droite et il se rattache peut-être aussi

aux Phacoides plutôt qu'aux Jagonia.

La dénomination de Lucina squamosa a été attribuée

successivement par Lamarck (et non par Bruguière) à

deux espèces différentes appartenant d'ailleurs l'une et

l'autre, au groupe des Jagonia.

En 1806 (Ann. Mus., VII, p. 241; 1808, ibid., XII, pi. 42,

fig. 10), il avait appelé Lucina squamosa une forme fos-

sile de l'Oligocène du Bassin de Paris, laquelle doit

conserver ce nom (1).

En 1818, dans les « Animaux sans vertèbres », V,

p. 542, il donne cette même appellation à une coquille

vivante que Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2e
éd., VI,

p. 228, note) pensait pouvoir être le I^ucina reticulata

(Poli) Payraudeau.

Mais, tandis que l'espèce de Poli est Méditerranéenne,

celle de Lamarck correspondant aux figures 3 a-c de la

planche 285 de l'Encyclopédie Méthodique, est, comme

l'a fait remarquer Philippi (1850, Abbild. Conch., III,

p. 104), une forme exotique, à laquelle Récluz identifie

le L. imbricatula G. B. Adams et le L. pecten Reeve {non

Lk.) = L. occidentalis Reeve (1850, Conch. Icon., pi. VII,

fig. 34 et 35 a-b), des Antilles : elle correspond donc à la

variété imbricatula admise par M. Dali pour le L. orbi-

culata Mtg.

Ayant considéré le Jagon du Sénégal comme distinct,

nous ferons de cette forme des Antilles une espèce sous

(l) 'Conrail a employé le nom de Lucina squamosa l'840, Foss. Med.

Tert., .p. 38, ipl. XX, fig-. I) pour une (forme fossile des Etats-Unis, nul est

le Codfikia {Jagonia) speeiosa Ro&ers.
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le nom de L. imbricatula C. B. Ad. [= L. squamosa La-

rharck, 1818 (non 1806, nec D.èshayes) = L. pvcten Rve.

(non Lk.) = L. occidentalis Rve.] (1). Elle sera caracté-

risée par ses côtes fortes, subsquameuses, mais non

divergentes (2).

D'autre part, Récluz dit que le L. pectinaia C. B. Ad.

(dont il déforme le nom en pectinula) ressemble beau-

coup au L. squamosa Brug\ = imbricatula G. B. Ad.,

mais il le rapproche aussi du L. obliqua Rve., et la figure

donnée par Reeve pour cette espèce représente très bien,

d'après M. Dali, sa variété filiata (3) : nous rattacherons

donc au L. imbricatula cette variété filiata Dali [= L.

pectinaia G. B. Adams {non Gmelin, nec Carpenter) =
L. obliqua Reeve (non Defrance, nec Goldfuss, nec Plri-

lippi)] (4) qui est une forme des eaux profondes, depuis

la Floride jusqu'à Cuba, et qui e-st caractérisée par son

contour oblique, ainsi que par sa sculpture peu accen-

tuée, consistant en côtes rayonnantes non divergentes et

en stries concentriques très fines.

Enfin le L. imbricatula aura pour autre variété la var.

vecurvata Dali, du détroit de la Floride, à coquille plus

renflée, avec côtes rayonnantes se recourbant en arc

dans la région dorsale pour venir rencontrer à angle

droit le bord de la coquille.

(l) iLe /,. nasuta Guppy (1879, Mar. Invert. Pauna g-ulf Paria, Journ.
or t.'imnhol., il, |i. Ii6i5) serait la même espèce, d'après M. DaM qui pense
d'ailleurs que ce nom est une erreur pour L. nassida Conrad (forma
très différente appartenant au genre Phacoides).

(2 \ ce /.. imbricatula C, B. Ad. (— pecten Rve. = occidentalis Rve.)
E.-A Smith (1890, P. z. S. L., (p. 313 et 320) a identiné une forme des
îles de Sainte-Hélène et de l'Ascension.

i(3) Desihayes (i»63, Cal. Moll. Réunion, p. 20) a identiné, au contraire,
au /.. obliqua Rve. une coquille de la Réunion.

(4) L'identité du /.. obliqua Rve. avec le L. pectinula Aid. a été admise
par M. Verrill et Mtes tïusilt <1900, Trans. Connect. Acad. Se, X, p. 5-19).
Quant au L. obliqua Philippi (1&50, Abtoild. Conch., III, p. 106, Luchm,

(pl. u, Bgr. s;, m. Da'll (t90,i, Syn. Lucinacea, p. 807) suppose que c'est
peut-être un stade jeune de L. pcmylvanica (L.

i.e /,. obliqua Derranee ((1828, Diction. Se. Nat., xxvu. p. -275) et le
/.. obliqua Goldfuss (1841, \!>i>. Beschr. Petref. Deutscn., il, p. 228,
pi. i io, ng-. t ii sont des espèces fossiles.
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Coll. <lu Muséum. — Colon (D r Jousseaume, i (

.)10);

Antilles v
D r Jousseaume, 1916); Cuba (P. Serre, 1910);

Santiago de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe (coll.

Petit, 1873); Bahia (P. Serre, 1912); liab.? Audouin et

Edwards, 1828; coll. Petit, 1873; Musée des Colonies,

1900; D 1 Jousseaume, 1916).

Codokia (Jagonia) mexigana Dali.

1850. Lucina fibula pars) Reeve, Conch. Icon. pi. VIII,

fig. 33 tantum).

1855-57. — pcctinata Carpexter [non Gnn-el., nec G.

B. Ad.), Cat. Reigen Coll. Ma-
zatlan Moll., p. 96.

1856. — bella Carpenter non Conrad . P. X.

S. L., p. -21 s.

1857. — — Carpenter {non Conrad), Rep.

Moll. West Coast North Ame-
rica, p. 197, 234, 307, 351.

1S57. — fibula Rve. [pars), Carpexter, ilbid., ip. 187.

1857. — pectinata Carpenter i(.non Omel., nec C. B.

Ad.), itoid., p. 248, 308, 364.

1861. Codokia [Ctena) pcctinata

Carp., Morch, Malak. Blâtt., VII. p. 201.

1864. Luof.no, {Ctena) pcctinata Garpexter, Suppl. Rep., \>. <'.:.

1&64. — bella Carpenter non Cour.), ibid.,

p. <ol6, 64S, 665.

1901. Codakia (Jagonia) mexicana Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

['. S. Nat. Mus., p. 801 et 822,

pi. XL, lig. '6.

1909. Lucina — — Lamy, Péléoyp. g. Californie,

Journ. de Conehy!., LVII,

p. 2)39.

Le nom de Jagonia mexicana a été donné par M. Dall

à une forme du golfe de Californie : le Lucina pectinata

Carpenter (non Gmelin, nec G. B. Adams) = L. fibula

Rve. pars = L. bella Carpenter (non Conrad).

Cette espèce ressemble beaucoup au L. imbricatulki

C. B. Ad. : cependant la sculpture est plus régulière,

plus élégante, et surtout la lunule est plus étroite, plus

longue, moins déprimée.
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Coll. du Muséum. — Colombie (coll. Petit, 1873); Basse

Californie (L. Diguet, 1905).

Deux autres Jagonia ont été signalés du Pacifique

Américain :

1° Codokia {Jagonia) galapagana Dali (1901, Syn. Luci-

nacea, p. 801 et 823, pi. XL, fig. 4), des îles Galapagos,

qui, par ses côtes radiales un peu annelées et fasciculées

vers le bord, se distingue facilement du J. mexicana à

côtes entières;

2° C. {Jagonia) chiquita Dali (1901, ibid., p. 801 et 823,

pi. XL, fig. 3), de Basse-Californie, qui est le plus petit

(une dizaine de millimètres) des Jagonia Ouest-Améri-

cains et dont la coquille, à contour suborbiculaire, est

ornée de côtes filiformes, les unes concentriques, subla-

melleuses, assez serrées, les autres radiales, fines, sou-

vent presque obsolètes.

Codokia (Jagonia) divergens Philippi=BELLA Conrad.

1837. Lucina bella Conrad {non Garpenter), Journ.

Aoad. Nat. Se. Philad., VII,

p. •2-54, pi. 19. fig. 11.

1848. — fibula Adams et Reeve, Zool. Voy.

« Samarang », Moll., p. 80,

pi. XXIV, flg. 5.

1850. — divergens Piulippi, Abbild. Concli., III,

p. 108, pi. II, flg. 4.

1850. — fibula {pars) -Reeve, Goneh. Icon., VI, Lucina,

pi. VM, flg. 37 et 38 {tantum).

1850. — ramulosa Gould, Proc. Boston Soo. iNat.

Hist,, III, p. 255.

i'8512. — Gould, U.S. Explor. Exp. Wi'lkes,

Moll., p. 415, pi. 36, flg. 923 a-b.

1835. L. {Cadakia) munda A. Adams, P. Z. S. L., p. 225.

1857. fibula Ad. et H. -et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

Rve., II, -p. 468.

1857. — ramulosa Gld., H. et A. Adams, ibid., p. 468.

1861. Lucina fibula Ad. et Rve., Dunker, Moll. Japon., p. 28.
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18*52. L. iCodakia) ramulosa

1863. Lucina Reevei

1869. Jagonia bella Conr.,

1869. Lucina Reevei

1870. Codakia —

1871. Lucina divergens Phil.,

1871. — — —

18T2. L. (Codakia) bella 'Conr.,

1874. Lucina divergens Phil.,

1-877. L. {Codakia) fibula Rve.,

1880. L. [LentUlana) divergens

Phil.,

1880. — Reevei Desh.,

1882. L. (Codakia) divergens Phil.

1886. Lucina fibula 'Rve.,

1889. L. (Lentillaria) divergens

Phil.,

1891. Lucina divergens Phil.,

1899. — — —

190 J. — fibula Rve.,

1901. Codakia (Jagonia) bella

Conr..

1904. — bella Conr.,

1904. delicatula

Goulu, Otia Cuneli., p. 82 et 246.

Deshayes, >Cat. Moll. Réunion,

p. 19, pi. III, fig. 8-9.

Récluz, IMélang. malac, Aot.

Soo. Linn. Bordeaux, XXVII,

p. 41.

Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 83

et "2.55.

Mac Andrew, Rap. Moll. Test.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e
s., VI, ip. 448.

von Martens et Langkavel, Do-
nura Bismark., p. 63.

Lischke, Japan. Meer. Conch.,

II, p. 132.

Tryon, Proo. Aoad. Nat. So. Phi-

lad., XXIV, p. 86.

'Lischke, Japan. Meer. Concli.,

III, p. 106.

Angas, P. Z. S. iL., p. 192.

von Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Mauritiu's, p. 321.

von Martens, ihid., p. 381.

Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 216.

A. H. Cooke, Test, Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5' s.,

XVIII, p. 99.

von Martens, Sliells Mergui,

Journ. Linn. Suc. Lond., Zool.,

XXI. p. 209.

p. Fischer, Coq. g. Persique,

Journ. de Conchyl., XXXIX,

p. 230.

Heulky, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mus., III, p. 497.

Sturant, JExp. « Pola », Lamel-

libr. Roth. Meer., Denksohr.

k. Akad. Wiss. Wien, LXIX,

p. 25.

Dall, Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

Pilsbry, Proc. Aoad. Nat. Se.

Philad.. LVI. p. 555.

Pilsbry, ihid., p. 555, pi. 41,

fig. 16-16.
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1905. Lucina fibula Rve.,

1906

1906,

1906

1909

1909.

1909.

1909,

1916.

1918.

Loripes [Codakia) diver-

gens Phil.,

Codakia bella Gonr.,

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi-

nas, Rev. R. Acad. Cienc. Ma-

drid, III, p. 10.

Lamy, Lamellilbr. Tuamotu, Bull.

Mus. hist. nat., XII, p. 213.

Lucina {Codakia)fib ula Rve., Melvill et Standen, Moll. Per-

sian Gulf, 'P. Z. S. L., p. 813.

Hedley, Moll. Maet Head Re&f,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

XXXI, ip. 465.

Hedley, Moll. Hope Islands,

Proc. 'Linn. Soc. N. S. Wales,

XXXIV, p. 426.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Austral. Asso'c. Adv. Se.,.

p. 347.

Hedley, ibid., p. 347.

L.\Co<dakia)divergens Phil., Lynge, Danish Exped. Siam, Mar.

Lamellibr., Mém. Acad. R. Se.

Lettr. Danemark, 7 e
s., V.

p. 170.

Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 184.

Hedley, Gheck-lList Mar. Fauna

N. S. Wales, Moll., Journ. Roy.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],

p. 18.

Reevei Desh.,

— bella Gonr.,

Reevei Desh.

Cod. ijagonia) —

Codakia beUa Gonr.,

En LS:'»?, Conrad (Journ. Acad. Nat. Se. Philad., VII,

p. 254, pi. 19, lig. il) a décrit un Lucina bella d'après des

spécimens qui auraient été trouvés par Nuttall à San

Diego (Californie) : M. Dali (1901, Synops. Lucinacea,

p. 798) pense que ces échantillons avaient été, au con-

traire, « probablement » recueillis aux îles Sandwich et

que L. bella a pour synonyme L. divergens Phil., du

Pacifique. Mais l'identité de ces deux espèces est regar-

dêé comme douteuse par M. Lynge (1909, Danish Exped.

Siam, Mai'. Lamellibr., p .170).

Quant à la l'orme Californienne que Carpenter appe-
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lait L. pectinata non Gmelin, nec G. B. Adams) et qu'il

admettait pouvoir être le L. bella, elle est assimilée par

M. Dali à son Jagonia mexicana.

D'autre part, sous l'appellation de L. fibula, Adams et

Reeve ont représenté en 1848 (Zool. Voy. « Samarang »,

Moll., p. 80, pi. XXIV, fig. 5) une coquille de la Mer de

Chine identique au L. divergeas Phil.; mais en décri-

vant cette espèce en 1850, dans la Gonchologia Iconica,

Reeve lui a réuni une forme de la Colombie occidentale;

par suite, tel qu'il l'a alors figuré dans la planche VII

de cet ouvrage, ce L. fibula correspond, comme le dit

M. Dali (1901, ïoc. cit., p. 700, 801 et 822) en partie

(fig. 33) au L. mexicana et en partie (fig. 37 et 38 a-b) au

L. divergens : le nom de L. fibula s'applique donc à ces

deux espèces différentes et, de plus, la diagnose publiée

par Reeve est, ainsi que l'a fait remarquer von Martens

{1809, Journ. Linn. Soc. Zool., XXI, p. 209), postérieure

de quelques mois à la description donnée par Philippi :

en conséquence, il est préférable d'adopter la dénomina-

tion de divergens Phil. pour la forme de la Mer de-

Chine : elle est d'ailleurs répandue dans tout l'Océan

Indo-Pacifique, depuis la Mer Rouge jusqu'aux Tua-

motu (1).

Ce L. divergens Ph. a également pour synonymes,

d'après M. Dali (1001, loc. cit., p. 701), L. rainulosa

Gould (1852) et, selon M. Lynge (1909, loc. cil., p. 170),

L. Coddkia) munda A. Adams (1885) (2).

Enfin, d'après A.-H. Cooke (1880, Ann. Mag. Nat. Ilist.,

il- C'esl i
> roi)abl«ment à cette espèce que .se rapport la forme Sud-

Africaine appelée /.. (Codakia) pecten IM. par Sowerby d807, Mar.

Sneffls Sonm Afrlca, App., p. 26).

<<2) M. Hedfley fioi.l, Stufd. Austral». Motl., P.t XI, Broc, i.inn. Soc.

N. S. Wal«3, XXXVIII, p. £67) déclare le Càdattia manda A. Axlams

impossible à identifier, car 1)1 n'a pu trouver au RritNh Muséum aucun
exemplair" de cette espèce, qui n'a jamais été Apurée.
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5e
s., XVIII, p. 09), ce sont des L. fibula de la Mer

Rouge qui ont été déterminés par Mac Andrew (1870,

Amn. Mag. Nat. Hist, 4e
s., VI, p. 448) L. Reevei Desh. et il

semble bien que réellement la forme de la Réunion

décrite sous ce dernier nom par Deshayes (1863, Gat.

Moll. Réunion, p. 10, pi. XXX, fig. 8-9) comme ayant des

côtes dichotomiséesi, divergentes en avant et en arrière,

est aussi à assimiler au L. divergens Phil. (1).

Cette espèce de Philippi possède en effet une coquille

orbiculaire à sculpture décussée très forte, où les côtes

rayonnantes incurvées se dichotomisent à une distance

plus ou moins éloignée du bord, et sont divergentes sur

les régions antérieure et postérieure des. valves (2).

CM. du Muséum. — Suez (Lefebvre, 1837); Suez,

Djeddah, Souakim, Massouab, Périm, Aden, Djibouti

(D r Jousseaume, 1016); Seyclielles; Madagascar (Boi-

vin, 1853); île Bourbon (Maillard, 1863; Vassal, 1860);

Maiscate (Leclancher, 1844) ; Philippine^ (D r Jousseaume,

1016) ; Manille ; Japon (D r Jousseaume, 1916) ; Nou-

. <1) Une autre iforme de la Réunion décrite par 'Deshayes (1863, toc. cit.,

p. 20, pi. XXX, fig. 4-7), le L. minuata (ou plutôt minuta, canime ce nom
est correctement écrit p. 144 du même ouvrage), paraît encore extrê-
mement voisine : en Dout cas, iL. iMaiililard, qui avait -rétameMU les co-
quilles étudiées par Desnayes dans ce travail, a donné au Muséum de
Paris une coquille étiquetée « L. minuta? », qui n'est autre qu'un exem-
plaire de L. Reevei. — L'appellation Lucina minuta avait idéjià été em-
ployée par Desihayes en 1824 (Descript. coq. foss. envir. Paris, p. 104,
pi. XVII, fig. 16-16) pour une petite coquille fossile.

,
i(®) La fonme représentée par Savigny dans les figures 9 1-4 de sa

planche VIII (1&17, Descr. Egypte, Planches Moll.) est probablement un
(Stade jeune soit de L. tigerina L., soit plutôt de L. divergens. v<hi\.

M. J.-C. Melvill (1899, Moll. Arabian 6ea, Ann. iMag. Nat. Hist., 7« s.,

fV, p. 98, pi. II, flg. 8) a signalé de Gwadur (Mer d'Oman) un L (Codakia)
mgela allié au L. fitmla Ad. et Rve., mais en différant par sa forme
plus orbiculaire et presque équilatérale et par ses côtes divergeant du
milieu des valves vers le côté antérieur.
i

Issel {1869, iMalac. Mar. Rosso, p. 85) signale de la -Mer Rouge un
lucina Rûppelli « Reeve », dont il fait un Codakia; M. le D r Jousseaume,
dans ses notes manuscrites, attribue cette espèce à « Rœmer » je n'ai
pu trouver de renseignements sur cette forme dans aucun ouvrage

'11 en est de même pour un L. (Codakia) insculpta Reeve qui est cité
par H. et A. Adams dans leur Gênera (p. 468) et dont il n'est fait aucune
mention dans la Conchologia Iconica.



— 259 —

-velle-Calédonie (Marie, 1871; abbé Lambert, 1876; L.-J.

Bouge, 1912; D r Jousseaume, 1916); îles Gambier (coll.

Petit, 1873) ;
Tuamotu, Marutea (L.-G. Seurat, 1906) ;

île= Sandwich (Ballieu, 1875); hab.? (Gaudichaud, 1837;'

Powis, 1842).

Codokia (Jagonia) reticulata Poli = degussata Costa.

1798. Tellina refâculata

'1826. Lucina — PoU,

1830. — squamosa

1833. — —

1834. — pecten (pars)

1835. — squamosa

1836-44.— pecten

1842. — squamosa

1843. — decussata

1844. —
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1856. Lucina pecten.

1867. — —

1867. — reticulata Poli,

1869. Jagonia — —

1870. Lucina — —

1872. L. [Codakia)—

1 s 7 "2
. Lucina — —

1875. L.iJagonîa)— —

L877. — — —

1878. —

1886. Lutina —

—

1892. — —

L898. Jagonia — —

1901. Codakia [Jagonia) decus-

sata Costa,

1917. Jagonia decussata Costa,

Hanléy {non Lk.), Gat. Rec. Biv.

Sh., p. 348, pi. 14, fig. 17.

Hidalgo {non Lk.), Gat. Moll,

test. mar. Espagne, Journ. de-

Goncliyl., XV, p. 157.

Hidalgo, ibid., p. 43.

Rkclliz, [Mélanges malac.. AcL
Soc. Linn. Bordeaux, XXVII,

p. 40.

Hidalgo, Mol. mar. Espàna^

p. 146, pi. 74, fig. 2.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 87.

DI MONTEROSATO, Nût. Conclu

foss. Mte Pellegrino, p. 38.

DI MONTEROSATO, XllOVa RÏV,

Conch. Médit., p. 14.

Di Moxterosato, Gat Conch.

foss. 'Mte Pellegrino. Boll. R.

Corn. Geol., p. 5.

di Monterosato, lEnum. e sinon.

Conch. Médit., p. 69.

Logard, Prodr. malac. franc.,.

Moll. mar., p. 464.

Locard, Coq. mar. côtes France,.

p. 314, fig. 294.

Bucquoy,Dautzenberg,Dollfus,

Moll. Roussill'on, II, p. 635,.

pi. XC, fig. 8-14.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc
U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798.

di Monterosato, Moll. Tripoli-

tania, Boll. So'c. Zool. Ital.,

s. III, vol. IV, p. 7.

Le véritable Tellina reticulata Linné (1767, Syst. Nat.,

éd. XII, p. 1119) est une forme restée incertaine, que

M. Dali (1900, Tert, Fauna Florida, p. 991) regarde

comme une espèce orientale.

D'autre part, sous le nom de Lucina reticulata,

Lamarck (1818, Anim s. vert,, V, p. 542) paraît avoir

confondu deux espèces, ainsi que l'a fait remarquer-

Deshayes < 1835, Anim. s. vert., 2
e
éd., VI, p. 227) :
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'L'une, qui correspondrai! à la figure lis de Chemnitz

(1782, Gonch. Gai)., VI, p. 124, pi. XII) citée par

Lamarck, serait un Amphidesm-e des Antilles : aussi

Philippi (1850, Abbild. Gonch., III, p. 104) et M. Dali

(1001, Synops. Lucinacra. Proc. U. S. Nai Mur,, XXIII,

p. 798) ont-ils fait du Lucitia reticulata Lamarck une

•espèce de Semele (S. proflcua Pult.).

L'autre serait une Lucine Européenne dont l'identité

demeure douteuse : d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg,

Dollfus (1898, Moll. Roussillon, II, p. 638), ce serait pro-

bablement le Lucina [Phacoides) borealis Linné, et, en

tout cas, ce n'est certainement pas le Lucina Jagonia)

reticulata Poli [Tellina].

Quant à ce Tellina reticulata Poli (non Linné, nec

Chemnitz), qui est le Lucina reticulata de Payraudeau,

•c'e't une espèce Européenne bien reconnaissable, ornée

de côtes nombreuses, fines, bifurquées seulement sur les

régions latérales, mais elle doit être désignée, d'après

M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 798), sous

l'appellation de Jagonia decussata 0. G. Costa.

Gomme on l'a vu plus haut, le L. pecten Lamarck
[= L. orbiculata Montagu = L. jagon Adanson], con-

fondu avec ce L. reticulata (Poli) Payr. par beaucoup

d'auteurs, est un Mollusque exotique (Sénégal) tout à

fait différent de l'espèce de Poli [= pecten auct. (non

Lk.)] : celle-ci habite surtout la Méditerranée et les

•côtes océaniques de France, bien qu'elle ait été signalée

aussi aux Canaries et même à San Thomé (1).

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus admettent pour

-ce ./. reticulata Poli deux variétés de coloration : fia rida

et cœrulans Monterosato (1878, Enum. e sinon. Gonch.

Médit., ]). 59).

(i) Dans ces tacialités Aifrtaafnes, saite vil donc wi cmnpan-nii> «lu vért-

tablp L. perle» T.k r= L. jagon Adans., ainsi que nous l'avons rail re*

(parquer ptas haut.
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Coll. du Muséum. — Arcachon (coll. Petit, 1873) ;
Agde-

St-Raphaël ; Cannes (coll. Petit, 1873); Antibes (Gay^

1860; coll. Petit, 1873); Corse (Payraudeau, 1827); Ajac-

cio (D r Jou'-'seaume, 1916) ; Naples ('Go&ta, 1852) ; Sicile

(coll. Petit, 1873); Palerme (de Monterosato, 1872);:

Adriatique (coll. Petit, 1873) ; Cherchell (de la Seiglière,.

1905); Gabon (D r Jousseaume, 1916). — Coll. Locard,.

1905 : Arcachon, Hendaye, Banyuls-sur-Mer, Palavas,.

Cette, Marseille, Sanary, St-Henri, Porquerolles, St-

Tropez, St-Raphaël, Cannes, Ajaccio, Bastia, Tizzano,,

Oran, Beni-Saf, Sfax (1).

Godokia (Jagonia) costata d'Orbigny.

1846. Lucina costata d'Orbigny (non Tuomey et Hol-

mes, nec iGaWb), Voy. Amer,
mérid., Moll., p. >586.

18'i7. ornatà G. B. Adams mss. {non Agassiz,.

I'8ï5, nec Reeve, 1850) [teste

Dali].

1850. — textUis Philippi (non Guppy), Abbild..

Oonah., III, p. 104, Lucina,.

pi. Il, flg. 7.

1850. — AniUlç.rum Reeve {non Gabb), Coneh. Icon.,.

pi, X, fig. 37.

1852. — Rve., G. B. Adams, Gat. Lucina West
Indian, Contrib. Gonoh., p. 243.

1853. — costata d'Orbigny, in Sagra, Hist. Cuba,

Moll., II, p. 2%, pi. XXVII,

flig. 40-42.

1S57. L. {€ùdaMa)Anmiarum Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.

II, p. 468.
IS57. Lucina — P. Fischer, Gat. Coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,.

XVilM, p. 501.
'

|,R8fi
- — — Oall, Rep. « Blake »> Moll.. Bull..

Mus. Gomp. Zoo). Harv. Coll.

G;iimbr., XII, p. 264.

fn Comme je l'ai idit plus haut, on constate, en consultant la collection'
de l.ocard, que la soi-idisant espèce ides côtes ide Franc? nommée s-uic-

oesslwement par lui Lucina carnaria (1.88-6, Prodr. malac. franc., Moll_
vrtar., p. *66), puis Lucina mirabilis >(>H89i2, Coq. nuar. côtes France, p. 314)
esi le StrtgiOa carnaria (Linné, des Indes Occidentales.
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1900. L. (Myrtea) costata d'Orb., Dautzexberg, Crois. « Chaza-
lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 256.

1901. Codakia Jagonla) costa- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

ta d'Oiib., U. 6. Nat. Mus., XXIII, p. 800.

1901. Codakia (Jagonia) costa- Dali, yt Simpson, Moll. Porto

ta d'Orb., Rico, Bull. U. S. Fish Uomm.,
XX, p. 498.

Le L. texlilis, considéré déjà par Philippi comme se

rapprochant du L. costata d'Orb., lui est réuni par

M. Dall, qui admet pour autres synonymes L. Anlillarum

Reeve et L. ornata G. B. Adams inss. {non Agassiz, nec

Reeve) (1).

Le L. costata d'Orb. est une coquille cunéiforme, ren-

flée, ornée de côtes rayonnantes fasciculées, souvent

alternativement plus grandes et plus petites, croisées

par de fines stries concentriques (2).

C'est une espèce de l'Atlantique Américain, depuis la

Caroline du Nord jusqu'au Brésil.

Coll. du Muséum. — Floride (coll. Petit, 1873); An-

tilles (de la Seiglière, 1005; D r Jousseaume, 1910); Cuba

(P. Serre, 1010) ; Santiago de Cuba (de Boury, 1913) ;

Pointe-à-Pitre [Guadeloupe] ; Martinique (Rousseau,.

1842; D' Jousseaume, 1016); Bahia (P. Serre, 1912).

Près du ./. costata d'Orb. M. Dall (1901, Synopsis Luci-

(1) L. ornata Ag-assiz, 18415, -est un fossile miocène 'd'Europe; L. ornata

jfteeve, 1-850, est un Divaricella de l'Ile Maurice.

i D'autre part, le nom de L. costata a été .donné : i« par Tuoniey et

Holmes (1856, Pleioc. Foss. S. Carol., p. 60, pi. XVIII, flg. 12-13) à une
forme Miocène des Etats-Unis, devenue le Phacoides Tuomeyi Dall (1903,

jTert. Fauna Floricla, p. 138:5, pi. 52, 11g-. 1); 2» par Gatob (1873, Geol.

jSt-Doming-o, p. 2i5U) à un fossile Olig-ocène de la Jamaïque qui est le

jagonia textiiis iGuppy [non iPOiiT.] (1896, Proc. U. S. .Nat. Mus., XIX,
p. 326, pi. XXX, flg-. 1).

Enfin une autre forme oligocène de la Jamaïque, rattachée par Guppy
pomime variété au L. pectcn et appelée L. Anlillarum par GaM) {1873,

loc. cit., p. 251) est, pour M. ©ail, une espèce distincte, soua le nom de
Jagonia Vendryesi (1908, Tert. Fauna Florida, p. 1348, pi. 56, tljr. 4).

i <2) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. Se. PdiilaU., xxiv. p. yj avait•cri»

(pouvoir assiimiHer ce L. costata d'Oitt). au L. tigerina il-. : ce rappro-
chement est inexplicable.
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naçea, p. 800 H 822, pi. XXXIX, f%. G; 1903, Tert. Fauna

Flbrida, p. 1351) place une petite espèce de Porto Rico,

intermédiaire entre les Jagonia typiques et les Parvi-

lucina, le Codakia {Jagonia) portoricana à coquille plus

renflée, avec une sculpture plus fine et plus uniforme.

Une forme de« Bermudes, qui paraît également appar-

tenir au même groupe a été décrite par Verrill et Miss

Bush (1000, Addit. Mar. Moll. Bermudes, Trans. Conneet.

Acad. Se, X, p. 518, pi. LXI11, fig. 12-13) sous le nom

Lucina nux, déformé en L. lux dans le Zoological

Record for 1900 (Moll., p. 88) : c'est une petite coquille

obliquement ovale, plus haute que large, à sculpture

cancellée, formée de stries concentriques croisant une

douzaine de côtes radiales, fréquemment dédoublées,

qui sont séparées par des- intervalles pourvus de trois à

cinq fines costules.

Le L. (Codokia) quadrata Angas (1877, P. Z. S. L.,

p. 176 et 192, pi. XXVI, fig. 24), des environs de Sydney,

e t une coquille très inéquilatérale, qui est ornée de très

fines stries concentriques et de larges côtes rayonnantes

aplaties et chez laquelle le bord interne des valves ne

présente pas de denticulations.

Le L. (Codokia) hawaiiensis E. A. Smith (1885, Rep.

« Challenger » Lamellibr., p. 183, pi. XIII, fig. 8-8 a), des

îles Sandwich, rappelle par sa forme le L. quadrata

Ang., mais il offre une sculpture différente, les stries

concentiiques étant plus espacées et les côtes rayon-

nantes plus distinctes, et surtout il possède des denticu-

laïions sur le bord interne des valves.

Le L. (Codokia) levukana E.-A. Smith (1885, « Chal-

lenger », p. 181, pi. XIII, fig. 6-6 a), des îles Fidji, se

dislingue également du L. quadrata par le bord des

valves finement denticulé : c'est une petite coquille (2 à

•3 mm.) à contour oblique, à région antérieure formant
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aine large expansion et à sculpture concentrique plus

développée que la radiale.

Le L. {Codokia) congenita E.-A. Smith (1885, « Chal-

lenger » p. 182, pi. XII, fig. 7-7 a), du Nord de l'Aus-

tralie, ressemble beaucoup à levukana, mais avec la

formé moins oblique, l'expansion du côté antérieur

moins grande, les côtes concentriques plus développées,

les denticulations du bord interne moins nombreuses et

plus fortes.

M. Gh. Hedley (1899, Moll. Funafuti, Mem. Austral.

Mus., III, p. 497, fig. 51) a décrit comme forme voisine

de congenita un L. (Codakia) oblonga de Funafuti et du

'Queensland.

Le L. (Codokia) fijiensis E.-A Smith (1885, « Chal-

lenger », p. 184, pi. XIII, fig. 9-9 a), des îles Fiji, se dif-

férencie de levukana en ce que c'est, au contraire, la

sculpture rayonnante qui e°t plus accentuée que la con-

centrique.

Selon M. Lynge (1909, Danish Exp. Siam, Mar. Lamel-

libr., p. 171), très près de ce L. fljieiisis se place le L. pisi-

dium Dunker (1860, Malak. Blàtt., VI, p. 227; 1861, Moll.

Japan, p. 28, pi. III, fig. 9), forme Japonaise et Austra-

lienne (1915, Hedley, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

LXXIX, p. 699, pi. 79, fig. 25-28) à laquelle Lischke (1871,

Japan. Meer. Conch., II, p. 132) identifie le Lucina (Coda-

kia) parvula Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Ilist.,

VIII, p. 36; 1862, Otia Gonchol., p. 174).

Trois autres espèces de Codokia ont encore été dé-

crites :

L. {Codakia) ambigua Brazier (1898, Proc. Linn. Soc.

N. S. Wales, XXIII, p. 272), de Victoria;

L. {Codakia) minima Tenison Woods (1876, Proc. R.

Soc. Tasman., p. 162), du golfe de Siam, de Singapour,

^d'Australie (Victoria) et de Tasmanie, auquel M. Lynge
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(1909, Danish Exp. Siam, Mar. Lamellibr., p. 171) iden-

tifie le L. {Codakia) Tatei Angas (1878, P. Z. S. L., p. 863,.

pi. 54, fig. 15) ;

L. [Codakia) tumida Preston (1907, Ann. Soc. R. Malac-

Bruxelles, XLI, p. 73, fig.), des Philippines (1).

Genre DIVARICELLA von Martens, 1880.

Le genre Divaricella von Martens, 1880 [ = Cyclas

Môrch, 1853, non Lamarck, 1799, = Egraca(pars) Leach,.

1852], qui a pour type Lucina angulifera v. Mari. = or-

nata Rve., se caractérise ainsi :

Coquille plus ou moins orbiculaire et généralement

assez convexe ; valves ornées de stries divergentes angu-

leuses à double inflexion.

Aréas dorsales antérieure et postérieure habituelle-

ment absentes.

Lunule petite et profondément déprimée, asymé-

trique, plus développée dans la valve droite.

Pas de corselet.

Deux dents cardinales dans chaque valve.

Dents latérales variables : antérieures ordinairement

faibles, mais présentes et situées près des cardinales;

postérieures obsolètes dans quelques espèces.

Impressions musculaires lucinoïdes.

Bord interne des valves crénelé.

Ge genre se subdivise en 3 sections :

Section Divaricella s. str., type : L. angulifera v. Mart.

— Coquille suborbiculaire, subglobuleuse, isubéquilaté-

rale, ornée de stries faisant un angle sur une ligne

radiale partant des sommets. Aréas dorsales pas indi-

quées. Sommets pas nets. Ligament et résilium réunis,

i Le nom spécifique tumida avait été déjà employé par Reeve pour-
un Lucina s. str., d'habitat inconnu, et peut-être par A. Adams pour un
Loripe.s- <voir p. 82).
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profondément enfoncés dans un sillon, mais non in-
ternes. Deux dents cardinales [2 a et 4 b; 3 a et 3 b]
dans chaque valve. Dents latérales variables : les anté-
rieures faibles plus ou moins rapprochée- des cardi-
nales, les postérieures éloignées et habituellement obso-
lètes.

Section Pompholigina Dali, 1901, type : L. gibba
Gray. — Coquille extrêmement renflée. Aréas dorsales
indiquées. Ligament externe. Dents cyc'lodontes. Bord
interne non crénelé.

Section Lucinella Monterosato, 1883, type : L. commu-
fata Phil = divaricata L. — Coquille semblable à Diva-
ricella, mais ligament obsolète et résilium complètement
interne dans une fossette oblique comme dans Semele.

1782.

1797.

1815.

1817.

1818.

1824.

1835.

1841.

1842.

1846.

1850.

Triiino divaricata

Lucina —

DlVARICELLA QUADRISULGATA d'Orbigliy.

TeUina divaricata Ghemnitz (non Linné), Conoh.
CaJb.,VI,p. 134, pi. 13, fig. 129.

Encycl. Méttiod., Vers, pi. 265,
fig. 4 a-b.

Wood (non L.), Gêner. Conchol.,

p. 195, pi. 46, fig. 6.

Dillwyn (non 'L.), Descr. Gat.

Rec. Sh., I, p. 102.

Lamarck (non L.), Anini. s. vert.,

A', p. 541.

Say (non L.), Journ. Acad. Nat.

Se. Philad., IV, p. j is.

Oeshayes (non L.), in Lamarck,
Anim. 6. vert., 2e éd., VI,

p. 226.

Goiild (non L.), Rep. Invert.

Massachus., éd. I, p. 70.

Hanley (non L.), Gat. Rec Biv.

Sh., p. 75.

d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Moll.. p. 564.

L. (Loripes) — d'Orfo., Môrch, Gat, Conoh. Kierulf,

p. 23.

(pars)

i—

)

— Lk.,

— — (pars)

— quadrisulcata
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1851. Lucina strigilla

I8ô-'. — americana

L852.

1853.

ConradÀ

quadrisulcata

1853. Cyclas

1857. L. [Cyclas) divaricata

186-2. —

1863. Lucina quadripartita (lap-

sus)

1869. Lucina quadrisulcata d'Orb.,

1871. — dtntata

1872. L. [Cyclas) —

1873. Lucina —

1873. Cyclas —

1878. Lucina quadrisulcata d'Orb.,

1878.

1883.

commutata Dunker
mss.,

americana C.B. Ad.

1883. — divaricata Lk.,

1883. — quadrisulcata d'Orb.

1883. — strigilla Stimps.,

1885. — quadrisulcata d'Orb.

1886. L. [Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

Stimpson, Sheils New England,

p. 17.

G. B. AuAMS {non Defranee), Cat.

Lucina Wesl indian, Gontrib.

Gonch., p. 243.

d'Orbigny, Prodr. Paléont.,

III. p. 117.. pi. XXI, fig. 94.

d'Orbigny, in Sacra, Hist. Cuba,

Moll., p. 294, pi. XXVII,

lig. 34-36.

Môrch, Cat. Gonch.. Yoldi, II,

p. 32.

H. et A. Adams {non L.), G-en.

Ree. Moll., II, p. 467.

Chenu {non L.), Alan. Gonch.,

II, p. 120, fig. 572.

JEFPREYS, Brit. Goncb., II, p. 286.

Pfeiffer, Gonch. Gab., Venera-

cea, p. 268, pi. 42, fig. 1.

Gould [non W'ood), Rep. Invert.

Massaehus., éd. II, p. 99,

ilg. 405.

ïryon {non Wd.), Proc. Acad.

Nat. Se. Philad., XXIV, p. 85.

Tryon [non Wd.), Amer. Mar.

Conch., p. 169, pi. XXXII,

fig. 427.

Verrill [non Wd.), Rep. Invert.

Anim. Vineyard Sd., p. 686,

pi. XXIX, fig. 211.

Arango, Gontr. fauna malac.

Cuba, p. 256.

Araxgo {non Phil.), ibid., p. 256.

Brazier, Proc. Linn. Soc. X. S.

Wales, VIII, p. 229.

Brazier, ibid., p. 229.

Brazier, ibid., p. 2'29.

Brazier, ibid., p. 229.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 177.

'Dall, Rep. « Blake -> Moll., Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Gambr., XII, p. 266.
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1889. L. {Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

1900. L. {Divaricella) quadrisul-

cata d'Orb.,

1901. Divaricella quadrisulcata

cPOrb.,

1901. Divaricilla quadrisulcata

d'Orb.,

1903. Divaricella quadrisulcata

d'Orb.,

1915. Lucina divaricata Lk.,

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus, n°

37, p. 50.

Dautzenberg, Crois. « Chaza-

lie » Moll., Mém. Soc. Zool.

France, XIII, p. 256.

Dall, Synops. Lucinacea, Proe.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 815.

Dall et Simpson, Moll. Porto

Rico, Bull. U. S. Fisb Gomra.,

XX, p. 494.

Dall, ïert. Fauna Florida,

p. 1389.

Lamy, Bull. Mus. hiet. nul.. XXI,

p. 135.

Sous l'appellation de Tellina divaricata Ghemnitz a

figuré une forme plus grande et moins convexe que la

véritable espèce Linnéenne de ce nom : c'est le Divari-

cella quadrisulcata d'Orbigny, qui se rencontre dans la

mer des Antilles et sur la côte Américaine depuis le

Massachu etts jusqu'au Brésil.

La même confusion a été faite par Lamarck : en par-

ticulier, dans la collection du Muséum, il a déterminé

V.G.

Charnière de DivariceUa quadrtsuloata d'Orbigny.

comme L. divaricata une coquille d'aspect subfossile,

qui, correspondant aux figures de l'Encyclopédie Métho-

dique (pi. 285, fig. 4 a-b) citées par lui et ayanl la taille

qu'il indique (30 mm. de largeur), est un spécimen de ce

L. quadrisulcata d'Orb.

Chez cette espèce de d'Orbigny, les valves convexes

et ornées de stries divariquées assez écartées sont pour-

vues de 4 sillons rayonnante sur la région antérieure;
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la lunule est asymétrique et plus développée sur le côté

droit; il y a dans la valve droite un petit denticule

latéral [L A i] qui est rapproché des dents cardinales et

qui s'adapte entre deux tubercules [L A n et L A iv] sur

la valve gauche; la cicatrice musculaire antérieure est

courte; le bord interne des valves, qui paraît li^se à l'œil

nu, est pourvu de fines crénelures.

Coll. du Muséum. — Une coquille subfos«ile déter-

minée par Lamarck L. divaricata,

Beaufort (Sanderson Smith, 1840) ; Gharleston (D r Jous-

seaume, 1016 ; Antilles (D r Jousseaume, 1016) ; La

Havane (P. Serre, 1010); Bahia {Duyrivel, 1841; coll.

Petit, 1873; P. Serre, 1012); hab.? (Featherman, 1885).

Divaricella ornata Reeve.

1850. Lucina ornata

1857. L. (Cyclas) Rve.,

1869. L. quadnsulcata d'Ort». var.

A (?),

1870. L. (>Cyclas) quadrimaeida-

ta (lapsus)'

1871. Lucina ornatissima

1877. L. (Cyclas) ornata Rve.,

1880. L. (Divaricella) anguliferw

1883. Lucina ornata Rve.,

issi. L. {Divaricella) ornata Rve.

1885. Lucina — —

1886. — quadrisulcata d'Ort».

iReeve (non Agassiz, n.ec G. B,

Adams), Gonoh. Icon., pi. VIII,

%. 48.

H. et A. Adams, 'Gen. Rec Moll.,

II, p. 467.

:Pfeiffer, GoncUi. Caib., Venera-

cea, p. 269.

Mac Andrew, Rep. Mol). Test,

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e s., VI, p. 448.

P. Fischer [non d'Orb.), Faune
conch. Suez, Journ. de Gon-

chyl., XIX, p 2116

Angas, P. Z. S. (L., p. 192.

von Martens, in Môbius, Beitr.

Meeresf. Mauritius, p. 321',

pi. XXII, fig. 14-14 a.

Brazier, Proc. iLinn. Soc. N. S.

Wales, VIII, p. 229.

E.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 103.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 177.

AhH. Cooke, Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5e
s.,

XVIII, p. 98.
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'1897. L. {Divaricella) qna<lrisul- Sowerby, Mar. Sh. South Afri-

Càta d'Orb., ca, A]. p., p. 26.

,

1901. — — — Sturany, Exp. « Pola », Lamel-
libr. Roth. Meer.', Deniksel>r. K.

Akad. Wiss. Wien, LXIX,
p. 285.

1901. Divaricella angulifera Mart., Dall, Synopè. Lucinacea, Proc.

U. iS. Nat. Mus., XXIII, p. 814.

1903. — ornata Rve., Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1387 et 1388.

1909. — anguliferav. Mart., Hedley, Mar. Fauna Queens-
Land, Austral. Ass. Adv. Se,

p. 347.

1916. D. quadrisulcata d'Orb. f. 'Lamy, Lucines Mer 'Rouge, Bull.

ornata Rve., Mus. hist. nat., XXII, p. 185

et 187.

1916. Divaricella anguliferaMRTï., Hedley, Prelim. Ind. Moll. West.

Austral., Journ. R. Soc. West.

Austral., I [1915], p. 12.

1918. — — — Hedley, Moll. 'N.. West. Austr.,

Proc. R. Geogr. Soc. Austra-

lasia, 1916-17, p. 4.

1919. Lucina — — N. Odhner, Contr. faune malac.

Madagascar, Ark. f. Zool., XII,

p. 26.

Une coquille de la Mer Rouge a été identifiée au L.

quadrisulcata d'Orb. par Mac Andrew (1) et par M. Stu-

rany (2) : j'ai montré (1916) que, contrairement à l'avis

du D r Jousseaume, il n'y a là aucune erreur de détermi-

nation. En comparant des individus recueillis dans la

Mer Rouge et aux Seychelles avec de nombreux exem-

plaires provenant de Cuba et de Bahia, j'ai constaté chez

les uns comme les autres l'existence des mêmes carac-

tères et je ne peux donc que me ranger -sur ce point à

l'opinion d'A.-H. Gooke (1886) qui admet l'identification

. '(1) Ainsi que le dit A. H. Cooke, le nom qiutdrimaculata employé par
iMac Andrew est certainement un lapsus.

•<£) C'est évidemment la même forme pour laquelle P. Fischer (1871,

Journ. de ConchyL, XIX, p. SI 6) renvoi* & la figure 47 a de Reeve
<1850, 'Conch. Icon., pi. VIII» tout en l'appelant L. ornatissima d'Ort». :

mais, 'd'après ce que 'd'Orbigny (1846, Voy. Amer, mérid., Moll., p. 584)

idit de son espèce, ce nom est bien plutôt synonyme de L. Mticandreae
M. Adams, ainsi que l'a supposé E.-A. Smith.
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de cette forme de la Mer Rouge avec le L. quadrisulcata

d'Orb. des Antilles.

Par contre, il est dans l'erreur quand il affirme qu'il

y a identité également avec L. Cumingi A. Ad. et Ang. :

cette dernière espèce offre des caractères nettement dis-

tinctifs, ainsi que nous le verrons plus loin.

En conséquence, quelque surprenante que puisse-

paraître cette conclusion, la forme de la Mer Rouge et

des Seychelles s'éloigne notablement de ce L. Cumingi

qui a pourtant une distribution géographique plutôt ana-

logue et se rapproche complètement du L. quadrisul-

cata, d'habitat bien plus différent (1).

Toutefois, comme le nom de L. anguUfera a été attri-

bué par von Martens (1880) à une espèce de la Mer
Rouge, des Seychelles, de Maurice et de la Nouvelle-

Galles du Sud, dont la description, malheureusement

trop insuffisante, peut cependant s'appliquer à la forme

qui nous occupe et comme, d'autre part, il est synonyme,

d'après E.-A. Smith (1855, Rep. « Challenger » Lamel-

libr., p. 177) et M. Dali (1901, Proc. U. S. Nat. Mus.,.

XXIII, p. 814), de L. ornaia Reeve (1850, Conch. Icon.,.

pi. VIII, fi g. 48) (2), peut-être y aurait-il lieu de con-

server cette appellation d'ornaia Rve. pour cette coquille

Africaine, à titre de simple forme géographique de L.

quadrisulcata d'Orb. (3) ?

Coll. du Muséum. — Mer Rouge, Suez (D r Jousseaume,.

19*6); Seychelles (Rousseau, 1841).

h vmi Sdbpenok (18SS-67, Rets. Amur-iLand, il, Zool. Mollir., p. 519) a
Identifié au L. quadrisulcata fl'Orfo. une espèce ide l-aiManohe.de Tartarie.

C8) Le nom 'de L. ornata avait été employé antérieurement : 1° par
tg-asaiz (18*5, [conogr. coq. tert., iNouiv. Mém. iSoc. Helvét. Se. A'at., VII,.

p. 64) pour un fossile miocène d'Aquitaine, auquel Oesliayes (IS50, Tr.
élém. lunch., t, S» p., .p. 784) a cru pouvoir identifier une forme vivante
du Sénégal; 2° par C. B. Adams (1847, mss., teste Dali) pour une espèce
des Antilles, qui est le Jagonia costata d'Ort».

(3) Pfciirer (1S&9, Conch. Cab Veneracea, p. 369) rattachait d'ailleurs
déjà, bien qu'avec doute, au L. quadrisulcata le L. ornata comme va-
riété A.
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G.-B. Sowerby (1897, Mar. Sh. S. Africa, App., p. 26)

a adopté le nom de L. quadrisulcata pour une coquille

Sud-Africaine 'assimilée par E.-A. Smith (1003, Proc.

Malac. Soc. London, V, p. 399) à une espèce que Vanatta

(1901, Proc. Acad. Nat, Se. Philad., LUI, p. 184, pi. V,

fig. 10-11) a décrite sous le nom de L. (Divaricella) Dal-

liana comme se distinguant du L. quadrisulcata d'Orb.

par l'existence d'une bande lisse dans la région où les

stries présentent leur angle de divergence : mais ce

caractère, ne s'observant que dans les exemplaires com-

plètement adultes, correspond peut-être simplement à

un phénomène d'usure, et alors il s'agirait encore de la

forme précédente.

Une autre espèce de l'Afrique du Sud décrite par

G.-B. Sowerby le L. (Divaricella) liratula [1889, Journ.

of Gonchol., VI, p. 155, pi. III, fig. 5; 1892, Mar. Shells

South Africa, p. 61, pi. II, fig. 63) a également le bord

crénelé, mais les stries sont extrêmement fines et à

peine visibles à l'œil nu.

Enfin d'Orbigny (1846, Voy. ,Amér. mérid., Moll.,

p. 584) a mentionné un L. sechellensis, à coquille trans-

verse assez courte, tronquée aux deux extrémités et

ornée de côtes larges et élevées, mais il lui attribut' un

bord entièrement lisse, caractère par lequel cette espèce

se rapprocherait, au contraire, du L. Cumingi.

Divaricella eburnea Reeve.

1850. Lueina eburnea Reeve [non G-melin, née Des—

hayes), Gonch. Ieon., pi. VIII..

fig. 49.

1855-57. — — Rve., Carpenter, Cat. Reigen

Mazatlan Moll., p. 101.

1857. £r. Wyclas)— — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 167.

1857. Lueina — — Carpenter, Rep. Moll. West.

Coasl North America, p. 187..

•2iS. 308.
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18Gi. Lucina eburnea !Rve., Garpenter, Suppl. Rép., p. 537

et 620.

1869. — Quadrisiilcata d'Orb. Pfeiffer, Gonch. Cab.,' Venera-

var. B, ceci, p. 269.

1883. — eburnea Rve., Brazier, Proc. ILinn. Soc. tN. S.

Wates, VIII, p. 220.

1885. — — — E.-A.* Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 178.

£894. L. {DivariceUa) dentata Stearns {non Wood), Shells

Lower California, Proc. U. S.

Nat. Mus., XVII, p. 148.

1901. Divarieella eburnea Rve., Dall, Synops. Lucinaeea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXjIII, p. 815.

Pfeiffer rattachait le L. eburnea Rve., du Pacifique

Américain, comme variété au L. quadrisulcàta d'Orb.,

des Antilles (i), et E.-A. Smith ne trouve aucun carac-

tère bien précis permettant de les séparer : la forme et

la convexité de la coquille, la lunule, la sculpture, la

dentition, les fines crénelures du bord des valves sont

tout à fait semblables.

Cependant M. Dall maintient les deux espèces dis-

tinctes : le L. eburnea aurait une lunule plus courte,

plus large et cordi forme, des dents latérales bien déve-

loppées à tout âge, une sculpture plus arquée (2).

Coll. du Muséum. — La Paz (Môrch, 1869) ; Chili

(Neveu-Lemaire, 1903).

Un autre Divarieella de la côte Pacifique Américaine

(de Mazatlan à Acapulco), le D. perparvula Dall (1901,

Synopsis Lueinacea, p. 815 et 829, pi. XXXIX, fig. 8) =
Lucina pisum Philippi [non Sow., nec d'Orb., nec Rve.]

i(l) Sowerny {11897, Mar. SiheMis South Afric'a, Aipp., p. 96) identifie- le
L. eburnea Rve. à la coquille Sud-iAIricaine qu'il nomme L. quadrisul-
càta d'Orb.

(2) Comme le dit P. Fischer (1887, iMan. Conrtryl., p. 1143), il y a un
Lucina eburnea Gmelin [Venus]) qui est le Jagon d'Adanson.

D'autre part il existe aussi un Lucina eburnea Andrzejowslci {1835,
ppsnayes, Bull. Soc. Géol. Franco, vi, p. aai), qui .est nu rosslte ter-
tiaire il.- Podolte, et un Loripes eburnea Conrad (1847 Proc \ead Nat
Se. l'hiOa-d., m, p. -29V. de Q'Eocène du Mississippi



275

(1850, Abbild. Conch., III, p. 105, pi. H, fig. 9) (1), est une
petite espèce (8 mm. de diamètre) qui se distingue des

stades jeunes du L. eburnea par une coquille plus ren-

flée et par des stries plus espacées.

DlVARICELLA DENTATA Wood.

1813. Tellina dentata

1817.

18-25.
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Sous le nom de L. divaricata Reeve a représenté (1850,.

Conch. Icon., pi. VIII, fig. 47) une coquille qui, différente-

à la fois des deux espèces appelées aiiri par Linné et

par Ghemnitz, est le Lucina denjtaia Wood [Tellina]

= L. serrata d'Orbigny = Chemnitzi Philippi = pilulœ

G. B. Adam' ., des Antilles (1).

Chez ce L. dentata (2), qui offre une sculpture très

semblable au L. quadrisulcata d'Orb. et qui a également

une cicatrice musculaire antérieure courte, il n'existe

qu'un seul sillon sur le côté antérieur, il n'y a, à droite-

comme à gauche, aucune trace de denticule antérieur et

le bord de-, valves est pourvu de larges dents correspon-

dant aux <»tries divergentes (3).

Deshayes, dans son Traité élémentaire de Conchy-

liologie (1843-50) a figuré pi. 16, fig. 9-11, sous le nom de

Lucina divaricata Lk. (explic. planche-, p. 10) rectifié

par lui en L. dentata (Wood) Desh. (2
e

p., p. 796), une

forme qu'il mentionne de Nouvelle Zélande et qui,,

d'après cet habitat, serait plutôt le L. Cumingi A. Ad.

et Ang. : mais l'existence d'un bord des valves crénelé

et l'impression musculaire antérieure dessinée courte-

(bien que décrite comme allongée) laissent supposer

qu'il s'agit bien du L. dentata et que l'indication de

localité est erronée.

Coll. du Muséum. — Antilles (Bon
de Vielcastel, 18.?);;

Cuba (D r Jousseaume, 1916); hab.? (Featherman, 1885).

(I) Brazier ( I SS3 , Proc. Linn. Soc. NT
. S. Wales, VIII, p. 2'29,, qui

réunit an L. dentata, comme espèce unique, presque tous les Divaricnlla,
Jui astsiimile en particulier ,u,n Lucina Lamarcki Ounker, des AntiflBes.

<S) 'Le môme nom spécifique Lucina dentata a été employé par De-
france (1823, Dict. se. natur., XXVII, p. 376) pour un fossile de Pontle-
voy et par Basteroi '(.18215, Mém. Soc. liist. nat. Paris, II, p. 87> pour un
fossile de Dax.

(3) E.-A. Smith <li88.">) regardait comme érant peut-être synonyme de-
L. dentata le L. striuilla St.impson <18'5I) que M. Dali (1901), d'après
l'examen du type, lidentine au L. quadrisulcata <d'Orb.



— 277

Divarigella Cumingi A. Adams et Aneraâ.

1843. Lucina divaricata

1863. L. ICyclas) Cumingi

1863. Lucina Cumingi Ad. et Ang,

1873. — divaricata

1877. L. [Cyclas) Cumingi Ad. et

Ang.,

1878. Lucina divaricata

1880. — —

1883. — Cumingi Ad. et Ang.,

1884. L. [Divaricella) Cumingi
Ad. et Ang.,

1885. L. [Divaricella) Cumingi
Ad. et Ang.,

1883. Lucina dentata

1904. Divaricella Cumingi Ad. et

Ang..

1906. — — —

1911. —

1913. —

1918. —

r.R.\v non Lamarok), in Dief-

FENBACH, Tr.iv. New Zealand,

II. p. 237.

A. Adams et ANGAS, P. Z. S. L.

p. 426, pi. XXXVII. lig. 20.

ANGAS, Mar. Moll. South. Aus-

tral.. P. Z. S. L., p. 651.

Hutton (non Lk.), Cal Mar.

Moll. Xew Zealand, p. 7i.

Angas, P. Z. S. L., p. 192.

Hutton [non Lk.), Rëv. Coq.

Nouv. Zélande, Journ. de Gon-

chyl., XXVI, p. 51.

Hutton (non Lk.), Man. New
Zealand Moll., p. 135.

Brazier, Proc. Linn. Soe. X. S.

Wales, VIII, p. 229.

E.-A. Smith, Zool. Coll. « Alert »,

p. 508.

E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamelli'br., p. 177.

Hutton [non Wood), Rev. Rec.

Lamellibr. New Zealand, Proc.

Linn. Soc. N. S. Wales, IX

[1884], p. 323.

Hutton, Ind. Faunae X. Zea-

land., p. 92.

Hedley. Res. Dredg. Contin.

Sheli Xew Zealand. Trans. N.

Zeal. Inst,, XXXVIII, p. 73.

Hedley, Zool. Res. « Endea-

vour », Moll., p. 92.

Suter, Man. New Zealand Moll..

p. 913. pi. 38, fig. 18.

Hedley, Check-List Mar. Fauna

N. S. Wales, Moll., Journ. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],

. p. 18.

Var. Huttoniana Vanatla.

1901. L. (Divaricella) Huttoniana Vanatta. Proc. Acad. Mat. S.-.

Philad.. LUI, p. 1&4, pi. V,

fig. 14-15.
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1913. D. Cumingi Ad. et Ang. var. Suter, Man. New Zealand Moll.„

Iluttoniana Van., p. 914.

Le L. Cumingi, trouvé à Ceylan, en Australie et en

Nouvelle-Zélande, est, à l'état adulte, la plus grande

espèce du genre Divaricella : elle offre, comme le dit

E.-A. Smith, des caractère 6, absolument distinctifs : sa

coquille orbiculaire, presque équilatérale, à côté anté-

rieur arrondi, à .côté postérieur tronqué et quadrangu-

laire, présente une lunule étroite lancéolée et un liga-

ment externe; il y a, dans la valve droite, un denticule

latéral antérieur [L A i] assez écarté des dents cardi-

V.G.. V-D.

Charnière de Divaricella Cumingi A. Adams et Angras.

nales; la cicatrice musculaire antérieure est très allon-

gée; le bord interne des valves est entièrement lisse.

M. Suter (1913) rattache au D. Cumingi le L. (Divari-

cella) Hultoniana Vanatta comme variété beaucoup

moins globuleuse, à texture plus délicate, avec des som-

mets moins élevés et une longue lunule étroite.

Coll. du Muséum. — Nouvelle-Irlande (Quoy et Gai-

mard, 1829); Australie (J. Verreaux, 1844); Nouvelle-

Zélande (H. Filhol, 1875); hab.? <D r Jousseaume, 1910)-

Divaricella Macandre^e H. Adams.

1870. Lucina {Cyclas) Macan-
drese

H. Adams, Shells Red Sea, P. Z.

S. L., p. 791, pi. XLVIII,
flg. 15.
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1870. Lucina [Cyolas) itacan
drese H. Ad.,

Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,
'»'•

s., VI, p. 448.

1885. Lucina Macandrav H. Ad., E.-A. Smith, Rep. < Challenger »

Lamelli'br., p. 177.

A.-H. COOKE, T.-l. Moll.

-\nn. Mag. Nat. Hist., 5e
6.,

XVIII, p. 99.

JoissEAUME, Moll. rec. Faurot
Mer Rouge, Mém. Soc. Zool.

France, 1, p. 210.

Sturany, Exp. « Pola », 'Lamel-

li'br. Rotli. Meer., Denkschr.

K. Akad. Wiss. Wien, LXIX,

p. 284.

Hedley, Mar. Fauna ôueens-

land, Austral. Assoie. Adv. Se,

p. 347.

Lamy, Lueines Mer Rouge, Bull.

'.Mus. hist. nat., XXII, p. 187.

1886. —

1888. Cyolas —

1901. Lucina

J909. Divartcella

v.nC).

' Le L. Macandrese H. Ad., du golfe de Suez st lu

Queensland, est regardé par E.-A. Smith (1885) comme
pouvant être identique au L. ornatissima d'Orbigny

(1846, Voy. Amer, mér., Moll., p. 584), forme insuffisam-

ment décrite de l'île de France (1).

Cette espèce a des sommets assez élevés, une lunule

un peu grande, une dent simple assez grosse dans la

valve droite, une cicatrice musculaire antérieure large.

Elle est surtout bien caractérisée par ses côtes diver-

gentes nombreuses, assez étroites, granuleuses ou den-

telées, fortement saillantes, séparées par des sillons très

profonds et divariquées suivant un angle très aigu

(environ 25°).

Coll. du Muséum. — Massaouah, Kamaran, Djibouti

(D r Jousseaume, 1916).

(1) Nous avons vu parns Haut (p. -.?71> qu'on ne peut galère 'accepter

l'opinion de p. Fischer (1871, Journ. de Conch., xix, p. 216) qui fait

correspondre la la «g- lire 47 a de iReeve ce L. ornatissima d'Ort)., a côtes

divergentes très élevées et formant chacune une forte saillie séparée-

par un profond sillon.
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Divaricella irpex E.-A. Smith.

J885. Lucina 'Divaricella) irpex E.-A. Smith, Rep. «Challenger-»,

Lamellibr., p. 176, pi. XIII,

fig. 4-4 a.

Cette espèce du Nord de l'Australie est la seule qui

soit voisine du L. Macandreae : elle se distingue surtout

-en ce que l'angle de divergence dés côtes y est beaucoup

moins aigu, car il atteint environ 45°.

Coll. du Muséum. — Hab.? (D r Jousseaume, 1016).

Divaricella (Lucinella) divaricata Linné.

1758. Tellina divaricata

1795. — digitaria

1803. Cardium arcuatum

1818. Lucina divaricata L. [pars)

1822. Strigilla divaricata L.,

1825. Cardium discors

1826. Lucina divaricata Lk.,

1829. Tellina digitaria

1829. — — L.,

1830. Lucina divaricata {pars)

1835. — —

1836-44.— commutata

1837. — trifaria

18*2. — divaricata L.,

j8ii. — — —

•1849. — commutata Phil.,

Linné, Syst. NaL, éd. X, p. 677.

Poli (non L.), Test. Utr. SiciL,

p. 47, pi. 15, fig. "25.

Montagu, Test. Brit., p. 85,

pi. III, ûg. 2.

Lamargk, Anim. s. vert., V,

p. 541.

Turton, Conch. Insul. Britann
,

p. 109.

de Gerville (non Mtg.), Gat.

Coq. Manche, p. 18.

Payraudeau, Gat. Moll. Corse,

p. 42.

O. G. 'Costa {non L.), Cat. Sist.

Test., p. 14, 22.

0. G. Costa, ibid., p. 14, 22.

Deshayes, Ene y cl. Méth., Vers,

II, p. 376.

Deshayes, m Lamarck, Anim. s.

vert.. 2- éd., VI, p. 226.

Philippi, Enuim. Moll. SiciL, I,

p. 32, pi. III, flg. 15; II, p. 25.

Krynicki, Bull. Soc. Imp. Natur.

Moscou, X, p. 62.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 75.

Potiez et Michaud, Gai. Moll.

Mus. Douai, II, p. 198.

Middendorff, Beitr. Malac. Ros-

sica, III, Mém. Acad. Imp. Se.

Saint-Pétersbourg, 6e
s., VI,

p. 566.
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Lucina commutâta

— arcuata Mtg.,

— divarieala L.,

Egraca — —
Tellina — —
Lucina undwlaria

L. {Cyclas) arcuata Mtg.,

69. Loripes divaricatus L.,

Lucina — —

1850.

1850.

1852.

1852.

1855.

1856.

1857.

1863-

1867.

1869.

1870.

1870.

1872.

1872.

1875.

1875.

1877.

1877.

JS78. — — —

1881. Loripes — —

1883. Lucineila commutata Phil

i^':. — — —

Cyclas

L. [Cyclns)

Loripes

Lucina pellucida Caruana

Loripes divaricatus L.,

Philippi, Ahbild. Conch. III,

p. 105.

Reeve, Conch. Icon., pi. M,
lig. 61.

Leach, Synops. Moll. Gr. Brit.,

p. 31 J.

Leach, ibid., p. 311.

Hanley, Ipsa Linn. -Conch., p. 44.

S. Wood, Crag Moll., p. 844.

H. et A. Adams, Gen. Rec. Mol!.,

III, p. 467.

Jeffrevs, Brit. Conch., II, p. 235 ;

V, p. 179, pi. XXXII, iig. 5.

Hidalgo, Cat. Moll. test. mar.
Espagne, Journ. de Conch m.,

XV. p. 43.

Pfeiffer. Conch. Ca.b., Venera-

cea, p. 270, pi. 42, lig. 12-14.

Hidalgo, Mol. mar. Espana,

p. 147, pi. 74, lig. 7.

Stoliczka, Cretac. Pelecyp. S.

India, Mem. Geol. Surv. India,

II, p. 252.

Tryon, Proe. Acad. Nat, Se. Phi-

lad., XXIV, p. 85.

di Monterosato, Xot. Conch.

foss. Mte Pellegrino, p. 23

et 38.

di Monterosato, Xuova Riv.

Conch. Médit., p. 13.

di Monterosato, ibid., p. 13.

di Monterosato, Conch. Civita-

vecchia, Ann. Mus. Civ. St.

Nat. Genova, IX, p. 413.

di Monterosato, Cat, Conch.

loss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Com. Geol., p. 5.

di Monterosato, Enum. e pi non.

Conch. Médit,, p. 69.

Jeffrevs, Moll. « Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 700.

di MoNTEROSATO,Conch. litt. Mé-

dit.. Nat. Sicil., m. p. 91.

di Monterosato. Nomencl. g«û.

e spec, p. 18.
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1886. Lucina commutata Phil., Locard, Prodr. malac. franc.

Moll. mar., p. 463.

1891. L. (Divaricella)— — di Monterosato, Moll. foss*.

quatern. S. Flavia, Nat. Sicil.,.

X, p. 3.

1892. Lucina -

—

— Locard, Coq. mar. côtes France,.

p. 314.

1898. — — Locard, Exp. scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll..

test. II, p. 280.

1898. Divaricella divaricata L., Bucquoy,Dautzenrerg,iDollfus,.

Moll. iRoussillon, II, p. 629,

pi. XC, flg. 1-7.

1901. D. [Lueinella) — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. 8. Nat. Mus., XXIII, p. 815.

1915. Divaricella — — Le B. Tomlin et Shackleford,

Mar. Moll. Sâo Thomé, Journ..

of Conchol., XIV, p. 275.

Le Tellina divaricata Linné (1758, Syst. Nat., éd. X v

p. 677) est une Lucine Européenne, qui est le type du

sous-genre Lueinella Monterosato et qui a pour syno-

nymes Tellina digitaria Poli (non Linné), Cardium

arcuatum Montagu (1), Lucina commutata Philippi,.

L. trifaria Krynieki, L. undularia S. Wood, L. peilucida

Garuana.

Nous avons vu plus haut qu'avec cette espèce Lamarck

a confondu une forme vivante de l'Atlantique Améri-

cain, qui avait été figurée par Ghemnitz (1782, Conch.,.

Gab., VI, p. 134, pi. 13, fig. 129) sous ce nom de Tellina

divaricata, mais qui, plus grande et moins convexe, est

le Lucina quadrisulcata d'Orbigny (1846, Voy. Amer,
mérid., Moll., p. 584) : en particulier dans la collection

i Le Cardium arcuatum ai tu a été identifie par quelques auteurs à-

Y£»taHe (Digitaria) digitaria \ Inné [Tellina], mais Jeffreys (1879, Jouir.
" r Conciiol., ni. p. 3) s'est assuré, par l'examen du type, que cette es-

''' de Montagu èsl le DivariceMa divaricata Linné, annuel Poli a
donné ;'i tort le nom de Tellina digitaria. — Quant au Cardium discors-
Mtg., assimilé au<>i par certains auteurs au TeMina divaricata L., ce
!l ''-' autre chose, suivani :\<\\. Buequoy, iiauizenibeng-, Doddfua (1898, juoiil
Roussillon, m, p. <;:',:!, que le Tellina (StrigiUa) pisiformis Linné, des-
Antilles.
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du Mu iéum, une coquille déterminée par Lamarck

L. divaricata, est un individu de ce Divarricella quadri-

sulcata d'Orb.

D'autre part, Lamarck, en 1806 (Mém. foss. envir.

Paris, Ann. Mus., VII, p. 239), regardait comme l'ana-

logue parfait du L. divaricata une Lucine fossile du

Bas in de Paris reconnue bien distincte par Agassiz

(1845, Iconogr. Coq. tert., Nouv. Mém. Soc. Helvét. Se.

Nat., VII, p. 64), qui l'a appelée L. pulchella.

Quant à la forme figurée par Reeve (1850, Gonch. Icon.,

pi. VIII, fig. 47) sous le nom de L. divaricata, c'est encore

une autre espèce : le Lucina dentajta Wood [Tellina] =
L. serrata d'Orbigny, des Antilles.

Le véritable Lucina divaricata Linné, qui se trouve

dans la Méditerranée et dans l'Atlantique depuis l'An-

gleterre jusqu'aux Canaries (1), et mêmie à San Thomé
(Le B. Tomlin et Shackleford, 1915), possède une

coquille arrondie, bien renflée, ornée de stries flexueuses

qui descendent obliquement du milieu de la coquille en

se courbant vers chaque côté : il y a une fossette liga-

mentaire tout à fait interne et courte en arrière des

sommets, ce qui a motivé l'adoption de la section Luci-

neUa Monterosato.

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1898, Moll. Rous-

sillon, II, p. 634, pi. XI, fig. 6-7) admettent une variété

elata, plus haute en proportion de sa largeur.

Coll. du Muséum. — Brest (D r Jousseaume, 1916 ;

Garnac (Bévalet, 1835); Loire-Inférieure; Méditerranée

{U r Jousseaume, 1916); St-Raphaël; Corse (D r Jous-

seaume, 1916); Naples (coll. Petit, 1873); Sicile coll.

Petit, 1873); Palerme (D r Jousseaume, 1916). - Coll.

<n Cette espèce a été mentionnée par Tenison Woods de la Tasmanie
et d« l'Australie du Sud, indication rori probablement erronée due à

une confusion avec une autre forme.
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Locard, 1005 : Brest, Goncarneau, Piriac, Sanary, Por-

querolles, St-Raphaël, Oran.

Ghemnitz a représenté dans la ligure 130 du Conchy-

lien-Cahinet (1782, VI, pi 13) comme variété de son Tel-

lina divaricata (non L.) une coquille soi-disant des Indes

Occidentales, qui a été assimilée par Hanley (1842, Gat.

Rec. Biv. Sh., p. 78) au Lucina sphseroides Conrad (1831,

Journ. Acad. Nat, Se. Philad., VI, p. 262, pi. 11, Ûg. 0-10)

d'Afrique et par Reeve (1850, Gonch. Icon., pi. IX, fig. 54),

puis par Pfeiffer (1860, Gonch. Gab., Veneracea, p. 270,

pi. 42, fig. 2) au Lucina gibba Gray (1825, Annal Philos.,

IX, p. 136) (1), qui a été indiqué 'de l'Afrique occidentale

par Marrât (1877, Journ. of Gonchol., I, p. 238).

Ce L. gibba Gr., de l'Afrique occidentale, a été pris par

M. Dali (1001, Synopsis Lucinacea, p. 814) pour type de

sa section Pompholigina dans le genre DivariceUa.

Genre VATICINARIA Dali.

E.-A. Smith (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr.,

p. 180 et 102, pi. XIV, fig. 2-2 a et fig. 5-5 a) a rapporté

au genre Cryptodon Turion=Aacinus Sowerby=77i?/a-

sira Leach deux Pélécypodes abyssaux, à charnière

édentule, le Cr. Moseleiji, du milieu de l'Atlantique

méridional, et le Cr. luzonicus, des Philippines : en se

basant sur les caractères anatomiques étudiés par

M. Pelseneer, M. Dali (1007, Synopsis Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 830) a proposé de les consi-

dérer comme formant un genre particulier Vaticinaria

qui s'éloignerait des ThyaMridœ et des Diplodontidœ et

(A) Le même nom spécifique a été employé par A. Ailams pour un
Myrtea du .lapon, flf. gibba (1862, Ann. Maigr. Nat. Hist., 3' s., IX, p. 286).

D'autre part, sous 4e nom de Lucina gibbia Deshaycs < i s ï l. Mag\ Zool.
Guérln-Menev., 2« s., VI, pi. 107) a fait connaître une coquille de Su-
matra qui paraît être un Phacoides voisin du /.. colwmbetta Lk.
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devrait plutôt être rattaché à la famille des Lucinidx,

dont il constituerait un représentant dégénéré par la vie

abyssale.

Dans ce groupe M. Ch. Hedley admet que pourrait être

rangée également une forme draguée à l'est de Sydney

et décrite par lui sous le nom de Lucina induta 1907,

Rec. Austral. Mus., VI, p. 363, pi. LXVI, fig. 11-12) (1).

Famille des CORBID.E

Ce groupe, qui ne renferme que le genre Corbis

Guvier, est étroitement allié aux Lucinidœ, dont il dif-

fère par la coquille épaisse et transversalement ovale.

Genre CORBIS Guvier, 1817.

Le genre Corbis Guvier, 1817 [= Gafrarium pars) Bol-

ten, 1798, = Fimbria Megerle von Muhlfeld, 1811, non

Bohadsh, 1701, = Idothaea Schumacher, 1817, non Fabri-

cius, 1793], qui a pour type le Venus fimbriata L., pré-

i ente les caractères suivants :

Coquille équivalve, uvale, transverse, subéquilatécale,

bombée, épaisse, close, non épidermée, ornée d'un

réseau formé de lamelles ou de sillons concentriques et

de stries rayonnantes.

Crochets saillants, rapprochés.

Lunule ovale, lancéolée, assez profondément creusée.

Corselet déprimé, allongé, étroit.

Ligament en partie externe, en partie enfoncé entre

les bords du corselet.

Charnière composée, sur chaque valve, de deux dents

cardinales [2 a et 4 b, 3 a et 3 b], courtes, épaisses, iné-

gales, et de deux dents latérales, l'antérieure [LAn,

(il L'appellation Lucina induta avait été déjà employée par Stollczka

<1887, von uMartens, Journ. Linn. Soc. Lon/d. ZoaL, XXI, p. i r i pour un^
forme voisine du L. PhUippinorum Hanl. = corrugata De9b.
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LAi] assez proéminente et rapprochée des cardinales,

la postérieure [L Pu, L P i] très allongée.

Charnière de Corbis fimbriata Linné.

Impressions musculaires inégales, écartées, l'anté-

rieure ovale, inclinée en dedans, mais non prolongée à

l'intérieur de la ligne palléale, la postérieure plus

courte, subarrondie.

Impression palléale simple, profonde.

Un sillon oblique 'dans la cavité umbonale.

Bords crénelés ou denticulés.

GORBIS FIMBRIATA Lillllé.

1©85.

1758.

1730.

1784.

Venus fimbriata
— — L.

Lister, Hist. Conch., pi. 1056,

fig. 1.

Linné, Syst. Nat., éd. X, p. 687.

Born, Test. Mus. Caes. Vind.,

p. 69, pi. V, flg. 4.

Chemnitz, Conch. Cal»., VII, p. 3,

fig. 8 et p. 52, pi. 43, fig. 448-

449.

1797.
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1830. Corbis fimbriata Lk., Deshayes, Eocycl. Mëthod., >

II, p. 6.

1835. — — Cuv., Deshayes in Lamarck, Anton, s.

vert., 2e éd., VI, p. 218.

1841. — — L., Reeve, €oncih. System., I, p. 81,

pi. LVII.

1812. — — Lk., Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 74.

1847. Fimbria — — Gray, P. Z. S. L., p. 195.

1857. Gafrarium — Lk., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 470, pi. 114, llg. 3-3 a.

1862. Corbis — — -Chenu, Man. Concli., II, p. 122,

fig. 584.

1869. Fimbria — — Pfeiffer, Conch. Ca.b., Venera-

cea, p. 278, pi. 21, flg. 1-2.

1872. Corbis — — So\VERBY,m Reeve, Coneh. Icoa.,

XVIII, Corbis, pi. I, fig. 1.

1899. — — — Hedley, Moll. Funafuti, Mem.
Austral. Mus., III. p. 197.

190t. — — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 816.

Hidalgo, Cat. Mol. test. Filipi-

1905. — — — nas, Rev. R. Acad. Ciene. Ma-
drid, III, p. 9.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

1909. — — — land. Austral. Aes. Adv. Se.

p. 347.

1915. _ _ _ Lamy, Bull. Mus. hist. nat,. XXI,

p. 133.

Cette espèce de Polynésie possède une coquille trans-

versalement ovale, à sommets presque centraux, renflée,

épaisse, blanche, parfois rose pâle ou orangée i ur les

-côtés, ornée de rides transversales onduleuses, lamel-

leuses dans le jeune âge, et de côtes rayonnantes iné-

gales, s'effaçant vers le bord ventral et séparées par des

intervalles pourvus de stries longitudinales assez fines.

Coll. du Muséum. — Un exemplaire déterminé par

Lamarck.

Iles Andaman (D r Jousseaume, 1920); Nouvelle-Calé-

donie (Balansa, 1872; Marie, 1872; abbé Lambert, 1876

.(1); coll. Ballot, 1887; coll. Cailliot. 1802; D r Jousseaume,

(1) Cet échantillon était étiqueté Corbis rugosa Jousseaume.
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1920); îles Fidji (H. Filhol, 1876); Tonga-Tabou [Quuy

et Gaimard, 1829).

Gorbis elegans Deshayes.

1836.

1841.

.1.841.

18-42.

1843-

Corbis degans

— Sowerbyi

53. Corbis elegans

Rve.,

1 8 13-50. — Desh.

1857. — Sowerbyi Rve.

1872. Corbis — —

1905. elegans Desh.,

1909. —

Deshayes, in CuviER,Règ. Anim..

Moll., pi. 102, flg. 1.

Reeve, P. Z. S. L., p. 85.

Reeve, 'Conch. Sysi, I, p. 81,.

pi. LVIII.

Hanley, Gat. Rec. Biv. Sh., p. 75.

Deshayes, Tr. élém. 'Goneli., I,

2e
p., p. 800 et 803, pi. 15,.

fig. 7-9.

'Chenu, Illustr. Conehyl., Corbis^

pi. I, flg. 2.

H. et A. Adams, ibid., p. 470.

Sowerby in Reeve, 'Conch. Icon.,

XVIII, Corbis, pi. I, lig. 2 a-b.

Hidalgo, Gat. Mol. test. Filipi-

nas, Rev. <R. Acad. Cienc. Ma-
drid, III, p. 9.

Hedley, Mar. Fauna Queens-

land, Austral. Assoc. Adv. Se,

p. 347.

Deshayes identifie à son Corbis elegans le C. Sowerbyi

Reeve (1841), tandis que Sowerby (in Reeve, Conch.

Icon., sp. 1) fait de l'espèce de Deshayes une variété

du C. ftmbriata.

Cette forme des Philippines et du Queensland est une

coquille blanche, teintée radialement de rose, subéqui-

latérale, à côté antérieur un peu plus long et plus large

que le postérieur, ornée de nombreuses lamelles con-

centriques séparées par des intervalles pourvus de stries

rayonnantes.

Coll. du Muséum. — Iles Aroe [près de la Nouvelle-

Guinée] (Meder, 1842); Australie (achat Wright, 1873).

Quatre autres espèces de Corbis ont été décrites
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Gafrarium Corbis) cœlatum A. Adams (1853, P. Z..

S. L., p. 09), des Philippines (1905, Hidalgo, Gat. Mal.

test. Filipinas, Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, III, p. 9).

Gafrarium [Corbis) scituhun A. Adams (1853, P. Z.

S. L., p. 70), de Puerto Gallaro (île de Mindoro, Philip-

pines).

Corbis despecta Hedley [Chione] (1904, Stud. Austral.

Moll., Pt. VIII, Proc. Linn. Soc. N. S. Wale«, XXIX,

p. 193, pi. X, ûg. 35-38; 1911, Zool. Res. Pish. Exper.

« Endeavour », Moll., p. 100), de la Nouvelle Galles du

Sud : coquille très petite (3 mm.), ovalo-triangulaire,

équilatérale, dépourvue de sculpture radiale, ornée d'une

vingtaine de lamelles espacées dont les intervalles sonl

pourvus de stries concentriques microscopiques.

Corbis percostata Hedley (1911, Zool. Res. « Endea-

vour », p. 92 et 99, pi. XVII, fig. 9-12), de South-Aus-

tralia : coquille petite (4 mm.), allongée transversale-

ment, inéquilatérale, ornée d'une trentaine de côtes

concentriques, lamelleuses, saillantes, ~errées.

Famille des THYASIRID.E.

La famille des Thyasiridae ou Cryplodontidœ ren-

ferme des coquilles trigones, arrondies, qui sont habi-

tuellement pourvues d'une dépression radiale posté-

rieure et dont la charnière est complètement édentule

ou présente, dans la valve droite, une preudo-dent car-

dinale obsolète (1).

Cette famille comprend trois genres : Thyasira Leaclî

(= Axinus .1. Sowerby = Cryptodon Turton), L<-j>ta-

xinus Verrill et Bush, Axinopsis G. O. Sars (2).

(1) Le genre Montacuta ;i des branches luclnoMes ri des digitations

hépatiques semblables a celles 'le Thyasira.

(2) Le genre Uegaxinus, établi par Brugnone pour le Lucina trans-

versa Bronn el cons léré par m. Dali 1901, Synopsis Lucinacea,

comme très voisin de Thyasira, i été placé par J'. Fischer, puis par

mm. Cossmann el Peyroi dans les Lucinidae (voir plus haut, p. '.»:i .
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Genre THYASIRA Leach, 1818.

Le genre Thyasira Leach, in Lamarck, 1818, = Thya-

tira(pars) Leach, 1847 (non Hûbner, 1816) (1) [= Axinus

J. Sowerby, 1821 (non Axina Kirby, 1817) = Cryptodon

Turton, 1822 (non Conrad, 1837) = Bequania Leach, in

Brown, 1827 = Ptychina Philippi, 1836 = Clausina Jef-

freys, 1837 {non Brown, 1827) = Conchocele Gabb, 1866],

qui a pour type Tellina flexuosa Mtg., se caractérise

ainsi :

Coquille arrondie ou subtrigone, inéquilatérale, sub-

globuleuse, tantôt mince, tantôt subsolide, lisse, blanche,

terreuse.

Surface des valves présentant sur la partie postérieure

une ou deux dépressions qui s'étendent des crochets aux

bords de la coquille, mais qui, dans les formes jeunes et

les espèces minuscules, sont fréquemment obsolètes ou

absentes.

Sommets petits, aigus, courbés en avant.

Une petite lunule large, courte, subovale, parfois

indistincte, mais très souvent profondément déprimée,

plus développée dans la valve droite où elle forme une

saillie dentiforme s'adaptant dans un alvéole de la

valve gauche.

Ligament et résilium juxtaposés et unis, allongés et

subégaux, le premier visible extérieurement, le second

logé entre les bords des valves dans un 'sillon du bord

cardinal.

Pas de nymphes ligamentaires.

Charnière complètement édentule : il existe seule-

(l) Le nom générique écrit Thyasira par Laimarek, et déformé en Thta-
tyrn, TMatira, Thintisa, devrait, comme l'a fait Leach (1847, Gray, Ann.
Mas. Nat. Hist., XX, p. 272), être orthographié Thyatira [Qucirsipv., Tfoya-
tire, ville de Lydie] : mais, sous cette forme correcte, il a été employé,
antérieurement à Leaeh, par Hûhner pour un Lépidoptère.
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ment, dans certaines grandes espèces, la petite pseudo-

Charnière de Thyasira fiexuosa Montagu (valve droite .

dent formée par la saillie de la lunule.

Impressions musculaires superficielles, allongées,

lucinoïdes.

Ligne palléale entière.

Bord des valves simple.

Ce genre se subdivise en trois sections :

1° Section Thyasira s. str., type T. fiexuosa Mtg. —
Coquille avec aréas dorsales, l'antérieure, plus ou moins

marquée, la postérieure sillonnée ou plissée, également

plus ou moins distinctement (1).

2° Section Philis P. Fischer, 1861, comprenant une

seule espèce : P. Cumingi P. Fischer (1861, Journ. de

Conchyl., IX, p. 346, pi. XVI, fig. 8-9; 1887, Man. de

Conchyl., p. 1098), des Moluques. — Cette coquille, chez

qui la lunule est profondément excavée et se prolonge à

l'intérieur pour constituer une fossette en forme de cuil-

leron subsphérique, est reliée aux autres Thyasira par

(1) Weinkauff < ti967, Corvah. LMitteLm., IL, p. 17©) a donné le nom
û'Axinus abyssicolus au Ke'llia abyssicala Fonbes i(l»44, Rep. lMo'II.

Sea, p. 1(92) : cette fonme, regardée par Jeffreys comme un stade très

âeime de l'Isocardia cor L., est une 'espèce bien distincte, qui

appartient au genre Kellyelia M. Sars et dont le nom tombe en syno
nymie de K. mUiaris Philippi (19H2, Dautzenberg et H. Fischer, Moll.

« Hirondelle » et « Princesse Alice » Mers idu Word, Rés. Camp. Se.

Prince de Monaco, rase. XXXVII, p. 431V
Deux espèces abyssales placées par E.-A. Smith dans le genre Cryp-

todon, Cr. Moseleyi et Cr. luzonicus, ne sont pas, en réalité, les Thyasi-

ridœ, mais ont été rangées par M. Dali dans un genre particulier, Vatici-

norxa. qui se rattacherait plutôt à- la famille des Lucinidse (voir plus haut,

I>. 284).
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des espèces intermédiaires (1901, Dali, Synopsis Luci-

nacea, p. 784).

3° Section Axinulus Verrill et Bush, 1898, type : A.

brevis V. et B. — Coquille petite, ovale ou oblongue, à

aréas dorsales obsolètes. — Le genre Axinodon Verrill

et Bush, 1898 (type : A. ellipticus V. B:), paraît à M. Dali

(1901, loc. cit., p. 784) ne différer par aucun caractère

essentiel.

1801.

1803.

1SJ8.

1818.

)S[8.

1819.

1822.

1835.

1835.

1836-

1842.

1 8 i i

.

1845.

1816.

1847.

1847.

1843-

I8t50.

Thyasira flexuosa Montagu.

Venus sinuosa (?) Donovan {non Pennant), Xat.

Hist. Brit. Shells, II, pi. XLII,

fig. 2.

Tellina flexuosa Montagu, Test. Brit., p. 72.

Amphidesma flexuosa Mtg., Lamarck. Anim. s. vert,. V,.

p. 492,

Thyasira — Leach, Lamarck, ibid., p. 492.

Lucina sinuata Lamarck, ibid., p. 543.

Tellina flexuosa Mtg., Turton, Conch. Diet., p. 177.

Cryptodon — — Turtn, Concli. Dith. Ins. BriU

p. 121, pi. VII, fig. 9-10.

Amphidesma flexuosa Mtg., Deshayes, in (Lamarck, Anim. 6..

vert,, (2
e

éd., VI, p. 128.

Deshayes, ibid., p. 230.

Philippi, Enum. Moll. SieiL I,.

p. 15; II, p. 4.

S. Wood, Ann. Mag. Nat. Iti-t.,

VI, p. 247.

Hanley, Cat. Bec. Biv. Sh., p. 77.

Thorpe (non Rômer), Brit. Mar.

Conch., p. 74.

Philippi, Zeitschr, f. Malak., II,

p. 91.

•Lovén, Index Moll. lit. Scandin,

occident,, p. 192.

Leach, in Gray, Ann. Mag. Xat.

Hist., XX, p. 272.

Gray, P. Z. S. L., p. 195.

50. Lucina angulata pars) Deshayes, Tr. élém. Conch., I,

2' p., p. 780.

— flexuosa Mtg. Heeve, Conch. Icon., pi. XI,

lis. 20 «-6.

Lucina sinuata

44. Ptyphina biplicata

1840. Cryptodon bisinuatus

Lucina sinuata Lk.,

— sinuosa

Axinus slnuatus

— flexuosus Mtg.,

Thyatira — —

Thyasira — —
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3853. Cryptodon bisïiutatus

1837. — flexuosus Mtg..

1862. — — —

1863-69. Axinus — —

1864. Cryptodon — —

1868. Thyatira — —

1872. Cryptodon — —

1873. — — —

1878. Axinus

188J. — — —

d882. Cryptodon {Axinus) flexuo-

sus Mtg.,

1885. Cryptodon flexuosus Mtg.,

1886. — t —

4886. Axinus

1887. — — —

1892. — — —

1895. Cryptodon — —

1898. Axinus — —

1898. — — —

1899. — — —

J : o 1 . Thyaetra

Wood, Crag Moll., Il, p. i.ii.

pi. \ll. Qg. 20 <i-i>.

il. el A. Adams, Gen. Rec. Moll..

II, p. 470, pi. lli, fig. 2-2 ti.

Chenu, Man. CoBch., Il, p. 121,

fig. 583.

Jeffreys, Brit. Conch., II. p. 247,

pi. V, lig. 6; V, p. L79,

pi. XXXIII, flg. 1-1 a.

Carpentkh. Suppl. Rep. Moll.

W. Goast X. Amer., p. 011,

643, C82.

Môrch, Paun. Moll. Island ,

p. 38.

Tryon, Proc. Aca'd. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV. p. 91.

Hutton, Cat. Mar. Moll. NeVv

Zea'land, p. 75.

G. G. iSars, Moll. Reg. Arct. Nor-

veg., p. 59, pi. 19, flig. 4 ii-h.

Jefrevs, Moll « Lightning » a.

« Porcupine » Exp.. I'. Z. S.

L.. p. 701.

DunkeR, Ind. Moll. Mar. Japon .

p. 218.

E.-A. Smith; Rep. <' Challenger »

Lamellibr., p. 192.

Dali., Rep. « Blake >» Moll. Bull.

Mus. Comp. Zool., XII, p. 2r.7.

'Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 466.

P. Fischer, Man. (Jonrh.. p. 1098,

pi. XIX. fig. 7.

Locard, Coq. mar, côtes France,

p. 316, flg. 296.

Brazier, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, IX
: 1894], p. 72:..

Locard, Erp. Sci<>nt. « Travai

leur » et « Talisman ». Moll.

test., IL p. 268.

Bucquoi ,Ba.utoeï*berg,'Dollfus,

Moll. du Roussillon, II, p. 805.

Locard, Coq. mar. au lange des

côtes de (France, p. 1 18.

Dai.i., Synopo. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mu-.. XXIII. p. 784.
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Hedley, Scient. Re-s. Exp. « The-
tie », Mem. Austral. Mus., IV,.

p. 320.

Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1339.

Hedley, Res. dredg. Contin..

Shel;f New Zealand, Trans. N.

Zealand Inst., XXXVIII [1905],.

p. 73.

Dautzenberg et H. Fischer,.

MoS. Miss. Bénard 'Mers da
Nord, Journ. de Gonchyl., MX,.

p. 42.

Hedley, Zool. Res. « Endea-

vour » Moll., p. 92.

Suter, Man. New Zealand Moll.,.

p. 919, pi. 63, fig. 11.

Lamy, Rév. ScrobicularMse,

Journ. de Conchyl., ILX1,

[1913], p. 322.

Lamy, Bull. Mus. Iiist. nat,. XXI,.

p. 157.

Hedley, «Gheok-List Mar. Fauna.

N. S. Wales, Moll., Journ. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917],.

p. 19.

Après avoir d'abord (Anim. s. vert., V. p. 402) placé le-

Tellina flexuosa Maton et Rackett (1807, Trans. Soc
Linn. London, VIII, p. 56) parmi les. Amphidesmar

Lamarck cite à nouveau {loc. cit., p. 543) cette espèce

comme étant synonyme de Tellina sinuala Montagu
mas., qu'il range dans le genre Lucina.

En réalité, sous les noms cYAmphidesma flexuosa et

de Lucina sinuala, il s'agit effectivement d'une seule et

même forme, le Tellina flexuosa Montagu (1803, Test.

Brit.,
i». 72), qui, comme l'indique Lamarck lui-même,,

est le type du genre Thyasira Leach et est devenue, par
suite, pour les auteurs modernes, Thyasira flexuosa Mtg..

La même espèce a aussi pour synonymes Pty-

J902. Aa-inus flexuosus Mtg.,

1993. Thyasira — —

1906. — — —

1911. — — —

1911. — — —

1913. — — —

1914. Amphidesma — Lk.

1915. Lucina sinuata (Mtg.) Lk.

1918. Thyasira flexuosa Mtg.,
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china biplicata Philippi (1) et Cryptodon bisinualus-

S. Wood (2).

Elle possède une coquille trigone-arrondie, plus haute

que longue ; le côté antérieur est obliquement tronqué et

forme un angle presque droit avec le bord dorsal, la

région postérieure présente un large sillon partant du
crochet et il y en a parfois un deuxième, plus faible et

peu net, près de Taréa ligamentaire.

Cette espèce est répandue dans la Méditerranée et

dans l'Atlantique, aussi bien du Spitzberg aux Açores

que du Groenland au golfe du Mexique; de plus, elle a

été signalée au Japon (3), en Australie, en Tasmanie et

en Nouvelle-Zélande (4).

Jeffrey,s a décrit deux variétés pohjgona et rotunda.

La variété polygona, où les valves présentent trois ou

quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con-

(1) Desbayes (1850, Tr. élém. Concfh., I, àe p., p. 780) a identifié au
Vtychina biplicata Pili., vivant dans la Méditerranée, VAxinus angulatus
J. Sowerby (1821, Min. Conch. Gr. Brit., IV, p. 11, pi. 315), fossile ter-

tiaire.

<'2) •>!. Dali {190H, Synopsis LucinmtMi, p. 784) donne comme autre

synonyme Venu» sinuosa Donovan (1801, Brit. Bb., II, pi. XILH, flgr. 2) :

mais, d'après 'MM. \Buloquoy, Dautzenberg-, iDoWlfuis (1898, Molli. RoussWQOin,

II, p. 391 et 744), cette coquille de Donovan semble être, ainsi cpie. le

dit Jeffrey s (1881, iP. Z. S. L., p. 70-2-, le Thracia distorta Montagru [Mya].
Quant au Venus sinuosa Penmant (1877. Brit. Zoo*., IV, p. 95, pli. LV,
fig\ 5'1 A) il est fort douteux : pour certains auteurs c'est une monstruo-
sité du Tapes aureus Gm. ou idu T. pultastra MUgr. var. perforons Mtg\,

pour d'autres c'est une déformation du Lucinopsis undata Pennant.
(i3) Plusieurs autres espaces japonaises rie Cryptodon ont été décrites

par A. Adams H$m, Ann. Mag\ \at. Hist., 3 e s., ix, p. 2S7) : C. japonicus,
c. manchuricus, C. obiongus, c piicatusi, r. swlcatus, C. (Clausina) sub-

quadratus, C. (€lausina) suborbicularis ; elles n'ont pas été retrouvées
par Dunker (1I88B, Index Môll, Mar. Japon., p. -j 17.

(4)Une autre espèce iXéo-Zélandaise a été décrite par m. h. Suter
(1913, Man. New Zealand iMoll., p. 9ili9, pi. 5-3, fig-. S) : Je Thyasira ota-

goensUi, chez qui l'extrémité antérieure est beaucoup plus Longue que
la postérieure, tandis qu'elle est la plus courte chez flexuosa.
Cooper (1864, Carpenter, Suppl. Rep. Mail. West Ooasl North America,

p. 6l!l) a appliqué le nom de Cryptodon fiexuosus à une forme de i ata-

lina Island [Californie], que M, Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 790)

reg-arde comme pouvant être son Th. barbarensis [Cryptodon] <1'889,

Proc. U. S. Nat. Mus., XII, pi. VIII, fig-, 9), du golfe de Californie.

En même temps que ce Cr. fiexuosus, Carpenter a signalé de 1 ;i ente

Ouest-Américaine iisiw, Suppl. Bep., p. 602 et 613: 1365, Proc. Acad.

Xat. iSc. Pbilad., xvil, p. r>7 un cryptodon serricatus, de Vancouver.
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tour anguleux, est regardée par M. Dali comme syno-

nyme de T. trisinuala d'Orb., qui est une espèce bien

distincte. La variété rotunda, qui ressemble par son

contour à VAxinopsis orbiculata Sars, mais qui ne pos-

sède pas de dent cardinale, constitue également une

bonne espèce : le Thyasira rotunda Jeffr. (1901, Dali,

Synopsis Lucinacea, p. 787), forme abyssale de l'Atlan-

tique septentrional.

Locard a admis, en outre, des variétés major, minor,

elongata, excavata.

M. Sturany a figuré une variété striata à forte stria-

tion transversale.

Enfin YAxinus Sarsi et VAxinus Gouldi de Philippi

présentent avec le T. flexuosa des différences si peu

importantes qu'ils ne sont pour plusieurs auteurs que

des variétés.

Coll. du Muséum. — Mer de Kara (D r Jousseaume,

1916); Nouvelle-Zemble (Gh. Bénard, 1908); Lysekil

[Suède] (D r Jousseaume, 1916); Angleterre (Damon.

1856; coll. Petit, 1873); Granville (Audouin et Edwards,

1828); Tarente (Costa, 1852); dragages du « Travail-

leur » (1880-82) dans le golfe de Gascogne, à l'ouest du

Portugal et du Maroc. — Coll. Locard, 1905 : Gattegat,

Brest, Royan, Gap Breton, St-Raphaël.

Thyasira Sarsi Philippi.

18ir>. Axinus Sarsi Philippi, Krit. Bemerk. Trorhus

u. Axinus, Zeitsehr. f. Malak.,

II. p. 01.

1$46. Phi]., Lovkn, Index Moll. lit. Scandi-

nav. occ, p. 192.

1850. Lucina — Lov., Reeve, Coneh. Ieon., pi. IX,

figr. 52.

1857. Cryptodon Sarsi Phil., H. et A. Adams. Oen. Rec. Mail.,

II, p. 470.

1868. Thyatira — — Môrcii, Faun. Moll. Insul. Fœ-

f&ens., p. 20.
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1878. Axinus Sarsi Phil., G. 0. Sars, LMolI. Reg. Arct. N«r-

v&g.', p. 60, pi. 19, fig. 5 a-b.

1879. — Norman, journ. of Conchol., II,

p. 18.

1880. CryptQfion — — Verrii.l, Proc. U. S. Nat. Mus.,

III, p. 399.

1901. fhyasira — — Dall, Synops. Luclnacèâ, Proc.

U. S. Nat. Mue., XXIII, p. 766.

1912. — — — Dautzenbërg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et

« Princesse Alice » Mers du

Nord, H - - . Camp. 9c. Prince

de Monaco, Çasc. XXXVII,

p. 486.

Le Th. Sarsi qui se rencontre au Spitzberg, en Nor-

vège, en Islande et au Groenland, se distingue, selon

MM. Dautzenbërg- et H. Fischer, du T. fiexuosa Mtg. par

sa taille plus forte (pouvant atteindre 20 mm. de hau-

teur), par sa forme moins trigone, plus arrondie et par*

la présence de deux plis distincts, au lieu d'un seul, sur

la région postérieure de chaque valve.

Coll. du Muséum. — Mer de Kara (D r Jousseaume,

1916); Norvège (coll. Petit, 1873); Bergen (D r Jous-

seaume, 1916); Bohusland (Malm, 1862).

M. Verrill avait, en 1880 (Proc. U. S. Nat. Mus., III,

p. 399), identifié au T. Sarsi une valve recueillie au cap

Cod [Massachusetts] qu'il a reconnu postérieurement

être un stade jeune d'une espèce distincte, le T. insignis

[Cryptodon] (1898, Verrill et Bush, Revis, deep-wat. Moll.

Allant. N. Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 785,

pi. XGI, fig\ 1-2).

Une autre espèce du Massachusetts et 'de la Nouvelle

Ecosse, le Th. plana Verrill et Bush [Cryptodon] (1898,

loc. cit., p. 788, pi. LXXXVIII, fig. 3-4; 1001, Dall, Synop-

sis Lucinacea, p. 786) ressemble au jeune du T. Sarsi.

sans atteindre la taille de l'adulte. — Il ne faut pas con-
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fondre avec cette coquille Américaine VAxinus pla-

nâtus Jefïreys (1882, Ann. Mag. Nat. Hist., 5
e

s., X, p. 29)

de la Méditerranée.

De la côte Est des Etats-Unis ont été signalées deux

autres espèces : le Th. ovoidea Dali [Cryptodon] (1889 T
.

Proc. U. S. Nat, Mus., XII, pi. XIV, fig. ,3 ; 1901, Synops..

Lucinacea, p. 785) de la Caroline du Nord, et le Th. pli-

rata Verrill [Cryptodon] (1885, Trans. Gonn. Acad., VI r

pp. 437 et 450; 1898, Verrill et Bush, Proc. U. S. Nat.

Mus., XX, p. 786, pi. LXXXIX, fig. 6), de Marthas

Vineyard. — Il existait déjà un Cryptodon plicatus A..

Adams, du Japon.

Thyasira Gouldi Philippi.

L841. Luciria flexuosa

1*43. Axinus Gouldi

1847. tyatira hycdina

1851. Thyasira Gouldi Phil.,

1837. — — —

IS57. — hyalina Beck,

1857. Cryptodon Gouldi Phil.,

1871.
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1898. .Lrinus Gouldi Phil., Locard, Exp. 8c. « Travail-

leur >> et « Talisman », Moll.

test., II, p. 292.

1901. Thyasira — — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 786-

et 790.

1912. — — — Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice » iMers du Nord,
Rés. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 48*5.

Le T. Gouldi Phil. diffère du T. flexuosa Mtg. par la

taille plus faible, la forme plus oblique, les deux plis de

la région postérieure plus courts, la lunule convexe r

enfin par la présence d'un léger sillon sur la région

antérieure.

Cette espèce vit à la fois dans l'Atlantique, de la Nor-

vège au Portugal et du Groenland au Gonnecticut (1), et

dans le Pacifique, de la Mer de Behring à Puget-

Sound (2).

Coll. du Muséum. — Hab.? (D r Jousseaume, 1916) ;

dragages du « Travailleur » (1881) à l'ouest du Portugal.

Thyasira Bongraini Lamy.

1910. Axirius Bongraini. Lamy, Péléoyp. Miss. Charcot,

Bull. Mus. hist. nat., XVI,

p. 389.

1911. — — Lamy, 2* Expéd. Antaret. Franc.

du D r Gharcot, Pélécyp., p. 17,

pi. I, flg. 17.

(1) M. Venril et Miss Busb 61.898, Troc. U. S. Xat. Mus. XX. p. 708.

pi. XC1, fi'g. 5-6) ont décrit un T. eqwatis [Cryptodon], de la Nouvelle

Ecosse et de la baie de Chesapeake, cfiii ressemble un peu au T. Gouldi,

niais qui est moins long proportionnellement à la hauteur, possède une
forme assez renflée, étflliflatéraîe et ne présente qu'une seule ondulation

postérieure faible.

i (2) Une autre forme Pacifique, vivant du golfe de l'Alaska :ï Piugel

Sound et se rencontrant également dans le tertiaire de Caliform

le Th. bisecta Conrad [Venus] (1SÎ9, Geol. Wilkes Expl. Exp., p. 7^'i.

pi!. XVII, flg. 10; 1001, Daill, iSynopsiis lucinacea, p. 789 et «17, pi. XL,

flg. s e: XLII, ng. 0; 1919, Naulliua, vXXiï, p. 103; = Cyprina bieecta
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Cette l'orme Antarctique, pourvue presque dorsale-

m'ent d'un seul pli peu marqué, est voisine de certains

Thyasira des mers septentrionales : elle diffère du Th.

flexuosa Mtg. par son bord antérieur arrondi et non pas

anguleux et du Th. Sarsi Phil. par son contour plus

triangulaire.

Coll. du Muséum. — Ile Petermann (2
e Expédition

Antarctique Française du D r Gharcot, 1908-1910).

Le Cryptodon marionensis E.-A. Smith (1885, Rep.

« Challenger » Lamellibr., p. 194, pi. XIV, fig. 6-0 a),

présentant sur le côté postérieur deux impressions

radiales qui sont peu profondes, surtout l'inférieure, est,

dans les mers australes, la forme représentative du Th.

flexuosa Mtg., mais est moins convexe que celui-ci.

Quant au Cryppodon falklandicus E.-A. Smith (1885,

ibid., p. 190, pi. XIV, fig. 3-3 a), des îles Malouines, et

des Orcades du Sud (1907, Melyïll et Standen, Mar. Moll.

Scott. Nat. Antarct. Exped., Trans. R. Soc. Edinburgh,

XLVI, p. 148), c'est une coquille arrondie, possédant

également deux dépressions radiales, mais l'une large

et peu profonde sur le côté postérieur, l'autre faible sur

le côté ntérieur.

M. Dali a signalé du détroit de Magellan et de la côte

occidentale de Patagonie un Thyasira fuegiensis [Cryp-

todon] (1899, Moll. « Albatross », Proc. U. S. Nat, Mus.,

XTI, p. 262, pi. XIV, fig. 2; 1901, Synopsis Lucinacea,

p. 786 et 790), qui est une grande espèce faiblement

plissée rappelant le Th. Sarsi Phil.

Une autre coquille, également de la côte occidentale

t\<> Patagonie, le Th. magellanica Dali (1901, Synopsis

'loui'aiil <H86'5, Aimer. Journ. of Coniahiotl., I, p. 1S3) = Conchocele dfe-
juncta <',alvb (t'S>f>6, Pal. CnM., II, p. es, pi. VII, fig. 48 a-b), qui, dépas-
sant su mm., est la plus grande espèce du genre Thyasira.
Tout récemment M. Dali <1916, Xevv NortHiwest i\mer. Biv., Proc. u. S.

Nat. Mus., LU, p. 409) a décrit encore une espèce de l'Alaska, le"

Th. cygnus.
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Lucinacea, p. 700 et 810, pi. XLII, fig. 0), diffère de j'ue-

giehsis par sa taille plus petite, sa forme plus élevée,

avec sillon radial postérieur situé plus près du bord

ventral.

TlIYASIRA TRIS1NUATA d'OrbigllV.

1853. Lucina trisinuata d'Orbk.ny, in Sagra, Hist. Cuba,

Moll., II, p. 300, pi. XXVII,

ûg. 46-49.

1857. Cryptodon — d'Orb., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 170.

1857. Luxina flexuosa '? P. Fischer, Cal. coq. rec. Beau
Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 601.

1857. — trisinuata d'Orb., P. Fischer, ibid., p. 501.

186<3. Axinus flexuosus var. po-

lygona Jeffrevs, Brit. Coneh., II, p» 248.

18T2. Cryptodon oPesus Verrill {non G, O. Sars), Amer.

Journ. Se., III, p. 287; pi. VII,

tig. 2.

1873. Verrill, Rep. Invert. Anini. Vi-

neyard Sd., p. 509 et 687,

pi. XXIX, fig. 2/14.

js7i. — — Verrill, Trans. Gonnect. Acad.,

III. p. 11, pi. I, lisr. 11.

issu. — — Verrill, Proc. 1'. S. Nat. Mus.,

III, p. 399.

1882. — — Verrill, Trans. Gonnec't. Acad.,

V, p. 569:

1884. — — Verr., Jeffreys, Rep. 54 Meet. Brit.

Aôsoç. Adv. Se., p. 553.

!889. "— — — Dall, Bull. T. S. Nat. -Mus.,

D" 37, p. 50, pi. LVIII, &g. 12.

1901. Thyasira trisinuata d'Orb., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

r. s. Nàt. Mus., xxni. p. 786

el 790.

1901. — Dall el Simpson, X 1 . C 1 . Porto

Rico, Bull. U. s. Fish Comm.,

XX. p. 190.

19013. — Hall. Tert. Fauna Florida,

p. 13.1.

La forme que Jeffreys L863) rattachai au T. flexuosa

Mtg. comme variété polygona el à laquelle il réunissait
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(1884) le Cryptodon obesus Verr. (1), est identifiée au

Lucina trisinuata d'Orb. par M. Dali, qui admet encore

comme synonyme possible le Lucina flexuosa Beau (2).

Ce T. trisinuata se rencontrerait dans la Méditerra-

née, dans l'Atlantique, depuis le Labrador jusqu'à la

Martinique, et également dans le Pacifique, sur les côtes

de l'Alaska et de la Corée.

Dans cette espèce les valves présentent trois ou

quatre carènes obsolètes donnant à la coquille un con-

tour anguleux.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Travailleur »

(1880) au nord de l'Espagne.

Tout récemment (1916, New Northwest America Bi-

valv., Proc. U. S. Nat. Mus., LU, p. 409) M. Dali a signale

de Californie un Th. Iricarinata. Antérieurement (1901,

Synops. Lucinacea, p. 790 et 818, pi. XXXIX, fig. 12 et 13)

il avait indiqué des mêmes parages un Th. excavata,

pourvu également de trois rides radiales bien marquées,

et il a décrit (1901, loc. cit., p. 790 et 818, pi. XXXIX,
fig. 3) une forme analogue du Chili, le Th. jtomeana.

Thyasira grandis Verrill.

1885. Cryptodon grandis Verrill, Moll. New England,

Trans. Connect. Acad. Se, VI,

p. 436, pi. XLIV, fig. 22.

1881. — obrsus Dall {non Verrill), Bull. Mus.
iComp. Zool. 'Harv. Mus.

Camlbr., IX, p. 136.

1886. — pyriformis Dall, Rep. Moll. « Blake ...Bull.

Mus. 'Comp. Zool. Harv. Coll.

Ca<mfc>r., XII, p. 267.

(1) G. O. Sars (1-878, Moll. )Reg\ Arot. ÙVorve.g:., p. 61, pi. 1>9, fig;. 7 a-b)
a assimilé à l'Axinus obesus une forme de (Norvège <Vadsœ) que M. Dall
{1903, Tert. Fauna Flortda, p. 13M) regarde comme une espèce distincte.

{«) Tryon (1873, Proc. Acad. Nat, Se. Philad., XXIV, p. 83) avait cru
(pouvoir réunir ce L. trisinuata d'Orfo. au L. pensylvanica IL.
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1889. Cryptodon piriformis

1889. — grandis Verr. et Sm.,

1896. Schizothxrus grandis Verr.

et Sm.,

1897. A.cinus piriformis Dali,

1898. Schizothwrus grandis V. et

Sm.,

-1898. Cryptodon —

1899. Schizotheerus grandis V. et

Sm.,

1901. Thyasira grandis Verr.,

1915. Schizothœrus grandis

(Verr.) Loc,
1918. Schizothxrus grandis

(Verr.) Loc,

Dall, Rep. Moll. « Albatross »,

Proc. I". S. Nat. Mus., XII,

p. 263, pi. XIV, Qg. 1.

Dall, Bull. U. S. Nat. Mus.,

a» 37, p. 5u, pi. XLVI, lu

Locard, Résuit. Scient. Camp.
« Gaudan », Ann. Univ. Lyon,

p. 180.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Aliice », Mém. So'c. Zool.

France, X. p :>i ',.

Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test,. II. p. 222.

Verhil et Bush, Revis, deep.

wat. Moll. Allant. N. Amer".,

Proc. U. S. Nat. Mu:-.. XX.

p. 7i»5.

Locard, Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 136.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 765.

Lamy, Bull. Mus. hist. nat.. XXI,

p. 19.

Lamy, Revis. Mactridx, Journ.

de Conchyl., LXIII [1917],

p. 380.

Locard a rapporté à la famille des Mactridœ sous le

nom de Schizotheerus grandis une forme de l'Atlan-

tique (golfe de Gascogne et Ouest du Sénégal) qu'il iden-

tifiait au Cryptodon grandis Verrill, de la côte Améri-

caine (Floride, Yucatan). Non seulement, comme l'ont fait

remarquer M. Verrill et Miss Bush, ainsi que M. Dall,

il y là, au point de vue de la nomenclature, une contu-

sion entre Cryptodon Gonrad=Schizothserus Gonr.= Tre-

sus Gray et Cryptodon Turton= Thyasira Leach. Mais, de

plus, j'ai retrouvé au Muséum de Paris, dans la collec-

tion des Mollusques du « Talisman » une valve déter-

minée par Locard et, bien que cet échantillon soi! brisé,

la région umbonale est suffisamment conservée pour
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montrer que la charnière est dépourvue de dents et le

classement générique fait par Locard dans les Mactridœ

est donc surprenant. Par contre, sa détermination spéci-

fique est très probablement exacte et il s'agirait bien de

l'espèce de Verrill, qui a d'aileurs pour synonyme Cryp-

todon piriforrais Dali, de la Floride et des Açores (1).

Cette grande forme est surtout voisine de Th. obesa

Verr. = trisinuata d'Orb., mais est plus mince et plus

aplatie.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Talisman » (1883)

à l'Ouest du Sénégal.

Thyasira Granulosa (Jelïreys) Monterosato.

îs-;

187-5.

1872. Axinus granulosus Jef-

frey s J116S.,

Axinus granulosus Jef-

frey» niés.,

Axinus granulosus Jef-

freys mes.,

1876. Verticordia {Laevicordia)

orbirulata

1877. Axinus granulosus Jeff.,

di Monterosato, Not. Conch Mé-
dit., p. 21.

di Monterosats, Journ. de Con-

ehyl.. XXII, p. 951.

di Monterosato, Nùovâ Riv.

Conch. Médit., p. 14.

Seguenza, Mon. Verticor'd. foss..

plioc. liai., Atti R. Accad. Se.

fis. e math. Nap., fasc. 6, p. 9

{non Axinopsis orbiculatxis

Sars).

di Monterosato, Gat. Conch..

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Corn. Geol., p.^5 .

di Monterosato, lEnum. e Sinon.

Conch. Médit,, p. 69.

di Monterosato, Conch. Médit.,.

II, Nat. Sicil., p. 2.

Jeffreys, Moll. « Ligtitning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L„ p. 702, pi. LXI, fig. 5-

[non Axinopsis orbiculatus

Surs).

Jeit-'reys, Moll. « (Ligtitning- »

a" « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 685.

i m. Sowertoy i «mit. ppoc. Malac. Soc. London, vu, p. 303, pi. xxv,.
flg. 1 3 1 a signalé des Iles du Cap Vert un Cryptodon Murchlandi, co-
quille ayant uni' forme très semblatole au T. flexuosa Mtg\, mais attei-

gnant une taille de 40 mm.

1878. —

1881.

1881. Axinus orbiculatus Seg.,

1882. — — Monts
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1886. Cryptadon nrbiculatus Se?., Dali., Rep. « Blake » Moll., Bult.

Mus. 'Comp. Zool. Harv. Coll.

Camfor., XII, p. 267.

1886. Axinus — — Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

iZW. — — Monts., Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test,, II, p. 290.

1899. — — Seg., Locard, Coq. mar. au large des

côtes de France, p. 1 i*.

1901. Thyasira granulosa Jette., Qall, Synops. Lucinacea, Proc.

r. S. \;if. Mus., XXIII, p. 785.

Jefïreys a décrit ef figuré en 1881, sous le nom
d'Axinus orbit ulatus A), une forme à laquelle il iden-

tifie son A. f/ranulosus mss. et qu'il a cru pouvoir assi-

miler au F erticordia orbiculata Seguenza.

Cette coquille de la Méditerranée, des Canaries et des

Antilles (2), est de contour plus triangulaire que VA.

flexuosus, avec des sommets médians, saillants et

infléchis; chaque valve présente, sur la région posté-

rieure, deux carènes assez sensibles.

Sous un fort grossissement le test serait orné de fines

copulations rayonnantes obsolètes, portant de très

petites vacuoles circulaires : mais, d'après M. Dali, cette

sculpture s'observe probablement dans le véritable

Verticordia orbiculata Seg., coquille du pliocène d'Italie,

mais non dans VAxinus granulosus, et l'assimilation de

ces deux formes, l'une fossile, l'autre vivante, est très

douteuse.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Travailleur »

(1880-82) dans l'Atlantique.

(ii ii m- faiii confondre cette espèce ni avec VAxinopsis orbiculata

<;. <>. sai's, type d'un autre genre, ni avec VAxinus orbicularis s. Wood
[Kellia], synonyme ou variété A'Axinus cydadius s. W L.

.02) MiM.'Dall i-t Simpson (lôOi.i.Mori. Porto-Rico, Bull. I'. S. Fish Comm.,
XX. p. -400; i<hh, DaH, Synops. Lucinacea, p. 787 ••! sis, pi. \ui. ûg. 2)

ont signalé de Porto-'Rlco un Thyasira conia.
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Thyasira croulinensis Jeffreys.

Î847. Clausina croulinensis

1858. — —

1863-60. Axinus —

1872. — — Jeffr.

1875. — — —

1877. — — —

1878. — — —

1878. —

1878.

1881.

1881.

pusillus M. Sars

m s s.,

— croulinensis Jef..

1885. Cryptodon — —

1898. — — (Jef.) Sm.,

1898. Axinus crouliensis [sie)

Jeffr.,

1899. Axinus crouliensis [sic)

Jeffr.,

1901. Thyasira croulinensis Jeffr.

1903. — — —

1912. Thyasira — —

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

XX, p. 19.

Jeffreys, ibid., 3e
s., II, p. 122,

pi. V, flg. 2 a-c.

Jeffreys, Brit. Conch., II, p.

2)50, et V, p. 180, pi. XXXIII,

flg. 2.

DI MONTEROSATO, Not. Cioncll.

foss. Mte P.ellegrino, p. 24.

DI IMONTEROSATO, NuOVa Riv.

Conch. Médit., p. 14.

DI MONTEROSATO, Cat. Conctl.

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Comit. Geol., p. 5.

di Monterosato, Enum. e Sinon.

Conch. Médit,, p. 69.

G. O. Sars, Moll. R&g. Arct. Nor-

veg., p. 6i2, pi. 19, flg. 8 a-b.

G. 0. Sars, ibid., p. 62.

di Monterosato, Coneh. Médit.,

II, Nat. Sicil., p. 2.

Jeffreys, Moll. » Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 703.

E. A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamelli'br., p. 19"3.

Verrill et Bush, Revis, deep.

wat. M.oll. Atlant, N. Amer.,

Proc. U. S. Nat. Mus.. XX.

p. 786, pi. XC, flg. 3-4.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 2-91.

Locard, Coq. mar. au large des

côtes de 'France, p. 149.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 787.

Marshall, Ad'dit. to British Con-

chol., VII, p. 50.

Dautzenberg et H. 'Fischer.

Drag. « Hirondelle » et « Prin- '

cesse Alice » Mers du Nord.

Ré<5. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 486.
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• Var. altus Verri et Bush.

1898. Cryptotion croMi%ensis Verrill et Bush, Revis, deep.

(Jeffr.) 3m. var. altus wat. Moll. Atl.-mt. X. Amer.,

p. 787, pi. LXXXVIII, flg. 1-2.

Le T. croulinensis Jeffr., dont G. 0. Sars fait syno-

nyme A. pusillus M. Sars, ressemble à la variété Gouldi

du T. flexuosa : mais, comparé à cette dernière espèce,

il est de taille bien plus petite, la forme est plus ovale

et plus oblique, la région antérieure, arrondie et non

tronquée, est beaucoup plus grande que la région posté-

rieure, dont les sillons sont peu profonds.

Cette coquille se trouve dans la Méditerranée et dans

l'Atlantique depuis le Spitzberg jusqu'aux Açores; elle

a été signalée également au Groenland, au Massachu-

setts et aux Bermudes.

M. Verrill et Miss Bush (1898), ont décrit une variété

alla, du Maine.

Coll. du Muséum. — Hammerfest [Norvège]; — dra-

gages du « Travailleur » (1880) dans l'Atlantique. —
-Coll. Locard, 1905 : golfe de Gascogne, Païenne.

Thyasira (Axinulus) ferruginosa Forbes.

1840. Cryptodon rotundatus (?) S. Wood, Cat, S'il. Çraig., Ann.

Mag. Nat. Hist.. i
r
" s., p. 247

(nomen nudum).
1844. Lucina ferruginosa Forbes, Rep. Moll. A3gean Sea,

p. 143.

1844. Kellia — Forbes, ibid., p. 192.

1847. Clausina ferruginosa Porto., Jeffreys. Ann. Mag. Nal Hist.

XX, p. 18.

1847. — àbyssicoia Jeffreys (non Porbes . ibid.,

p. 18.

1850. Lucina ferruginosa Forb.. Reeve, Conch. [Gon., pi. XI.

fig. 63.

1857. Cryptodon — — H. et A. Aiums, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 470.

1803-69. Axinus — — Jeffreys, Brit. Conch., II. p.

251: V, p. 251, pi. XXXIII.

fie. 3.
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1872.

1872.

1873.

1877.

1878.

1878.

1880.

1881.

1886.

1892.

189.8.

1898.

1898.

1899.

1901.

Cryptodùn ferruginosus

Fort».,

.1.mius — —

— ferrugineus {sic)—

— ferruginosus —

Cryptodon (Axinulus) fer-

ruginosus Forb.,

Axinus ferrugineus (sic)

Fort).,

Axinus ferrugineus [sic)

Fort).,

Axinus ferrugineus [sic)

Fort).,

Thyas. {Axinulus) ferru-

ginosa Forb.,

1911. Thyasira ferruginosa Forb.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-
lad., XXIV, p. 91.

DI MONTEROSATO, Not. Gonch.

foss. Mte Pellegrino, p. 24.

DI MONTEROSATO, Xuova. Riv.

Concb. Médit., p. 14.

m Monterosato, Cat. >Concli.

foss. 'Mte Pellegrino, Boll. R.

Gomit. Geol., p. 6.

m Monterosato, Enum. e Sinon.

Conch. Médit., p. 69.

G. 0. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor-

vège p. 63, pi. 19, fig. 10 a-b..

di Monterosato, Conch. zona

abissi, Bull. Soe. Malac. Ital.,.

VI, p. 59.

Jeefreys, Moll. « Lightning »

a « Porcupine >» Exp., P. Z.

S. L., p. 708.

Locard, Prodr. malac. franc.,.

Moll. mar., p. 466.

Locard, Coq. mar. côtes France,,

p. 316.

Verrill et Bush, Revis, deep.

wat. M,oll. Atlant. N. Amer ,

Proc. U. S. Nat. Mus.. XX,

p. 793, pi. 'LXXXVII, fig. 7-8.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll..

Test., II, p. 2:93.

BuCQUOY,DAi:TZENBEHCt,T>OLLFUS,.

Moll., Roussillon, II, p. 805.

Locard, Coq. mar. au large des-

côtes de France, p. 150.

Dali,, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 787

et 791.

Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. Miss. Renard Mère du
Xord, Journ. de Concliy].. LIX,

p. '.7.

L'A. (Axinulus) ferruginosus Forb. est une coquille-

petite, assez convexe, ovale, un peu plus longue que-
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haute : la région antérieure est arrondie; la région pos-

térieure, à plis indistincts, est prolongée, comprimée et

obliquement tronquée; les valves sont couvertes d'une

croûte ferrugineuse assez épaisse.

Jeffreyis (1863, Brit, Gonch., II, p. 253) identifié à cette

espèce le Cryptodon rotundatus S. Wood (1840) et,

d'après lui (1881, P. Z. S. L., p. 703), le jeune, qui pos-

sède une forme oblongue, est le Kellia Iran* rasa

Forbes (1844, Rep. Moll. /Egean Sea, p. 142 et 102) et

YAxinus oblongus Monterosato (1875, Nuova Riv. Gonch.

Médit., p. 14 ; 1878, Enum. e sinon. Gonch. Médit.,

p. 69) (1) : selon M. Dali, il en est probablement de

même pour VAxinulus ovatus Verrill et Bush îxns,

Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 703, pi. XGI, fig. 7 et

pi. XGI1I, fig. 1), qui, en outre, est anormalement modifié

par une couche excessive d'oxyde de fer.

ISA. ferruginosus se rencontre dans la Méditerranée,

dans l'Atlantique jusqu'aux Açores (2) et jusqu'à la

Caroline du Nord, et d'autre part, dans la mer de Beh-

ring et aux îles Aléoutiennes.

Coll. du Muséum. — Norvège (coll. Petit, 1873; Gh.

Bénard, 1008) ; Angleterre (coll. Petit, 1873) ; Naples

(coll. Petit, 1873); dragages du « Travailleur » (1880-81)

au nord de l'Espagne et au large de Marseille. — Cuil.

Locard, 1005 : Golfe,de Gascogne, Gap Breton, Palerme.

(h M. rie Monterosato (1®81, Ooncto. Médit., it, Nat. Sicil., T. p. 50) re-

pousse cette assimilation faite par Jeffrey s et maintient !'t. oblongus
comme espèce bien distincte.

Ce nom spécifique avait d'ailleurs été employé antérieurement par

A. Aldams qui a décrit en 1®68 (Ann. Ma?. Nat- Hist., 3- s., i\. p. 297) un
Cryptodon obiotngus, du Japon (li883, Dunker, [nd. Moll. Mar. Japon.,

p. &? l T »

.

Près de son .1. oblongus, M. de Monterosato place un [xinus dilatatus

( 1 ST.".. Nuava Riv. Conon. Médit., p. il: is:>. Enum. e sinon. Conch.

Médit., p. 69), de Palerme.

(2) L'Axinus dubius Dautzeriberg et u. Fischer iisor. Drag. Hiron-

delle » et. e Princesse Alice ., Mém. Soc. Zool. France, x, p. -.m:., pi. VI,

fig. 18-21), des Açores, diffère de ferruginosus par son tesl plus

sa forme plus oblique, sa région postérl >ure moins dé
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Thyasira (Axinulus) eumyaria M. Sars.

1870. Axinus eumyarius

1870. — — Sars,

1872. — — —

1875. — — —

1876. — — —

1877. — — —

1878. — — —

1878. — — —

1880. — — —

1881. — — —

1886. — — —

1897. — — —

1898. — — —

1899. — —

1901. Thyasira {Axinulus) eu-

myaria Sars.,

1912. Thyasira (Lrptaxinus) eu-

myaria Sars.,

M. Sars, Bidr. Christiania FjorcE

Fauna, II, p. 87, pi. XII,

flg. 7-10.

Hidalgo, Mol. -mar. Espana,

p. 146.

DI 'MONTEROSATO, Not. Goncll..

foss. Mte Pellegrino, p. 24,

DI MONTEROSATO, Nuuva Riv..

Conch. Médit., p. 14.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

4e
s., XVIII, p. 492.

di Monterosato, Cat. Concii.

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Comit. Geol., p. 6.

di Monterosato, Enum. e Sinon.

Gondh. Médit., p. 69.

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor-

vège p. 62, pi. 19-, fig. 9 a-b.

di Monterosato, Conch. zona

abissi, Bull. Soc. Malac. Ital.,.

VI, p. 58.

Jeffreys, Moll. « Lightning »

a « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 703.

Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice », Mém. Soc. ZooL

France, X, p. 215.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur »-et « Talisman », Moll.

test,, II, p. 293.

iLocard, Coq. mar. au large tics

côtes de France, p. 150.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 788.

Dautzenberg et H. Fischer,,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice » (Mers du Nord,

R&5. Camp. Se. Prince de Mo-
naco, fasc. XXXVII, p. 489.

UAxinus eumyarius Sars est placé par M. Dali dans
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la section Axinulus et par M. Melvill dans le sous-

genre Leptaximus.

Cette espèce, qui, d'après MM. Dautzenberg et H. Pis-

cher, se reconnaît à ses impressions musculaires cou-

vertes d'un dépôt calleux opaque, visible par transpa-

rence à travers le test, possède une coquille très renflée,

subtrigone, à région antérieure arrondie, à région posté-

rieure subanguleuse et dépourvue de plis; elle ressemble

un peu, par sa forme, à VA. croulinensis, mais elle est

plus longue et non oblique, avec sommets plus pointus

et plus saillants.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Travailleur »

(1880) dans l'Atlantique.

L'A. intermedius Monts., qui est pour Jeffreys (1881,

P. Z. S. L., p. 703) le stade jeune d'une variété d'eumya-

rius, diffère, d'après M. de Monterosato, de l'espèce de

Sars par sa forme ovale, équilatérale et par son test plus

mince.

Thyasira (Axinulus) tortuosa Jeffreys.

1881. Axinus tortuosus Jeffreys, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z.

S. L., p. 702, pi. LXI, fip-. 6.

1886. — — Jeffr., Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 467.

1898. — — — Locard, Exptkl. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test., II, p. 290.

1899. — — — Locard, Coq. mar. au large

côtes France, p. 149.

Cette espèce, draguée au large de la côte Atlantique

Espagnole, possède une coquille transverse à bord

antéro-dorsal fortement concave, à région antérieure-
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plus large et presque deux fois plus longue que la pos-

téiieure, qui est courte et atténuée (1).

Coll. du Muséum. — Dragages du « Travailleur »

(1880) au Nord de l'Espagne : individus déterminés par

Jefîreys.

Thyasira (Axinulus) subovata Jefîreys.

1881. Axinus subovatus Jeffrevs. Moll. « Liglitning »

a. « Porcupinë » Exp., P. Z.

S. L., p. 704, pi. LXI, fig. 8.

1882. Cryptotion — Jeffr., Yerrii.l, Tran<s. Conneet. Aead.,

V, p. 570.

1886. Axinus — Looard, Prodr. malac. franc.,

Moll. niar., p. 467.

1898. Axinus — Locard, Expéd. Scient. « Tra-

vailleur » et « Talisman »,

Moll. test., II, p. 293.

1899. — — — Locard, Coq. mar. au large

côtes 'France, p. 150.

Cette coquille, de petite taille, diffère de VA. ferrugi-

nosus Forbes par son contour cunéiforme transverse

qui la rapproche de VA. lortuosus Jeff. : mais le bord

antéro-dorsal est fortement déclive à partir du commet

et non concave; la région antérieure est allongée et

atténuée, la région postérieure est courte et plus

haute (2) ; les sommets sont proéminents.

Cette espèce existe dans l'Atlantique depuis les Feroë

jusqu'à l'Ouest du Sahara et sur la côte Américaine

(New England).

CoU. du Muséum. — Dragages du « Travailleur »

(1880) au Nord de l'Espagne : une valve déterminée par

Jeffreys.

fli M. VriTill el MiSS .Rush (tli9ia8, Pror. U. S. Nat. Mus., XX, p. 792,
pi. LXXXV1, Qg. 3-4) ont décrit un Axinulus pygmaeus qui ressemble-
rait beaucoup à VA. tortuosus Jeffr., niais s'en distinguerait par sa
région postérieure plus anguleuse, et son bord antéro-dorsal horizontal :

pour '.M. Dali (1OT1, Syn. Lucinaceto, p. 7:88) cet .1. pygmaeus a l'appa-
rence d'une coquille né.pionique et est peut-être le jeune de l'A. ferru-
ginoaus Forbes.

(2) Jeffreys paraît avoir confondu les côtés antérieur et postérieur.
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TtlYASIRA (AXINULUS) GYCLADIA S. Wood.

Kellia cycladia

Poromya subtrigona

69. Kellia cycladia Wd.,

Axinus — —

1850.

1858.

1863-

1872.

1875.

1875. —

1876. —

1877. —

1878. —

1881. —

1881. —

1889. —

1897. —

1898. —

1901. Thyasira (Axinulus) cycla-

dia Wd.,

S. Wood, Grag. Moll. Biv.. p. IÈ2,

pi. XI, flg. 4 a-b.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.,

3' s., p. 42, pi. II, 11g. 1.

Jeffreys, Brit, Conch, II, p. 228 ;

V, p. 179, pi. XXXII, ilg. 3.

DI MONTEROSATO, Not. Gondl.

foss. Mte Pellegrino, p. 23.

DI MONTEROSATO, Poche Note

Conch. Médit., p. 9.

DI MONTEROSATO, NuOV. RiV.

Conch. Médit., p. 14.

Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.

48
s., XVIII, p. 491.

di Monterosato, Cat. Conoh.

foss. Mte Pellegrino, p. 6.

di Monterosato, Enum. e sinon.

Conch. Médit., p. 69.

di Monterosato, Comch. Médit.,

II, Nat. Sicil., p. 3.

Jeffreys, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z,

S. L., p. 704.

Dautzenberg, Contrit). Faune

malac. Açores, p. 84.

Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice », Mém. Soc. Zool.

France, X, p. 215.

Locard, Exp. Scient. « Travail-

leur » et « Talisman », Moll.

test., II, p. 295.

Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat, Mus., XXIII, p. 788.

Var. orbieularis S. Wood
1850. Kéllia orbiadans

1856. Scacchia —

1877. Axinus — Wd.

1881. — cycladius Wd. var.

orbicidaris Wd.,

S. Wood, Grag. Moll., Biv., p.

120, pi. XII, flg. 9 a-c.

S. Wood, Suppl. Grag. Moll.,

p. 12, pi. IX, flg. 9.

Friele, Jan Mayen Moll., Nyt.

Naturv.. XXIII, p. 3, pi. I,

tig. 3 a-c.

Jeffreys, P. Z. S. !... p. 704.
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VA. cycladius Wd. (i) est une forme intermédiaire

entre VA. tortuosus Jelïr. et l'A. subovatus Jeffr. : de

taille plus forte que celle de ces deux coquilles, il a la

région antérieure aussi développée que celle de VA*

tortuosus, mais plus grande et surtout plus haute que

celle de VA. subovatus.

Jeffreys (1863, Brit. Conch., II, p. 228) a identifié lui-

même son Poromya subtrigona au Kellya cycladia Wd.
et il regarde aussi comme étant la même espèce, ou tout

au plus une variété, VAxinus orbicularis Wd. [Kellia]

que Friele pensait pouvoir être VAxinopsis orbiculata

G. 0. Sars.

M. de Monterosato a admis deux variétés albida et

sulphurea.

Cette espèce a été draguée dans la Méditerranée et

dans l'Atlantique, des Shetland aux Açores.

Coll. du Muséum. — Marseille, Palerme (coll. Locard r

1905).

Parmi les formes rapportées par M. Verrill et Mis&

Bush à leur sous-genre Axinulus, qui a pour type A.

brevis V. et B. (1898, Bevis. deep-wat. Moll. Atlant. N.

Amer., Proc U. S. Nat, Mus., XX, p. 790, pi. LXXXIXr

fig. 7-8) (3) du Massachusetts et de la Caroline du Nord,

M. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 786, 787, 788) con-

sidère comme un véritable Thyasira s. str. VAxinulus-

inequalis V. et B. (1898, loc. cit., p. 791, pi. XC, fig. 1-2),

de la Nouvelle-Ecosse et du Massachusetts, qui est dis-

tinctement plissé en arrière, il trouve que VAxinulus-

(i) Tryon (1872, Proc. Acad. Nat. fie. Philad., XXIV,"p. 93) pensait que-
ce KeUi/i cycladia Wd. était peut-être identique au Scacchia ovata Pîiil.

D'après M. Oall (1901, Syn. Lucinacea, p. 788) VAxinulus ellipticus
Verrill et Bush [Axinodon] (1898, Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. 796,
pi. XC, flgr. 5-6, et pi. XCII, flg\ i) est une espèce voisine de cet A. cy-
cladius Wd.

2) D'après M. Dali, le Cn/ptodon obsoletns V. et B (1898, loc. cit.*

p. 789, pi. I.XXXIX, ng-. 1-9) est identique à cette espèce.
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simplex V. et B. v 1898, loc. cit., p. 791, pi, XCII, fig. 3-4),

du Maine et du Massachusetts, a l'aspect d'une coquille

népionique, qui n'appartient peut-êtfe même pas à cette

famille, et, quant à YAxinulus pygmœus V. et B. (1898,.

loc. cit., p. 792, pi. LXXXVI, fig. 3*4), de la Nouvelle-

Ecosse et du Massachusetts, ce serait également un
stade népionique, peut-être du Thyasira ferrugin&sa

Forb.

Par contre, il rattache aux Axinulus VAxinodon ellip-

ticus V. et B. (1898, loc, cit., p. 796, pi. XC, fig. 5-6 et

XGII, fig. 1), du Massachusetts, qui a été décrit d'après

un spécimen unique et qui est une forme voisine de

VA. cycladius Wd.
11 place également dans ce même groupe, comme une

espèce bien distincte se rencontrant au large de la Flo-

ride, dans l'Atlantique Nord et dans la Méditerranée,

VA. succisus Jefi'r., qui était pour Jeffreys (1881, Moll.

« Lightning » a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703)

une variété de son Axinus incrassalus.

Enfin M. Gh. Hedley (1907, Res. deep-^ea invest. Tas-

man Sea, Rec. Austral. Mus., p. 363, pi. LXVI, fig. 4-5)

a décrit un Thyasira (Axinulus) albigena, de Sydney.

Gould (1861, Proc. Boston, Soc. Nat. Hist., VIII, p. 35;

1862, 01 ia Gonchol., p. 173 et 174) a fait connaître deux

Çryptodon du Gap de Bonne-Espérance : C. subradialus

et C. polygonius.

Trois espèces du même genre ont été signalées des

mers de l'Inde par E.-A. Smtih :

Cr. investigaioris (1895,Nat. Hist. « tnvestigator »,Moll.

Bay Bengal, Ann. Mag. Nat. Hist., 6
e

s., XVI, p. L3, pi. II,

fig. 6-6 a), dragué au large de Colombo (Geylan) (1),

(l) Cette espèce a été également signalée de l'Afrique du sud par
M. Sowerb.v !'.H»i, ,\I;ir. Investig. Sou* Africa, IV, p. I.' .
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Cr. acuticarinalus (1895, ibid., p. 14, pi. II, fig. 7-7 «),

dragué au large de Trincomali (Geylan),

Cr. amanensis (1006, ibid., 7
e

s., XVIII, p. 257), du

golfe d'Oman. '

Genre LEPTAXINUS Verrill et Bush, 1808.

Le genre Leptcucinus, chez qui la coquille est sem-

blable à celle d'Axinulus, mais possède, en outre, des

dents latérales bien développées, a été établi par Verrill

et Miss Bush (1808, Revis, deep-wat. Moll. Allant. N.

Amer., Proc. U. S. Nat, Mus., XX, p. 706, pi. LXXXIX,

fig. 3-5) pour leur L. minutus, espèce draguée sur la côte

Atlantique de l'Amérique Nord.

M. Dali (1001, Syn. Lucinacea, p. 780) rapporte à ce

groupe YAxinus incrassatus Jeffreys (1876, Ann. Mag.

Nat. Hist., 4
e
s., XVIII, p. 402; 1881, Moll. « Lightning »

a. « Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 703, pi. LXI, fig. 7) :

c'est une très petite coquille, plus ou moins 'triangulaire,

fortement inéquilatérale, à région antérieure plus longue

et largement arrondie, à région postérieure très courte

et tronquée, avec un sillon peu profond rayonnant du

sommet; de fines crénelures ont été indiquées par Jef-

freys sur la moitié postérieure du plateau cardinal,

mais elles appartiendraient probablement, d'après

M. Dali, au provinculum de la coquille embryonnaire.

Jeffreys rattachait à son espèce une variété succisa,

à côté postérieur plus brusquement tronqué, mais,

selon M. Dali, c'est une espèce bien distincte se rangeant

parmi les Axinulus.

Genre AXINOPSIS G. O. Sars, 1878.

Le genre Aœinopsis, qui était rangé par G.-O. Sars

dans la famille des Ungulinidœ (= Diplodontid<e), offre

les caractères suivants :



317

'Coquille petite, suburbieulaire, inéquilatérale, un peu

renflée, plus ou moins solide, blanche.

Pas de dépression dorsale postérieure.

Sommets dirigés en avant.

Ligament étroit, marginal, interne.

Dans les différentes espèces d'Axinopsis la saillie

denti forme formée sur la valve droite par la lunule, et

«'adaptant à un alvéole de la valve gauche, présente une

série de modifications graduelles aboutissant à la cons-

titution d'une dent bien développée chez les formes les

plus spécialisées, qui paraissent avoir de véritables dents

cardinales, bien que non comparables dans leur origine

à celles de la plupart des Pélécypodes.

Impressions musculaires ovales allongées.

Ligne palléale simple.

Le type de ce genre est VAxinopsis orbiculalus G.-O.

Sars (1878, Moll. Reg. Arct. Norveg., p. 63, pi. 19, fîg. 11

a-d), qu'il ne faut pas confondre avec Axinws orbicu-

lalus (Seg.) Jeffr. = granulosus Jefîr. : c'est une petite

coquille orbiculaire à bord antéro-dorsal fortement con-

cave : le bord cardinal offre un épaississement denti-

forme, très saillant à l'intérieur de la valve droite et plus

allongé dans la valve gauche (1).

A ce même genre ont été rapportées quatre autres

espèces :

1° Axinopsis sericalus Garpenter [Cryptodon] (1864,

Suppl. Rep. Moll. West Coast North America, p. 602 et

(1) Verrill et Miss Busfb (H898, Proc. U. S. Nat. Mus., XX, p. ?9f,

pi. XCII, flg-. 5-6) admettent, urne variété inequalis, fie romu- un ivvl

oblong-ue, avec région antérieure prolongée.

Les mêmes auteurs (1898, ibiid., p. 791, pi. XCII, 11g-. 3-4) ont décrit

un Axiniblus simplex qui ressemble beaucoup par son contour a VAxi-

nopsis orbiculatus, mais avec un bord antéro-dorsal convexe : pour
M. Dali cette forme présente l'aspecl d'une coquille Dôplonlque, qui

n'appartient pèut-ôtre même pas ù cette famille.
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643; 1865, Proc. Nat. Se. Philad., XVII, p. 57; 1901, Dali,

Synopsis Lucinacea, p. 791 et 819, pi. XL, fig. 2), des îles

Aléoutiennes et de Californie;

2° Axinopsis cordatus Verrill et Bush (1898, Revis,

deep-wat. Moll. Atlant, N. Amer., Proc. U. S. Nat". Mus.,

XX, p. 795, pi. XGVII, fig. 5-6), de Marthas Vineyard et

de la Caroline du Nord
;

3° Axinopsis viridis Dali (1901, Syn. Lucinacea, p. 791

et 819, pi. XL, fig. 1), du Japon septentrional, du détroit

de Behring et de Californie;

4° Axinopsis debilis Thiele (1912, Antarkt. Schneck.

u. Musch., Deutsche Siidpolar. Exped., Bd. XIII, Zool. V,

p. 232, pi. 18, fig. 25), de lAntarctique (Gauss-Station).

(A suivre.^ Ed. L.
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NOTE SUR DES COQUILLES SUBFOSSILES

DE GIBRALTAR

Par Paul Fischer.

M. l'abbé Breuil m'a communiqué (pour les déter-

miner) des coquilles de Mollusques trouvées par lui dans

un tuf moustérien de Gibraltar et ayant servi de nour-

riture aux hommes préhistoriques.

Elles appartiennent à cinq espèces terrestres ou

.marines :

Mytilus galloprovincialis Lam.

? Meretrix ehione L. (fragments).

Patella vulgata L., présentant la forme élevée et la

sculpture qu'elle affecte généralement dans l'Océan, en

Bretagne par exemple.

Hélix marmorala Fér. et Hélix balearica Z^glr., avec

•des formes intermédiaires montrant une fois de plus

qu'il y a lieu de considérer ces deux espèces comme
devant être réunies en une seule.

Rumina decollala L., d'une variété sensiblement

allongée.

Toutes ces formes sont encore actuellement vivantes

dans la région de Gibraltar.

P. F.
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Land-Mollusken von Celebes, von G. Bollinger (1).

Ce travail est consacré à l'étude des Mollusques terrestres

recueillis par lie D r P. et le D r F. Sarasin (pendant leur

voyage à délèbes en 1902 et 1903 : il renferme la descrip-

tion »de dix formes nouvelles :

Cyclotus (Pseudocyclophorusj carinornatus n. sp.,

Alycœus (Stomacosmethis n. subg.) Sarasinorum n. sp.,

— — — porcillifems n. sp.,

Macrochlamys planorbiformis n. sp.,

Nanina {Xesta) citrina L. var. olivacincta n. var.,

— (Hemiplecta) Wichmanni S. S. var. fuscominuta

n. var.,

Obba papilki Mûll. forma konawensis n. f.,

Planispira zodiacus Fér. var. tuba Albers forma rubida n. f.,.

Amphidromus centrocelebensis n. sp.,

Succinea celebica n. sp.

Ed. L.

Notes on « Chrysodomus » and other Mollusks from

the North Pacific Océan, by W. H. Dali (1).

M. Dali divise 'la famille des Chrysodomidœ en 13 genres :

G. Chrysodomus Swainson, avec section Sulcosipho Dali

et sous-genre Barbitonia Dali,

G. Searlesia Harmer,

G. Ecphora Conrad,

<
'•. Colus Bol'ten, avec sous-genres Latisipho Daïl et Ano-

malosipho Dautzenberg et H. Fischer,

G. Siphonorbis Môrch,

G. Kryptos (Jeffreys) Dautzenberg et H. Fischer,

(1) Extrait de la Revue Suisse de Zoologie, <voL XXVI, pp. 300-310,.
pi. 11. Oenève, li9U8.

(1) Extrait des Proceedings of the United States National Muséum,
vol. 54, pp. 207-234, 1918.
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G. Plicifusus Dali, avec sous-genres Retifusus Dali, Lati-

fusus Dali, Microfusua Dalll et section Helicofusus Dali,

G. Exilia Conrad,

G. Volutopsius Mbrch,

G. Pyrulofusus Mbrch,

G. Beringius Dali,

G. Liomesus Stimpson,

G. Ancistrolepis Dali, 'avec section Japelion Dali.

La description de plusieurs formes nouvelles de Gastro-

podes et de Péllécypodes accompagne ce travail :

Tu iris (Crassispira) rugitecta, Basse Californie,

Plicifusus {Retifusus) scissuratus, Japon,

[Aulacofusus) rhyssoides, id.,

— (Latifusus) wakasanus, M.,

Colus [LaUsipho] lepidus, îles Kuril,

— {Limatofusus) tahwitanus, Washington,

Searlesia constricta, 'Corée,

Ancistrolepis lattis, id.,

Siphonalia lubrica, Japon, nn. spp.,

Buccinum glaciale var. parallelum, îles Kuril, n. var.

Boreotrophon xestra, Japon,

— echinus, id.,

Anachis Bartsc.hu, Mazatlan,

Lepeta [Cryptoctenidia n. nom. = Cryptobranchia Mid-

<lond. [non (ïray]) lima, Japon,

Venerieardia (Cyclocardia) Morsei, Japon,

— Hirasei, id., nn. spp.

Ed. L.

Notes on the Nomenclature of the Mollusks of the

Family « Turritidae », by W. H. Dali (1).

Dans ce travail, M. Dalll détermine d'abord quels sont les

types originaux et par suite les caractères des genres sui-

vants appartenant à la famille des Turritidse = Pleuroto-

midse :

(1) Extrait des Proceedïngs r,f the United States \ational Muséum,

vol. 54, ipp. 313-333, I91S.
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Turris (Rumphius, 1704)

Bolten, 1799,

Clavatula Lamarck, 1801,

Clavus Montfort, 1810,

Turricula Schumacher,

1817,

Mangilia Risso, 1826,

Drillia Gray, 1838,

Melatoma Swainson, 1840,

Moniliopsis Conrad, 1865.

Ancistrosyrinx Dalil, 1881,

Gemmula Weinkauff, 1876,

Bêla (Leach niss.) Gray,

1847;,

Bathytoma Harris et Bur-

rows, 1891,

Aforia Dali, 1889,

Borsonella Dali, 1908,

Cythara Sehuimacher, 1817,

Clathurella Carpenter, 1857,

Cdlliotectum Dali, 1889.

Puis il donne une liste critique de tous les noms qui ont

été appliqués aux diverses subdivisions de cette familKle et

il indique un certain nombre de changements d'appellations

devenus nécessaires :

Pleurotoma sello

— sesara

— aglaia

— agatho

— alcippe

— amymone
— antiope

— arethusa

— roseotineta

— bcrenice

— clymene

— enna

— glattce

n. n. = biseriata E. Sm. {non Conr.),

— = asperulata E. Sm. (non Lk),

— = crassa E. Sm. {non Edw.),

— = flexuosa E. ,Sm. {non Munst.),

— = parilis E. Sm. (non Edw.),

— = parva E. Sm. {non Conr.),

— = recta E. Sm. {non Ant.),

— = reticulosa E. Sm. (non Edw.),

— = roseobasis Pils. {non E. Sm.),

— = spinosa E. Sm. {non Defr.),

— = tenclla E. Sm. {non Mayer),

— = unifasciata E. Sm. {non Desh.),

— = vcntricosa E. Sm. {non Desh.),

Ed. L.

La biologie des huîtres et l'industrie ostréicole, par

J. L. Dantan (1)

.

Dans cette mote qui reproduit une conférence faite à la

Société .scientifique d'Arcachon, l'auteur expose (l'organisa-

(1) Bulletin de l'Institut Océanographique, n° 341, 16 pagres et 3 li-

gures dans le texte. Monaco, 1918.
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lion et la biologie dé YOstrra edufis L., notamment en ce

qui concerne la nutrition, la reproduction, la récolte du
naissain, l'engraissement et la nécessité de reconstituer les

bancs naturels.

Ed. L.

Report on Mollusca frorn elevated marine beds,

« Raised beaches », of Me IVIurdo Sound, by Ch. Hed-
ley ( 1 )

.

Dans ce travaill, M. Ch. Hedlley donne la liste des coquilles

subfosslles recueillies par M. R. E. Priestley dans les

plages soulevées1 du détroit de Me Murdo (Antarctique :

Terre Victoria) : ellle comprend 8 espèces de Lamelli-

branches et 22 de Gastéropodes, dont 3 nouvelles : Turin -

nilla polaris, Trophon Priéstleyi, Refusa frigida, nn. spp.

Ed. L.

Notes on the Rock-Oyster fïshery of Auckland, by

Ch. Hedley (1).

L'Huître des rochers d'Auckland est YOstrea cucullata

Born : c'est probablement l'espèce décrite et figurée par

Suter dans son Manua'l of New Zealand Mollusca sous les

noms d'O. corrugata et d'O. glomerata. C'est une forme tro-

picale, qui s'étend au nord jusqu'au Japon et à l'ouest jus-

qu'à l'Inde : ellle est exploitée économiquement dans da Nou-

velle Galles du Sud et le Queensland. En Nouvel/le Zélande

eille est à l'extrême limite de sa distribution et «luit lutter

dans ces mers froides contre des conditions défavorables.

D'après Brazier, la transplantation peut transformer VO.

cucullata en 0. subtrigona.

VA. L.

(1) Extrait de British Autan-tir Expédition, 19WI-9, <-/' Sir K. Shac-

kleton, Geology, vol. II, (Part V, o>p. 86-88, avec :î figures dans le

texte. Lonidon, 1910.

(l) Extrait de The New Zealand Journal of Science <nt<i Technology,

vol. II, pp. 365-306. Wellington, 1919.
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A review of the Australian Tun Shells, by Ch. Hed-

ley (1).

M. Gh. Hedley répartit Iles espèces Australiennes du

genre Tonna Brunnich, 1772, = Dolium Laimarck, 1801, en

trois groupes :

1° Goquillles de forme mince : T. perdix L. et T. canali-

culata L.;

2° Espèces 'à labre den'ticulé et réfléchi : T. costota

Menke, T. parvula Tapp.-Can. et T. sulcosa Born;

3° Espèces à labre simple tranchant : T. ampullqcea

Phil., T. cerevisina n. sp. [= Dolium voriegatum Rve., non

Lk.] (avec "var. haurakiensis n. var.), T. Cumingi Reeve,

T. picta Sehepman, T. tetracotiUa n. sp. et T. variegatta

Lamarck.

Ed. L.

British Antarctic (« Terra Nova ») Expédition,

1910 : Brachiopoda, by J. Wilfrid Jackson (1).

L'Expédition de « Terra Nova » en 1910 a recueilli 10'

Brachiopodes appartenant à deux régions distinctes : 6 sont

des formes de la Nouvelle Zélande et 4 espèces proviennent,

de l'Antarctique (Mer de Ross) : l'une de ces dernières, pri-

mitivement décrite sous lie nom de Rhynchonella Racovitzai

Joubin, est 'le type d'un nouveau genre Compsothyris ;

d'autre ipart Magellania sulcata E.-A. Smith tombe en syno-

nymie de M. Joxibini Blochmann.

Ed. L.

<1) Extrait des Records of Australian Muséum, vol. XII, p. 329-336,
pi. XXXIX-XLIV. Sydney, 1919.

'(il) British, Antarctic (« Terra Nova ») Expédition, l'910, INotural His-
tory Report, Zoology, vol. II, ni» 8, pp. 177-202, pi. I, printe'd by Order
or the Trustées of tihe British Muséum, Î^IS.

-
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REVUE
DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

The Journal of Conchology. Editor : J. R. Le B.

Tomlin.

Vol. XVI, n° 4, August 1920.

Contents : W. D. Roebuck. Census Authentications. —
A. H. Cooke. « Grouml » Clausilias. —. A. T. Hopwood.
Note on Convs chytreus MelivilM (PI. II). — H. C. Huggins.

Notes on Kentish Mollusca. — J. W. Taylor. The Land and

Freshwater Mollusca of Audruioq, Pas-de-Calais. — Edito-

rial Notes. — A. K. Lawson. Vitrea and Pyramidula dcs-

troyed by Ants. — R. Wingkworth. Loligo vulgaris Lam.
in British Waters. — J. Davy Dean. Occurrence of Physa

gyrina Say in Great Brifain. — H. Beeston. The non-ma-

rine MoMusca of Llanidudno and district.

The IMautilus, a quarterly devoted to the interests

of Condhologists. Bditors : H. A. Pilsbry and C. VV.

Johnson.

Vol. XXXIV, nM, July 1920.

Contents : .Tas. H. Ferriss. The Naivajo Nation (Conclu-

ded;. — N. M. Grier. On the érosion and thickness of shells

of the fresh-water Musseils. — Wm. H. Dall. A new

Alaskan Chiton [SchizopUi.r multicolor n. sp., Bering

Sea]. — Geo. H. Clapp. A new sipccies of Pyramidula froin

Alabama [P. picto n. sp.] and notes on P. cumberlan-

dianu with new varieties [alubnma, colitmba nn. varr.]. —
Irwin Spalding. AchatinelUi hunting in Northwestern

Oahu. — Wm. H. Dall. Turritîdae vs. Turridse. — E. <;.

Vanatta. Land Shells frora Beaver County, Pennsylvania.

— Notes : L. E. Daniels, Shells from Jamestown, North

Dakota; — W. J. Crozier, Sex-correlated coloration in Chi-

ton tubcrcuUitus; — E. G. Vanatta. Shells of Orllando, Flo-

rida.
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NOUVELLES

The Smithsonian Institution vient de faire «paraître soit

Bulletin 112 : Summary of the marine shellbearing Mol-

lit sks of the Northwest Coast of America, from San Diego,

CaUfornia, to the Polar Sea, mostly contained in the Collec-

tion of the U. S. National Muséum, with illustrations of

hitherto unfigured species, by Wm. H. Dall.

Les (lecteurs du Journal de Conchyliologie peuvent obtenir

gratis un exemplaire de cette brochure en s'adressant à

The Director of the U. S. National Muséum, Washington,

D. C.

M. le Générai! de (Lamothe vient de nous offrir, pour la.

collection des types du Journal de Conchyliologie, le seul

exemplaire connu de YHélix Chaixi sénestre (fossifle d'Hau-

terive) qui a été décrit et figuré dans ce recueil en 190S

(p. 119).

La Directrice-Gérante : M me H. Fischer.

Imp. Rennaise, 16 rue de PenhoCt.







L'ART
PENDANT L'AGE DU RENNE

PAR

Edouard l'IKTTE

Un fort volume in-i u de 113 pages, avec 1-jn figures ûans le texte, i portrait

hors texte et 100 planches hors texte <// couleur dessinées /me m. .i. Pi

Edité chez MASSON et C ie
, 120, boulevard Saint-Germain, Paris

Prix : ICO francs

Le iiniii d'Edouard Piette est arrive rsellemen'i < par les fouilles métho-

cliques que ce regretté préhistorien a entreprises, de KJ71 a 1897, la

grottes préhistoriques les plu- importantes des Pyrénées. Les objets cl i

les instruments pôcottés au prix de ces longues reoherch tés par lui

au Musée de Saint-iGermàin, forment une collection d'une valeur scientifique

inestimable; elle sera publiée dan- une série de voilâmes "loin v\ri pendant
l'âge fia tienne esl fii quelque sorte la préffa*

i/inii-iMiiicinin de cet ouvrage est Bmprimée telle que Piette l'a écrin

l'auteur y expose ses idées sur la classification des a-- - - p h - ques,

ainsi que l'histoire et la oritilque ides principales découvertes 'lui', a - -
.

cesseursi; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants sur les condi-

tions climatériques, la faune, l'exiistetiee des (hoimmes en ces temps lointains.

La mort a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il] comptait consacrer a la

description générale ries grottes pyrénéennes el a l'histoire de l'Art. C'est

pour suppléer à cette lacune que ses exécuteurs testamentaires mit donné un
court historique de ses fouilles et nui faii réimprimer deux articles sur i'\n

publiés précédemment par lui dans ^Anthropologie. Ce texte i

>

des explications dêtfailïlées des planches, nu piette a t'ait connaître les condi-

tions d'âge et de gisement (de abaque objet.

L'Hilitoire de l'art préhistorique esl des plus captivantes : l'auteur a pu
reconstitruer avec certitude l'évolution de la sculpture et de >ia gravure pen-

dant la longue durée de l'âge de la pierre; il a i pture, plue

conforane \à lia nature, s'est épam jusqu'à un étal surprenant de perfection

dès i*
1 - temps lés plus recuiléis de l 'lu in na u 1 1 1-

: le (bas relief, plus conventionnel
esl venu ensuite, el l« dessin, terme extrême de

relieifs, est enfin ïe dernier en date, i

'

i

i art, dom nous suivons, l'ietu»,

toute ia filiation, a produit de réélis chefs td'œun re dont la
songer à L'époque grecque. Plus tard, dan mps néolithiques, l'art g

déclin né s-'.esl plus manifesté qui paT des œuvres enfantines .

Edouard Piette -a l'ait, figurer dan- les belles planches en couleu ai

.M. .i. Pidloy les pièces artistiques les plus remarquables li sa coi ctlo

que des objets d'atat i
- \ les gculpjures en Dvo

bois de renne, 'des bas-relifs, des
représentant des animaux, parfois des Hgi s huma
représentations d'un art sytraboliq «nementa
de motifs gravés.

L'Art peu, lent l'âge '<u Renne est l'œuvre la plu- important paru
depuils de domaine di

'il'' éclaire 'd'un jour tout nouveau llbïsto

montre la pfemii on ai.
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DESCRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE
D'OLEACINA PROVENANT DU CHIRIQUI

Par Ph. Dautzenberg

Oleagina (Glandina) Foucheri n. sp.

m. VI, Rg. 1, 2

Testa oralo-clongata. cornea, tenuis, fragilis, nitidis-

sima et pellucida. Spira obtusa; anfr. 5 convexiusculi,

sutura simplice juncti, lœrigati ilineis incrementi pa-

rum conspicuis tantum muniti). Anfr. ultimus versus

aperturam a dimidia involutionis parte descendit.

Apertura vix obliqua, piriformis, dimidiam latins

testée altitudinem paululum superans, superne angu-

lata, ad basin rotundata, marginibus rallo tenuissimo

adnatoque junctis. CplumeUa subrecta, perpaulum ar-

cuata, in basi auguste ac oblique truncata. Labrum

simplex regulariterque arcuatum.

Color fuiras; anfr. privai et columelUe basis satura-

tiores. Sutura linea fusca angusta inferne marginata

;

labrum linea fusca angustissima intus circumscrip-

tum.
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Altit. 22, diatm. maj, il millim. — Apertura 12 millim.

alla, 5 % millim. lata.

Coauiile ovale-allongée, cornée, minée, très luisante et

transparente. Spire obtuse au sommet, composée de

cinq tours légèrement convexes, séparés par une suture

simple. Surface lisse, à l'exception de lignes d'accrois-

sement peu visibles et irrégulières. Dernier tour occu-

pant, du côté dorsal de la coquille, les deux tiers de la

bauteur, descendant vers l'ouverture à partir de la moitié

environ de son enroulement.

Ouverture à peine oblique, piriforme, dépassant un

peu la moitié de la hauteur totale de la coquille, angu-

leuse au (Sommet, arrondie à la base. Bords de l'ouver-

ture reliés par une callosité très mince, appliquée, un

peu moins luisante que le reste du test. Golumelle

presque droite, à peine un peu arquée, étroitement et

obliquemment tronquée à la base. Labre simple, régu-

lièrement arqué.

Coloration d'un fauve doré, plus foncée au sommet de

la spire et sur la base de la columelle. La suture est

accompagnée, au-dessous, d'un filet brun foncé étroit et

le labre est aussi bordé, du côté interne, d'un filet sem-

blable.

Habitai. — Le spécimen unique recueilli au Ghiriqui

par M. Boutet, nous a été aimablement offert par

M. l'abbé Foucher, à qui nous nous faisons un plaisir

de dédier cette intéressante espèce.

C'est de VO. Underwoodi Preston, du Costarica (An-

nals and Mag. of Nat. Hd&t, 6th Ser., XX, 1897, p. 212,

pi. VI, fig. 9), que VO. Foucheri ,=e rapproche le plus,

mais il est bien plus mince et plus luisant, sa forme est

plus allongée et plus ovale, son dernier tour, plus haut,

est bien ovale et ne s'élargit pas vers le bas; sa colu-
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melle est moins arquée et plus faiblement tronquée à
la base.

VO. chiriquiensis Da Costa (Proc. Malac. Soc. of Lond.
IV, p. 66, pi. VII, fig. 2), est une coquille plus épaisse
que la nôtre, moins luisante, très finement costulée lon-
gitudinalement et possédant une striation décurrente
microscopique. Sa coloration est aussi plus claire, la

columelle est blanche et le labre est bordé de blanc.

Ph. D.
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DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE
DE TRIVIA

Par Pli. Dauïzenberg

Trivia Gosmoi n. sp.

(PI. VI, flg\ 3, 5)

Testa abbreviata, subglobosa, solida, superne aliquan-

tum nitidula, costis transversis cireiter 30, a sulco dor-

sali angusio haud interruptis ornata. Spira omnino oc-

cultata. Testa ad extremitates utrinque non profunde

emarginata. Apertura angwsta; margo eolumellaris in-

fra médium paululum excavatus; lahrum regulariter

arcualum et extus marginatum.

Color superne et prope aperturam albus, basis vero

roseo circumdata,

LongiU 7 %, latit. 6, altit. 5 % miUim.

Habitat. — Mahé (Séchelles). 4 exemplaires adultes.

Coquille très courte, subg-lobuleuse, épaisse, solide, un

peu luisante du côté dorsal, mate sur les côtés et la

base, ornée de côtes transversales. On en compte une

trentaine le long du sillon ; sur les côtés de la coquille il

vient s'en intercaler quelques autres, mais ensuite

quelques unes des côtes sont contluentes à proximité des

bords de l'ouverture où l'on ne compte que 23 crénelures

du côté du labre et 21 du côté columellaire. Sous une

forte loupe, les intervalles des côtes paraissent très déli-

catement chagrinées.

Le sillon dorsal, étroit, bien marqué, n'interrompt pas

les côtes transversales.
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Spire entièrement masquée. Extrémités de la coquille

peu profondément échancrées.

Ouverture étroite. Bord columellaire un peu excavé

dans sa moitié inférieure. Labre régulièrement arqué,

dépassant très faiblement le haut et le bas du bord

columellaire, bordé du côté externe par un bourrelet

nettement limité.

Coloration blanche sur la région dorsale et le long des

bords internes de l'ouverture; extrémités de la coquille,

bourrelet externe du labre et bord columellaire teintés

d'une belle nuance rose carnéolée.

Cette jolie espèce, bien caractérisée par la teinte rose

qui entoure sa base m'a été envoyée il y a déjà long-

temps par un missionnaire. N'ayant pu l'identifier à

aucune des espèces connues, je l'ai communiquée à

MM. Melvill et Button qui se sont beaucoup occupés des

Cypreeidés. Ils m'ont confirmé dans l'opinion qu'il

s'agissait bien d'une espèce nouvelle. Je me décide donc

à la décrire aujourd'hui en priant M. Gosmo Melvill d'en

accepter la dédicace ainsi que mes remerciements.

Ph. D.
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CAS TÉRATOLOGIQUES

CHEZ QUELQUES GASTÉROPODES
Par Ph. Dautzenberg

Marginella suavis et Gonus ventrigosus senestres

Dans un très important travail sur les variations des

Mollusques (1), notre éminent confrère M. Pelseneer

vient de publier une liste des Gastéropodes normalement

dextres, chez lesquels on a constaté des cas de sinis-

trorsité. Cette liste comprend 193 noms, mais ce nombre

doit être réduit à 190 par ,suite des suppressions sui-

vantes :

1. Hélix myristigmea Bourguignat. Gréé par Bourgui-

gnat pour remplacer Hélix punctata Mùller (non Born).

Mais l'espèce de Millier date de 1774 .tandis que celle de

Born n'a été publiée qu'en 1780. Le nom punctata Mùl-

ler doit donc subsister et myristigmea tombe en syno-

nymie.

2. Ferussacia subcylindrica Linné (Locard) fait double

emploi avec Cionella lubrica Mùller. D'après Hanley et

plusieurs autres naturalistes le subcylindrica de Linné

est un Truncatula.

3. Turbinella pirum Gmelin est synonyme de Turbi-

nella râpa Linné, les deux noms ayant été basés sur les

mêmes références de Gualtieri et de Rumphius.

Par contre, nous pouvons ajouter aujourd'hui deux

noms à la liste de M. Pelseneer :

1. Marginella suavis Souverbie dont nous possédons

(n Les variations et leur hérédité chez les 'Mollusques, par Paul
Pelseï p, BruxeiNes 15*20. l voi, in-8° fie è~2<S p. avec nombreuses
îlRures.
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un exemplaire provenant de Lifou, récolté par le H. P.

Lambert. La coquille citée par M. Pelseneer sous le nom
sous le nom de Voluta aurantia Lk. appartient au genre

Marginella.

2. Conus ventricosus Gmelin, var. mediterranea

Hwass. M. A. Bressier, de Marseille, vient d'avoir la

grande amabilité de se dessaisir en notre faveur d'un

exemplaire senestre (Figuré PI. VI, fig. 6) dragué vivant,

par faible profondeur, à L'Estaque. C'est la première

•fois que la sinistrorsité a été observée dans le genre

Conus.

On remarquera que nous employons le nom ventri-

cosus Gmelin pour l'espèce méditerranéenne désignée

habituellement sous celui de mediterraneus. Nous avons

été amené à cette substitution par des recherches biblio-

graphiques qui nous ont démontré que le Conus ventri-

cosus Gmelin, établi en 1790 sur deux excellentes figures

de Kâmmerer (Cabinet Rudolstadt, p. 91, pi. VI, fig. 3, 4),

est incontestablement la grande forme du Conus de la

Méditerranée. Le nom mediterraneus publié par Hwass

dans la 2e partie du tome II de l'Encyclopédie Métho-

dique datant de 1792 comme l'ont démontré MM. Sher-

born et Woodward (Proc. zool. Soc, 1893, p. 583), est

donc plus récent et ne peut être conservé qu'à titre de

variété, pour la forme commune, plus petite, ayant le

dernier tour plus conique et les bords latéraux presque

rectilignes.

Alors même qu'on n'admettrait pas la rectification de

nomenclature que nous proposons, il serait encore im-

possible de maintenir le nom mediterraneus pour l'es-

pèce, car il est inscrit dans l'Encyclopédie sous le n" 90

et trois pages après le Conus franciscanus Hwass, qui

ne s'applique qu'à un état un peu différent de la môme

-espèce.
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DÉFORMATION SCALARIFORME CHEZ DEUX ESPÈCES

DE GYPRAEA

L'exemplaire de Cyprsea annulus Linné que nous

représentons pi. VI, fig. 7, 8, a la spire saillante, ce qui

lui donne, surtout du côté dorsal, l'aspect d'une Margi-

nelle. Chez les Cyprsea annulus et moneta jeunes, la

spire est plane et les tours embryonnaires seuls sont

légèrement en relief; les coquilles adultes ont la spire

si complètement recouverte par l'émail du dernier tour

qu'on ne peut en apercevoir la moindre trace.

Le Cyprsea arabica Linné que nous figurons pi. VI,

fig\ 9, 10, a aussi la spire très saillante, mais ce n'est

qu'à partir du quatrième tour que la suture descend

brusquement et détermine la scalariformité.

On remarquera que chez les deux déformations que

nous venons de signaler, les bords de l'extrémité posté-

rieure de l'ouverture sont soudés de manière à suppri-

mer complètement le canal.

Ph. D.
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RÉVISION DES LUCINACEA VIVANTS
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE PARIS

Par Edouard La.mv

(4
e
Partie.)

Famille des DIPLODONTIDiE ou UNGULINIDiE.

La famille des Diplodontidse ou Ungulinidae renferme

des coquilles T.ucinoïdes, en général suborbiculaires,

rarement irrégulières, chez qui l'impression du muscle

adducteur antérieur est continue avec la ligne palléale

et les dents latérales de la charnière sont peu nettes ou

absentes.

Cette famille comprend trois genres : Diplodonta

Bronn (1), Ungulina Daudin, Joannisiella Dali.

Genre DIPLODONTA Bronn, 1831.

Le genre Diplodonta Bronn, 1831 (non Diplodon Spix,

1827) [= Mysia Brown, 1833, non 1827 (non Leach in

Lamarck, 1818, non Mysea Billborg, 1820) = Egeria,

pars, Leach, 1833 (non Roissy, 1805) = Mysia, pars,

Leach, 1847 (2) = Glocomene, pars, Leach, 1852 = Cycla-

(1) Le genre Taras •établi par Risso pour une espèce rossMe, T. anti-

quatus (H826, Hist. Nat. Europe mérkl., IV, p. Sif, pi. XII, Rfr. 167)

paraît à M. Dali (1901, -Syneps. tucinacea, p. 791) être un Diplodonta

chez lequel la dent cardinale postérieure tic la valve gauche a été

brisée et la dent correspondante de la vallve droite a été prise pour

une dent latérale adjacente.

'(2) Le Mysia inulata Leach, in Lamarck, 1918, esl le Lucinopsis

undatq Pennant. A côté de cette espèce Leach (1647, in Gray, Vnn. Nat.

Hist., XX, p. 278) plaçait un Mysia Montagui qui est probablement 9on

Glocomene Montaùuana (18612, Syiiops. Moll. Gr. Brlt., p. 313), qui a

pour synonymes à la fois le Diplodonta rotundata Mtg\ el le Luei-

vopsis undata.
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dicama Valenciennes, 1854 = Mittrea Gray, 1857], qui a

pour type D. lupinus Brocchi = rotundata Mtg., présente

les caractères suivants :

Coquille équivalve, suborbiculaire, équilatérale, par-

faitement close, lisse ou striée concentriquement, avec

épiderme peu net.

Nn lunule, ni écusson circonscrits.

Ligament externe et résilium unis, submargïnaux,

supportés par une nymphe plus ou moins proéminente.

Plateau cardinal se prolongeant par une rainure seu-

lement en avant.

Charnière ayant sur chaque valve deux dents cardi-

nales inégales, l'antérieure de la valve gauche [2 a] et la

postérieure de la valve droite [3 6] étant sillonnées ou

bifides.

3a

V.G.

Charnière cte Diplodonta rotundata iMontaigai.

V.D.

Dents latérales peu nettes ou absentes.

Deux impressions musculaires placées contre le pla-

teau cardinal, grandes, ovales, inégales (l'antérieure

étant plus allongée), continues avec la ligne palléale

-sans former de saillie à son intérieur.

Ligne palléale simple.

Aréa palléale souvent striée radialement.

Bord interne des valves lisse.

D'après M. H. Douvillé (1912, Classification des Lamel-

libranches, Bull. Soc. Géolog. France, XII, p. 451) une

différence analogue à celle qui distingue les Crassatella

des Astarte existerait entre les Diplodonta et les Mactra :
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ce qui sépare ces deux derniers genres c'est seulement
le ligament marginal chez Diplodonta et interne chez
Mactra; mais déjà dans Diplodonta on voit le cartilage

du ligament s'enfoncer bien plus profondément dans le

plancher cardinal qu'il ne le fait habituellelment, de
sorte que le ligament est déjà à moitié interne ; cette

modification du ligament entraîne en même temps la

suppression de la dent 4 b.

Aux Diplodonta s. str. peuvent être rattachées plu-

sieurs subdivisions :

1° Sous-genre Phlyctiderma Dali, 1809, type : D. se-

miaspera Phil. — Coquille semblable à Diplodonta sauf

que la surface, en plus de la sculpture d'accroissement,

est ponctuée, pustuleuse ou subréticulée.

2° Sous-genre Sphœrella Conrad, 1838, type : D. sub-

vexa Conrad [Miocène]. — Coquille grande, striée con-

centriquement. Une apparence de lunule indiquée par

un sillon. Sur chaque valve, deux dents cardinales, la

dent cardinale postérieure droite [3 b] beaucoup plus

transverse et plus grande que chez les Diplodonta

typiques. Impression musculaire postérieure éloignée du

plateau cardinal et à extrémité supérieure remontant au-

dessus de l'extrémité ventrale de l'impression anté-

rieure (1).

(D Ce sous-gvnre Sph;prella ne comprend que deux espèces :

1° Le type, qui est un fossile miocène de Virginie : Sphœrella sub

vexa (Conrad (li»3«, Foss. medial. tert. t'orm., p. 18, pî. in. 0g. i

Ërycina subconvexa d'OrDigny (1852, ProdT. Paléont., III, p. 115) """

Lucina subvexa Conrad, 1848);

2" Une forme vivant dans lies eaux prorondes de l'Atlantique Amé-

ricain ^Massachusetts, Caroline du Nord) : l>. {Sphserem VerriUi Dali

(1899, Synopsis Diplodontidse, p. 246; 1900, T«8rt. Fauna Florlda, p. 1180;

1901, Synopsis Lucinncea, p. 792 et 795) = Diplodonta turgido
'

et Smith (1881, Trans. Conn. Acad.. V, p. 569, pi. LVIII. Rg. 12; 1889,

Dali, BUll U. S. Nat. MUS., il" 37, p. 52, pi. XLV, ttg. 10-11, pi. LXIV,
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3° Sous-genre Felania Récluz, 1851, type : Venus dia~

phana Gm.— Coquille sublenticulaire, légèrement trans-

verse, équilatérale, mince, épidermée. Sommets petits.

Lunule petite, mais nettement circonscrite. Ligament

externe en contact marginalement avec un grand rési-

lium inclus dans une dépression du plateau cardinal.

Deux rainures en prolongement du plateau cardinal»

l'une en avant, l'autre en arrière. Charnière de Diplo-

donta. Impressions musculaires ovales, oblongues,.

subégales, la postérieure plus étendue que l'antérieure.

Impression palléale sans sinus (contrairement à l'opi-

nion de Récluz).

Cette subdivision, qui est tout au plus un sous-genre

de Diplodonta, ne paraît renfermer, comme le fait

remarquer M. Dali (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1179),

que les deux formes citées par Récluz : F. diaphana et

F. rosea.

Les autres formes qui avaient été rapportées à ce

groupe constituent un sous-genre bien distinct qui a

reçu de M. Dali le nom dé Felaniella et dont voici les

caractères :

4° Sous-genre Felaniella Dali, 1899, type : D. usta

Gould. — Coquille comprimée, moins équilatérale que

Diplodonta, lisse extérieurment, avec un épiderme très

net, habituellement foncé. Ligament externe occupant

une 1" fossette dorsale reliée au sommet de la valve par

une rainure; résiilium envahissant la nymphe et déter-

ïlg. 136, ipl. LXV, flg\ 135) [non Sphserella turgida Conrad, 1848]. —
\u contraire, île D. turgida Conrad [Sphserella] (1848, Journ. Acad.

N'ai. Se. Phi'lad., 2« s., I, p. 121, pi. XII, flg. 23), fossHe Tertiaire du

rems et du Mississippi, n'est pas un Sphœrella, mais un Diplodonta-

s. str.



339

minant la formation d'une 2e
fossette peu profonde sur

le plateau cardinal. Charnière de Diplodonta.

Charnière de Diplodonta [Felanietta] sericata A, Aidams ' Reeve.

Par la disposition de ces fossettes ligamentaires, le

sous-genre Felaniella se rapproche beaucoup des Ungut-

lina.

Le Catalogue Paetel (1890, III, p. 129) cite deux espèces

de Diplodonta, sur lesquelles je n'ai pu trouver aucun

renseignement : D. leucotina Hanl., de Bergen, D. do-

lata Phi., de « M. ind. »

Trois espèces décrites par Gould (1861, Proc. Boston

Soc. Nat. Hist., VIII, p. 33; 1862, Otia Conch., p. 171) sans

aucune figure, restent également insuffisamment con-

nues : Mysia abbreviata, de Hong-Kong, M. fic/lina. du

Japon, M. dolabrata, du Cap de Bonne Espérance.

Sous le nom de Diplodonta incerta E.-A. Smith (1907,

Nation. Antarct. Exped. « Discovery », Lamellibr., p. 4,

pi. III, fig. 5-5 a) a décrit une espèce Antarctique, que

M. J. Thiele (1912, Deutsche Siidpolar. Exped., L901-

1903, Zool., V, p. 231 et 270) fait synonyme de Cyamio-

mactra la mi nifera Lamy.

L'espèce de l'Atlantique Américain décrite par

M. Wm. H. Dali en 1881 (Bull. Mus. Gomp. Zool. Harv.

Coll. Cambr., IX, p. 136) sous l'appellation de Diplodonta

pilula a été rapportée ultérieurement par lui L886, Rep.
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« Blake » Moll., Bull. Mus. Gomp. Zool., XII, p. 274r

pi. VIII, fig. 13; 1902, Dali et Simpson, Moll. Porto Rico,

Bull. U. S. Fish Gomm, XX [1900], p. 496) à son genre

Vesicomya.

E.-A. Smith (1881, Zool. coll. « Alert », P. Z. S. L. r

p. 38, pi. V, fîg. 1) a donné le nom de Diplodonta lamel-

lata à une coquille de la côte Occidentale de Patagonie,

qui est un Phacoides d'après M. Dali (1901, Synops.

Lucinacea, p. 813) (1).

Diplodonta rotundata Montagu.

1685. Pectunculus tenuis

1803. Tellina rotundata

1813. — Mbg.,

1814. Venus lupinus

1822. Lucina rotundata Mbg.,

1828. Psammobia — —
1830. Lucina lactea

1832. Diplodonta lupinus Brocc.

1836-44. — —

1836. — dilatata

1842. Lucina rotundata Mtg.,

1844. Diplodonta — —

1847. Mysia Montagui

1847. — rotundata Mtg.,

Lister, Hist. Gonch., pi. 297, fig.

134.

Montagu, Test. Brit., p. 71, pi.

II, fig. 3.

Pulteney, Gat. Dorsetsh., p. 30,

pi. V, fig. 8.

Brocchi (non Linné), Conch.

foss. Subapenn., II, p. 553,

pi. XIV, fig. 8.

Turton, Gonch. Dith., p. 114, pi.

7, fig. 3.

Fleming, Hist. Brit. Anim., p. 438.

Deshayes, Encycl. Méthod., Vers,

II, p. 374 (non Tellina lactea

Linné, nec Poli).

Bronn, E'fgebn. naturn.-ôkon.

B'ei®., II, p. 485 et 604.

Philippi, Enum. Moll. Sici-L, I,

p. 31; II, p. 24.

Philippi; ibid., p. 31, pi. IV,

fig. 7.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 76.

Philippi, Enum. Moll. Sicil., II,

p. 24.

Leach, in Gray, Ann. Mag. Nat.

Hist., XX, p. 272.

Gray, P. Z. S. L., p. 195.

}1) Le genre Diplodontina, créé par W. SteimpettI <1'899, Fauna Chi-

lensis, TI, Zoolog-. Jahrbuch., Supipl. Bel. V, p. '232, pi. 12, fig. 18-19)

pour une coiquïilllie idiu Ghilli (D. tumbesiana) , est voisiin de Kellya et

Lassen -. il appartient à une tout autre famillle, celle des Erycinidse.
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1843-50. Lucina rotundata Mfcg., Deshayes, Tr. élém. Gonch., I,

2e
p., p. 785 et 793.

1850. — — — Reeve, Conch. Icon., pi. VII, flg.

36.

1852. Glocomene Montaguana. Leach, Syn. IMjoflfl. Gr. Brit.,

{pars) p. 313.

1857. Mysia lupina iBrocc, H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

1857. — rotundata Mtg., H. et A. Adams, ibid., p. 473, pi.

114, fig. 6 a-b.

1858. Diodonta Barleci Jkffreys, Ann. Mag. Natl H:-!.,

3e
s-, I, p. 43, pi. II, Og. •>.

1862. Diplodonta rotundata Turt., Chenu, Man. Gonch., p. 123,

flg. 591.

1863-69. — — Mtg., Jeffreys, Brit. Gonch., II, p. 254,

pi. V, fig. 7; V, p. 180, pi.

XXXIII, fig. 4-4 a.

1867. — — — Hidalgo, Gat. Moll. test. mar.
Espagne, Jouin, de Conchyl.,

XV, p. 44.

1870. — — — Hidalgo, Mol. mar. Espana, p.

147, pi. 74, fig. 1.

1872. Mysia — Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 94.

1872. Diplodonta — — DI Monterosato, Not. Gonch.
foss. Mte Pellegrino, p. 24 et

38.

1875. — — — D1 monterosato, Nuova Riv.

Gonch. M^dit., p. 14.

1877. — — — DI Monterosato, Gat. Gonch.

foss. Mte Pellegrino, Boll. R.

Com. Geol., p. 6.

1878. — — — DI monterosato, Enum. e sinon.

Gonch. Médit., p. 69.

1881. — — — Jeffreys, Moll. « Lightning >> a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S.

L., p. 704.

1886. — — — Logard, Prodr. Malac. franc.,

Moll. mar., p. 459.

1888. — — — Garamagna, Bull. Soc. Malac.

liai., XIII, p. 138.

1892. — — — Locard, Coq. mar. côtes France,

p. 315, fig. 295.

1896. — — — Shopland, Journ. Bombay X. H.

Soc, X, p. 233.

1898. — — — Locard, Exp. Se. « Travailleur »

et « Talisman », Moll. test.,

II, p. 283.
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1898. Diplodonta rotundata Mtg., Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,
Moll. Roussillon, II, p. 391,

627, 80-i.

1006 — — Melvill et Standen, Moll. Per-

sian Gulf, P. Z. S. L., p. 816.

1906 — Dautzenberg et H. Fischer,

Moll. drag. Ouest Afriq., Camp.
Se. Prince de Monaco, î'asc.

XXXII, p. 87.

1910. — Dautzenberg, Contr. faune ma-
lac. Afriq. occ, Act. Soc. Linn.

Rordeaux, LXIV, p. 139.

1912. — Dautzenberg, Miss. Gruvel côte

occ. Afriq., Moll. mar., Ann.

Irjst. Océanogr., V, p. 94.

1916. — Lamv. Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist. nat., XXII, p. 188.

Var. subrotunda Issel

1869. Diplodonta subrotunda Issel, Maiac. Mar. Rosso, p. 253,

pi. III, flg. 2.

1916. Z). rotundata Mbg. var. Lamv, Bull. Mus. hist. nat., XXII.

subrotunda Iss., p. 188.

Le Venus lupinus Brocchi {non L.) (1) est identifié au

D. rotundata Mtg. par Jeffreys (1869, Brit. Gonch., V,

p. 180), par M. de Monterosato (1877, Gat. Gonch. foss.

M te Pellegrino, p. 6), ainsi que par MM. Gossmann et

Peyrot (1011, Gonch. Néog. Aquitaine, Act. Soc. Linn.

Bordeaux, LXV, p. 241) : il est, au contraire, une variété

distincte pour M. Gerulli-Irelli (1909, Fauna malac.

Mariana, p. 173) (2).

D'après Jetïreys lui-même, son Diodonta Barleei est

un stade jeune du D. rotundata.

Quant à la forme figurée par Locard sous le nom de

D. intermedia Biondi (3), elle ne paraît guère être plus

(1) Le Yrnus lupinus Linné est un Dosiniâ.

(2) M. DafJl (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1179) regarde aussi le

D. lupinus Brocc. comme une espèce fossile inconnue à l'état vivant.

(3) Le Diplodonta intermedia Biondi (1S59, Atti Accaid. Gioënia, XIV,
p. 117) a d'ailleurs été très diversement interprété : Jeffrey? (1831,
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qu'une variété et il semble bien en être de même du
D. Berghi Dautzenberg et H. Fischer (1807, Drag.

« Hirondelle » et « Presse Alice », Mém. Soc. Zool.

France, X, p. 210, pi. VI, fig. 22-25) (1).

Le D. rotundata Mtg. = dilatata Phil. est une coquille

convexe, mais en général peu renflée : la région anté-

rieure, subanguleuse dans le haut, est plus courte et plus

atténuée que la région postérieure qui est arrondie et

très large; le bord dorsal est concave en avant des som-

mets et rectiligne en arrière d'eux : par suite, les deux

valves se joignent suivant un contour polygonal.

Cette espèce se trouve dans la Méditerranée et dans

l'Océan Atlantique où elle a été signalée depuis l'An-

gleterre jusqu'à Madère, aux Canaries, à l'archipel du

Gap Vert et sur la côte Occidentale d'Afrique (2).

P. Z. S. L., p. 705i le fait synonyme de D. trigonula Bronn = apicalis

PhiL et Paetel (1890, 'C&t. Conch. Samm-l., III, p. 139 d'assiim

Lucina fragilis PMI., tandis que M. de Monterosato (1872, Not. Conch.

Foss. Mte PeMeigTino, p. 24 et 38; 1875, Nuova Riv. Conch. Médit., p. 14)

le considère comme une espèce bien distincte correspondant au D.

lupinus Philippi [non Brocchi, nec Bronn] (184 ï, Enum. MoU. SiciL,

II. p. 25S).

(D D'après Desaïayes lui-même (1835, Anim. -. vert.. 2e éd., VI,

p. 228, note), c'est le D. rotundata M.fcg. qu'ail aivail noamn p 1830

dans l'Encyclopédie Méthodique (Vers, II, p. 37S) Lucina lactea.

En 1898, dans des Mottlusques du Rouss-lMon, II, p. 627, MiM. Buc-

quoy, Dautzenberg, Dollfus ont admis d'identité du i>. rotundata Mtg,

avec VAmphidesma lactea Lamarck. Mais M. Dautzenberg m'a com-

muniqué une note manuscrite qu'H a prise, depuis lors, au Musée de

Genève et d'après laquelle le type de VAmphid. lactea est probable-

ment un Syndesmya alba Wood, c'est-à-dire un 3 ildé. Reoluz,

de son côté (1843, Rav. ZOOl. Soc. Cuv., p. 293; 1869, Act. Soc. Llnn.

Bordeaux, xxvu, p. 53). avait diéda airarmé, après examen du type, que

l'Amphtd. lactea Lk. étalrt Identique au ScrobiculariQ Cottardi Payr.

<2) 'De la côte occiUentoale d'Afrique deux autres Diplodonta ont été

signalés :

D. circulons Dunker (1846, Zeitschr. f. Malak., III, p. 28; 1853, Ind.

Mon. auto. coll. Tains p. 55, pi. vin. ûg. \
\

- \ puela;

D. auriculata Sowertoy (1905, Proc. Malac. Soc. London, VI, p. 281,

flg. 2), de Sierra Leone, qui est caractérisé par le Tait que le bord

postérieur rectiligne présente une oreillette très nette, mais qui, sous

tous les autres rapports, se montre tellement semblable à D. rotun-

data qu'on pourrait croire a une monstruosité, si plusieurs

plai res n'avaient pas été observés. 2
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D'autre part, MM. Shopland (1896, Journ. Bombay N.

H. Soc, X. p. 233), Caramagna (1888, Bull. Soc. Malac.

Ital., XIII, p. 138), Melvill et Standen (1906, P. Z. S. L.„

p. 816) lui ont assimilé une forme de la Mer Rouge et de

la Mer d'Oman : or, effectivement le D r Jousseaume m'a

communiqué de très nombreux spécimens provenant de

Suez, d'Aden, de Djibouti, etc., qui offrent tous les carac-

tères du Z). rotundata (1).

Parmi les exemplaires de cette région, certains bien

qu'inséparables spécifiquement du D. rotundata, ont un
contour plus arrondi et paraissent correspondre à la

figure donnée par Isisel pour son D. subrotunda, qui, dès

lors, serait à considérer comme une simple variété.

Coll. du Muséum. — Angleterre (coll. Petit, 1873; colL

Ballot, 1887) ; Morbihan (D r Jousseaume, 1916) ; Le Pou-

liguen (D r Jousseaume, 1916); Pornichet; Corse. — Coll.

Locard, 1905 : Goncarneau, Belle-Ile, Le Pouliguen, Por-

nichet, Calvi, Oran.

Dragages du « Travailleur » (1882) près des Canaries

et du « Talisman » (1883) dans le golfe de Cadix, à
l'ouest du Sahara, et aux Açores.

Pointe de Gansado [Mauritanie] (A. Gruvel, 1908); îles

Bissagos (L. Gain, 1913).

Suez (Lefebvre, 1837; Letourneux, 1880; D r Jous-

seaume, 1916); Souakim, Massaouah, Périm, Aden, Dji-

bouti (D r Jousseaume, 1916) ; Mascate (Leclancher, 1844).

Var. subrotunda Issel : Suez, Souakim, Massaouah,.

Aden (D r Jousseaume, 1916).

(1) Sous de nom de Diplodonta lateralis, E.-A. Smith (1878, Phill.

Iraas. R. iSoc. Lomdon, CLXVlll, -p. 482, pi. <LÏ, flg. 7-7 a) a détcrit,.

d'après un spécimen unique provenant >de 'l'île Rodriguez (à l'est de

«l'Ile Maurice), une coquille qui, par sa forme très peu globuleuse,,

atténuée en avant, élargie et arrondie en arrière, iparaît extrêmement.
voisine du T>. rotundata.
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Diplodonta orbiculata de Monterosato.

1896. Diplodonta orbiculata di Monterosato mss. in Gollect.
1898 -

~ — Monts., Locard, Exp. Se. « Travailleur
»'

et « Talisman », Moll. test.,

II, p. 285, pi. XIV, flg. 8-11.
1899. — orbicula (sic) Locard, Coq. mar. au large des

Monts., côtes de France, p. 148.

Var. labelliformis Locard

1898. Diplodonta labelliformis Locard, Exp. Se. « Travailleur »

•et « Talisman », Moll. test.,

II, p. 284, pi. XIII, flg. 13-17.

Le Diplodonta orbiculata Monterosato, figuré par

Locard d'après une valve draguée par le « Talisman »

dans le golfe de Gascogne, est reconnaissante à sa forme

un peu transverse, par suite plutôt ovalaire qu'orbicu-

laire, à son contour régulier et symétrique, la région

antérieure étant presque aussi développée que la pos-

térieure.

Locard a également décrit un D. labelliformis du

golfe de Cadix, chez lequel les valves ont un contour

subpolygonal transverse et sont partagées chacune en

trois zones par deux carènes très obtuses partant du

sommet : ce me paraît être une simple variété de Yorbi-

culata.

Coll. du Muséum. — Dragages du « Talisman « (1883)

dans le golfe de Gascogne.

Var. labelliformis Locard : Dragages du « Talisman »

(1883) dans le golfe de Cadix.

Diplodonta globosa Porskal.

1~:>8. Tellina lartca (?) Linné (non Poli), Syst. Nat., éd.

X, p. 676.

1775. Venus globosa Forskal, Descript. Anim. Itin.

Orient., p. 122.

1784. _ — Forsk., Chemnitz, Conoh. Cab., VII, p.

36, pi. 40, flg. 430431.
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1797

1817

1824. Lucina heteroclita

1825.

1827.

globosa Cliemn.,

edentula

1842. — globosa Chemn.
1855. Tellina lactca L.,

1863. Lucina globosa Gray,

1865. Diplodonta Savigiiyi

1869. — Vail.,

1869. Lucina globosa Forsk.,

1870. Diplodonta Savignyi Vail.,

1858-70. — bullata

1871. Savignyi Vail..

1886. — —

1891. — — —

1892. Loripes globosus Forsk.,

1901. Diplodonta Savignyi Vail.,

1903. Tellina lactca L.,

1903. Diplodonta globosa Forsk.,

1905. — Savignyi Vail.,

1905. — _ _

Encycl. Méthod., Vers, pi. 285,

fig. 1.

Savigny, Descr. Egypte, Planches

Moll., pi. VIII, fig. 7 1-5.

Bory de Saint-Vincent, Encyc-1.

Méthod. , Vers, 10e
livr., p. 154.

Gray, Ann. Philos., IX, p. 136.

Audouin {non Linné), Expl. pi.

Moll. Savigny, Descr. Egypte,

XXII, p. 197."

Haxlèy, Cat, Rec. Biv. Sh., p. 78.

Haxley, Ipsa Linn. Gonch., p. 42.

Deshayes, Cat. Moll. Réunion.

. p. 21.

Vaillant, Rech. faune malac.

Suez, Journ. de Concliyl., XIII,

p. 117 et 124.

Issel, Malao. Mar Rosso, p. 81,

253, 358.

Pfeiffer, Gonch. Gab., Venera-

c a, p. 267. pi. 20, fig. 11-12.

Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e
s., VI, p. 448.

Dunker, Novit. Conch., p. 76, pi.

26, fig. 1-3.

P. Fischer, Faune conch. mar.

Suez, Journ. de Conchyl., XIX,

p. 216.

A.-II. Gooke, Test. Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5e
s.,

XVIII, p. 99.

P. Fischer, Coq. g. Persique,

Journ. de Gonchyl., XXXIX. p.

229.

Sowerby, Mar. Shel'ls South Afri-

ca, p. 61, pi. IV, fig. 91.

Sturany, Exp. « Pola », Lamel-

libr. Roth. Meer., Denkschr. K.

Akad. Wiss. Wien, LXIX, p.

285.

Dall, Tert. Fauna Florida, p.

1356.

Dall, ibid., p. 1356.

Sturany, Nachrichtsbl. Deutsch.

Malak. Ges., XXXVII, p. 139.

Anthony, Moll. Tadjourah, Bull.

Mus. hist. nat.. XI, p. 491.



— 347 —

1909. Diplodonta globosa -Forsk., Lynge, Exp. Danish s:. un. Mar.
i. une :

h-., m, -.m. Aoad. R. Se.

Lettr. Danemark, 7" .s., V,

p. 175.

1910. !.\m-,
. Lucines Mer Rougi . Bull.

Mu-, bist. nat., XXII, p. 189.

Ainsi que M. Lynge L909, Exp. Danish Siam, p. L75)

Ta établi, d'après les types, faisant partie de la collection

Spengler e( conservés au Musée de Copenhague, le

Venus globosa Porsk., de la nier Rouge, est un Diplo-

dontet, : il présente, en effet, •comme le dit Ghemnitz, qui

l'a figuré (1784, Conch. Cab., VII, p. 36, pi. 40, fig. 430-

431) (1), deux dents à chaque valve.

C'est cette espèce qui a été représentée par Savigny

dans les figures 7 de sa planche VIII et qui a été nommée
par Vaillant Diplodonjta Savignyi 2 .

D'autre part, M. Dali (1903, Tert. Fauna Plorida,

p. 1356) admet que le Tellina lactea Linné (1758) est ce

Diplodonta globosa Forsk. : en effet, d'après Hanley

(1855, Ipsa Linn. Conch., p. 42), il serait possible que le

type de celte espèce Linnéenne, très insuffisammen/1

décrite, ait été représenté dans la collection de Linné par

un petit exemplaire de Venus globosa Forsk. (3).

Ce D. globosa, auquel M. Lynge identifie le D. buUata

Dkr., de Ceylan, est une coquille orbiculaire, un peu

transverse (surtout chez les individus encore jeunes),

fortement globuleuse, à région antérieure arrondie et

-1' Ce si. ni très probablement ces dessins de Cnemniiz qui oni

de model.es pour les figures 1 a-b de la planche 385 de l'Encyc

Méthodique : Bory de Saint Vincent (is-2i, EnoycO. Méthod., Vers,

!,.,.
] iv ,.., p. ir, i : , proposé pour la ooquMle qu'elles représentent le

nom Lucina hétéroclite >qm tombe donc en synonymie de D. globosa.

2 Quanl à la forme complètement édentule identifiée au V. globosa

Forsk. ipar las différents auteurs qui oni étudié La raune de la Mer

Rouge, nous avons \u plus bmit !p. 82 que c'es.1 an Lucina s. sir., qui

peut être assimiflé 'au L. ovum Rve. = edentula L.

(S) Ce Tellina lactea iinné serait donc bien distinct du Tellina

lactea Poli, qui est le type du genre Loripes et qui a pour synonyme

Lucina lucinalis Lk.
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presque aussi développée que la postérieure, à bord

dorsal convexe en avant comme en arrière des sommets:

la ligne de jonction des valves est donc très nettement

ovale (i).

Les exemplaires de taille moyenne ressemblent beau-

coup au D. orbiculata Monterosato et, parmi de nom-
breux échantillons rapportés de la Mer Rouge par le

D r Jousseaume, il s'en rencontre même un dont les

valves ont un contour très transverse et sont divisées

chacune en trois zones par deux carènes extrêmement

obtuses : ce spécimen est donc fort analogue au D. label-

liformis Locard.

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Botta, 1837); Suez

(L. Vaillant, 1904 : types du Diplodonta Savignyi Vail.)
;

Suez, Aden (D r Jousseaume, 1916); golfe de Tadjourah

(Gh. Gravier, 1904).

Diplodonta tumida H. Adams.

1870. Mysla tumida H. Adams {non Conrad), Shells

Red Sea, P. Z. S. L., p. 791,

pi. XLVIII, tig. 16.

1870. — — H. Ad., Mac Andrew, Rep. Test. Moll.

Suez, Ann. Mag. Nat. Hist.,

4e
s., VI, p. 448.

1886. — — — A.-H. iGooke, Test. (Moll. Suez,

Ann. Mag. Nat. Hist., 5e
s.,

XVIII, p. 99.

1916. Diplodonta tumida H. Ad., Lamy, Lucines Mer Rouge, Bull.

Mus. hist, nat., XXII, p. 190.

.(1) 13 est Tort probable que .l'espèce du golfe Persique et de la mer

d'Oman, à contour ciroutaire et équiilatéraJ, appelée Diplodonta holo-

sphœra par M. J.-C .MelvlM (1890, Molli. Arabiàn Sea, Ann., Mag. Na/t.

Hist., 7« s., IV, p. 99, pi. II, flg. 11) est identique.

Au contraire, une autre fonme des mêmes régions, décrite par

M. J.-C. MeUvill (1898, Moll. Fauna Arabian Sea, Mem. a. Proc. Man-

chester Lit. a PhM. Soc, XLII, p. 32, pi. 2, flg. 11) sous 'le nom de

Diplodonta genethlia, se distingue par sa coquille oblique à sommets

saillants et incurvés.
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H. Adams a signalé de la Mer Rouge sous le nom de

Mysia tumida une coquille renflée, nettement inéquila-

térale, à région antérieure très courte et arrondie, à

région postérieure plus longue et plutôt quadrangulaire,

à sommets proéminents : il lui attribue une sculpture

décussée, formée de fines stries, les unes rayonnantes,

les autres concentriques.

M. le D r Jousseaume m'a communiqué plusieurs spé-

cimens recueillis à Suez, Périm, Aden, Djibouti, qui me

paraissent par leur forme pouvoir être rapportés à rt-tte

espèce : les lignes rayonnantes n'y sont que très faible-

ment indiquées, la striation transversale est, au con-

traire, fort nette; certains de ces échantillons ont

•conservé, vers le bord ventral, des restes d'épiderme et

alors ces stries concentriques se montrent au micros-

cope formées par des pustules extrêmement petites.

Je pense que ceci peut correspondre aux lignes con-

centriques de points minuscules signalés par M. H.

Sturany comme constituant l'ornementation de son D.

raveyensis (1901, Exp. « Pola », Lamellibr. Roth. Meer.,

Denkschr. K. Akad. Wis.s. Wien, LXIX, p. 285, pi. VI,

fig. 8-11), de la Mer Rouge : lui-même reconnaît que son

espèce ressemble par sa forme au D. tumida, mais il

.admet qu'elle s'en différencie par l'absence de sculpture

rayonnante; cependant les ponctuations dont il parle et

qui forment des lignes concentriques, me semblent éga-

lement pouvoir être disposées en files radiales qui

représenteraient les stries rayonnantes mentionnées par

H. Adams : je crois donc qu'il est possible que D. rave-

yensis soit à réunir à D. tumida (1).

„, m n«i- luiimpp (ioi9 Contr faim'' m«tee. Mada-
fli Tout récemment M. Mis ounnu (uu, ^"'" .

,, J k.r.Zoo,., XII, ., 9, -pi. I. flf. 2-3) a décrit un D. ,,w,,,,,,/,.

deMajunga, qui se rapproche dn D. raveyensis par son Ligament, m, -

s'en distingue par ses crochets petits, non rennes.
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— Suez, Périm, Aden, Djibouti

Diplodonta gldbularis Lamarck.

1818. Lucina globularis Lamarck, Anim. s. vert., V, p.

5 i i

.

Lk.. Deshayes, in Lamarck, Anim. s.

vert., 2 e éd., VI, p. 231.

,

—

Reeve, Conch. Icon., pi. IX,

lig. 53.

Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 77

et 348, pi. 14, fig. 16

II. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

von Martens, Critic. List MolL
X. Zealand, p. 46.

— Hutton, Cat. Mar Moll. X. Zea-

land, p. 75.

Hutton, Rév. Coq. X. Zélande,

Journ. de Gonchyl., XXVL
p. 51.

Hutton, Man. X. Zealand Moll.,

p. 156.

Hutton, Rev. Rec. Lamellibr. X.

Zealand, Proc. Linn. Soc. X. S.

Wales, IX [1884], p. 5<25.

— Hutton, Index Faunse N. Zelan-

diae, p. 92

Pritchard et Gatliff, Proc. R.

•Soc. Victor., 2e
s., XVII, p. 224.

— Suter, Man. N. Zealand Moll.,

p. 916, pi. 58, fig. 19.

Lamy, Bull. Mus. hist. liât., XXI,

p. 159.

A cause de la disposition de la charnière (dans chaque

valve deux dents cardinales, dont l'antérieure à gauche

et la postérieure à droite sont bifides), cette espèce a

été placée avec raison par Reeve parmi les formes

appartenant au genre Diplodonta, dans lequel elle a été

rangée par Hutton.

1835.
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Le type (figuré cWessous), conservé avec l'étiquette

originale de Lamarck dans la collection du Muséum de

Lucina globularis Lamarck [type : valve gauche grossi* 2 fois

• Paris et mesurant 13 mm. de largeur comme de hau-

teur, a été rapporté du Port du Roi George (Australie)

par Péron.

Cette espèce Australienne et Néo-Zél.andaise possède

une coquille orbiculaire, très mince, fortement renflée,

avec sommets saillants, et ornée seulement de fines

lignes d'accroissement.

Coll. du Muséum. — Type de Lamarck : Port du Roi

George [Australie] Péron, 1803).

Van Inemen (Quoy ei Gaismard, 1829 : Tasmanie

(achat Vimont, 1874); Nouvelle-Zélande (H. Pilhol, 1875).

11 ne faut confondre ni avec le D. r/lobosa Porsk., ni

avec le D. globularis Lk., une -espèce Australienne nom-

mée pur A. Adams (1855, P. Z. S. L., p. 226) Diplodonta

globulosa, mais dont H. et A. Adams 1857, Gen. Rec.

Moll., II, p. 469) ont fait un Loripes. M. Hedley (1913,

Stud. Austral. Mus., Pt. XI, p. 267), qui n'a trouvé au

British Muséum aucun spécimen de cette espèce, d'ail-

leurs non figurée, la déclare méconnaissable (1), tandis

l D'après Vnigw 1867, P. Z. S. I... p. 927), ce Mysia globulosa A.

Ad. aurait ressemblé au Diplodonta janeirensis Rve.
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•que MM. Gatliff et Gabriel (1912, Cat, Victorian Moll.,

Proc. R. Soc. Victoria, n. s>., XXV, p. 172) lui identifiaient

le D. striata Hutton.

Hutton (1878, Revis. Goq. N" e Zélande, Journ. de Gon-

chyl., XXVI, p. 51; 1885, Rev. Rec. Lamellibr. N. Zealand,

Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, IX [1884], p. 525) a

donné ce nom de Diplodonta striata à une l'orme Néo-

Zélandaise que Reeve, tout en la rangeant parmi les Di-

plodonta, avait appelée Lucina novo-zelandica, malgré

l'existence antérieure d'un Diplodonta zelandica Gray.

Ge D. striata Hutt. = novo-zelandica Rve. (non Gr.) a

une coquille globuleuse, inéquilatérale, pourvue de rides

concentriques un peu irrégulières, mais distinctes,

lamelleuses près des bords.

Diplodonta zelandica Gray.

1835. Lucina z°landica Gray, Cat. Shells, in Yate, Ac-

count of New Zealand, Ap-
pencl, p. 309.

zelanica (sic) Gr., Hanley, Gat. Rec. Biv. Sh., p. 78.

Gray, in Dieffenbach, Trav.

New Zealand, II, p. 256.

Gould, Proc. Boston Soc. Nat.

Hist., III, p. 255.

Gould, U. S. Expl. Exp. Wilkes,

Moll., p. 412, pi. XXXVI, ûg.

524 a-b.

Gould, Otia Conoh., p. 82 et 246.

Hutton, Cat. Mar. Moll. Zealand,

p. 75.

E.-A. Smith, Zool. Voy. « Ere-

bus » a. « Tetrror », Moll..

p. 6, pi. 3, flg. '8.

Ten. Woods, Proc. R. Soc. Tas-

man. [1876], p. 158.

Hutton, Rev. Coq. Nlle Zélande,

Journ. de Conchyl., XXVI,
p. 51.

Hutton, Man. New. Zealand
Moll., p. 156.

1842.

1843.

1843.

1852.

1862.

1873.

1874.

1877.

1878.

1880.

— zelandica

inculta

Mysia
— zelandica Gr.,

Diplodonta — —

— tasmanica

— zelandica Gr.
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1885. Mysia neozelanica [sic) Gr., Hutton, Rev. Rec. Lamellibr.

N. Zealand, Proc. Loin. Soc.

N. S. Wales, IX, [1884], p. 525.

1901. Diplodonta tasmanica Wd„ Tate et May, Proc. Linn. Soc.

N. S. Wales, XXVI, p. 432,

pi. 27, flg. 102.

1904. — zclandica Gr., Hedley, Stud. Austr. Moll., Pt.

VIII, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, XXIX, p. 196.

l^07 -
— — — Suter, Trans. N. Zealand Inst.,

XXXIX. p. 261.

1908. — — Hedley et May, Moll. Cape Pil-

lar, Rec. Austral. Mus., VII,

p. 114.

1913. — — — Suter, Man. New Zealand Moll.,

p. 917, pi. 63, flg. 10.

Contrairement au D. novo-zelandica Rve. = striata

Hutt., le Diplodonta zelandica Gray [Lucina], qui,

d'après M. Hedley (1904) et M. Suter (1913), a pour

synonymes Lucina inculta Gould et Diplodonta tasma-

nica Ten.-Woods, possède une coquille lenticulaire,

assez peu convexe, subéquilatérale, munie seulement de

fines lignes d'accroissement : elle est de couleur

blanche, quelquefois légèrement carnéolée.

Cette espèce se trouve en Nouvelle-Zélande, Tasmanie

•et Australie.

ColL du Muséum. — Hab. ? (Hombron et Jacquinot

[Voyage de 1' « Astrolabe », Expéd. d'Urville], 1841).

Le Diplodonta amboinensis E.-A. Smith (1885, Rep.

« Challenger ». Lamellibr., p. 199, pi. XIV, fig. 12-12 a),

du golfe du Siam et des îles Moluques, est également

une forme ayant d'étroites affinités avec le D. rotundata

Mtg., ainsi que l'a reconnu M. Lynge (1909, Danish

Exped. Siam, Mar. Lamellibr., p. 174).

Le Diplodonta subgranulosa E.-A. Smith (1885, « Chal-

lenger », p. 195, pi. XIV, fig. 7-7 a), d.- Philippines, est
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une petite espèce caractérisée par sa forme très inéqui-

latérale, beaucoup plus étroite en avant qu'en arrière et

par sa sculpture très finement granuleuse, qui lui donne-

un aspect chagriné.

Une autre espèce des Philippines (1905, Hidalgo, Cal.

Mol. Lest. Filipinas, Hev. R. Acad. Gienc. Madrid, III r

p. 11), décrite par L. Rousiseau (1854, Voy. Pôle Sud,

a Astrolabe » et « Zélée », V, p. 116, pi. 26, ftg.- 3-3 d)

sous le nom de'Cycladicama luciniformis Valenciennes

(Gat. Mus.), ressemble, d'après von Martens (1887, Journ.

Linn. Soc. Loncl. Zool., XXI, p. 174), par ses caractères

extérieurs, aux Lucina Philippinarum Hanl. et Lucina

induta Stoliczka, mais possède des dents distinctes,

tandis que la charnière est édentule dans ces deux

formes.

Le D'' P. Fischer (1860, Journ. de Conchyl., VIII,

p. 376, pi. XIII, fig. 3) a décrit un Diplodonta pacifîca,

de l'Océan Pacifique, qui, selon lui, serait très voisin de

ce C. luciniformis Val. ou peut-être même identique.

Du Nord de l'Australie (Cape York) E.-A. Smith a

signalé quatre petites espèces, dont trois ont un contour

arrondi :

L'une, D. corpulenta (1885, Rep. « Challenger », p. 196,

pi. XIV, fig. 9-9 a), possède une coquille globuleuse à

région antérieure plus haute et plus obtuse que la pos-

térieure;

Les deux autres ont, au contraire, la région posté-

rieure plus largement développée que l'antérieure, mais

la coquille est assez globuleuse chez D. subglobosa (1885,

loc. cit., p. 197, pi. XIV, fig. 10-10 a) (1), tandis qu'elle

M. i.c mini de subglobosa avall été dorme antérieurement par C. B.

Aidams (1847, Proc. Boston Soc. ."Nat. JIM., II, p. ?98) à un Lucina amé-

rtcaln, qui, d'après m. d>aill ( 1809, Journ. of ConchoT., ix, p. 214), est le-

Diplodonta punctata Say.
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<est plutôt comprimée chez D. sculpta (1885, loc. cit.,

p. 196, pi. XIV, fig. 8-8 a), qui est orné de rides filiformes

opaques et présente, à l'intérieur des deux valves, un
sillon peu profond sur le bord dorsal antérieur.

Enfin, la 4e espèce, le D. conspicua (1885, loc. cit.

p. 198, pi. XIV, flg. 11-11 a), est remarquable par son
contour subtriangulaire, avec sommets aigus, et par

l'existence de denticules, sur le bord interne des valves,

au nombre de cinq à neuf vers le milieu du côté anté-

rieur et de tmis à cinq sur le côté postérieur, d'après

M. Lynge (1909, Exp. Danish Siam, Mar. Lamellibr.

p. 175), qui indique cette forme également dans le golfe

de Siam.

Deux autres espèces du Queensiland ont été encore

décrites par E.-A. Smith :

Diplodonta subcrassa (1884, Zool. Coll. « Alert »,

p. 104, pi. VII, flg-. I-1 *), du détroit de Torrès;

Diplodonta sublateralis (1884, ibid., p. 104, pi. VII,

flg. K), également du détroit de Torrès (1).

Dans la même région se rencontrent encore :

Diplodonta ethima Melvill et Standen (1899, Rep. Moll.

Torrès Str., Journ. Linn. Soc. Lond. Zool., XXVII, p. lit?,

pi. 11, fig. 17-17 a), du détroit de Torrès;

Diplodonta Adamsi Angas [Mysia [Felania)] [1867,

P. Z. S. L., p. 910, pi. XLIV, fig. 9), de Port Jackson.

D'après MM. Gatlifï et Gabriel (1912, Proc. R. Soc.

Victoria, n. s., XXV, p. 173) le Diplodonta jacksoniensis

Angas [Mysia {Felania)] [1867, P. Z. S. L.\ p. 910,

pi. XLIV, fig. 10), de Port Jackson et de Port Western,

(D L'espèce primitivement décrite par E.-A. Smith (1881, Zool. Coll.

« Alert », P. Z. S. L., p. 3S, ,pl. V, fljr. 1-1 c) sous le nom de Diplo-

donta lamellata est, d'après M. Dali (1901, Synops. Lucinacea, p. 813),

un Phacoicles.
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diffère de cette dernière espèce par sa forme oblique, sa<

couleur rose-chair pâle et son plateau cardinal plus

large.

Des Mers de l'Inde plusieurs espèces ont été signa-

« lées :

Mysia indica Deshayes (1857, H. et A. Adams, Gen.

Rec. Moll., II, p. 473), de l'Inde;

Diplodonta Nevilli Sowerby (1905, Ann. Mag. Nat. Hist.

T s., XVI, p. 195), de Ceykm;

D. insulsa Preston (1908, Rec. Indian Mus., II, p. 207),.

des îles Andaman;
D. satparaënsis et D. barhampurensis Preston (1915,

Rec. Ind. Mus., XI, p. 302), de l'Inde orientale.

Diplodonta orbella Gould.

1851. Lucina orbella

1856. Diplodonta orbella Gld.

1857. Lucina —

1857. Diplodonta Gld.

1862. L. (Diplodonta) orbella

1864. Mysia (Sphxrella) tumida
Conrad mss.,

1864. Diplodonta orbella Gld.,

1894. — — —

1899. — — —

1900. — — —

Gould, Proc. Boston Soc. Nat..

Hist., IV, p. 90.

Garpenter, P. I. S. L., p. 202-

et 2'18.

Gould, Journ. Nat. Hist. Soc.

Boston, VI, p. 395, pi. XV,.

flg. 3.

Garpenter, Rep. Moll. West
Coast North America, p. 197,

227, 229, 232, 284, 308, 349,.

351, 352.

Gould, Otia Conchol., p. 212.

Garpenter (non H. Adams),.

Suppl. Rep., p. 526, 544, 592,.

643, 645.

Garpenter, ibid., p. 526, 536,

540, 544, 592, 627, 643.

Stearns, Shells Lower Califor-

nia, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVII, p. 149.

Dall, Synops. Diplodontidse,

Journ. of Gonchol., IX, p. 245.

Dall, Tert. Fauna Florida, p..

1189.
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1901. Diplondonta orbella, Gld., Dai.l, Synops. Lucinacca, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 795..

1907. — — Berry, Nautilus, XXI, p. 20.
1907. — — — m. Smith, Nautilus, XXI, p. 56.
1909. — — — Lamy, Pélécyp. g. Californie,

Journ. de Conchyl., LVII, p.

238.

Le D. orbella Gld. avait d'abord (1855-57, Gat. Mazatlan

Moll., p. 102) été confondu par Carpenter, sous le nom
de D. semiaspera Phil., avec d'autres espèces apparte-

nant au sous-genre Phlyctiderma, mais postérieurement

(1864) il l'a reconnue comme une espèce distincte à

coquille lisse et plus grande.

Cette forme, qui a pour synonyme Mysia tumida

Conrad {non H. Adams) (1), se rencontre sur la côte

Pacifique Américaine, depuis l'Alaska jusqu'au golfe de

Californie.

Lischke considérait comme une variété une forme

Japonaise qui constitue une espèce différente, le D. japo-

nica Pilsbry.

ColL du Muséum. — Basse Californie (L. Diguet, 1894).

D'après M. Dali (1901, Synopsis Lucinacea, p. 795) on

peut comparer à ce D. orbella le Diplodonta subrugosa

« Philippi » : en réalité cette espèce, de localité incon-

nue, est de Dunker (1848, Zeitschr. f. Malak., V, p. 183;

1858, Novit. Conch., p. 15, pi. IV. fig. 10-12).

Une autre espèce Ouest-Américaine (Californie, Ma-

zatlan, Panama, Acapulco), le Diplodonta subquadrata

Carpenter (1855, P. Z. S. L. p. 230; 1857, Rep. Moll. W.

(1) Le Diplodonta tumida H. Adam? [Mysia] est uue l'orme de H Mer

Rouge (voir plus haut, p. 340).

D'autre part Temple Prime (1860, Proc. Boston Soc. Nat. Ili-i.. VII,

p. 345) .rang*, avec .point d'interrogation, dans le g-enn- Cyrenelia

Deshayes = Cyrenoida Joaumis un Mysia tumida Nutt. (1«50, J«y, Catai.

Shells, éd. IV, p. 33), d'habitat Inconnu.
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Coast N. America, p. 287 et 308; 1864, Suppl. Rep., p. 260),

est plus comprimée et plus mince que le D. orbella Gld.

et offre un contour différent (1).

DlPLODONTA INCONSPIGUA Pllilippi.

/

1845. Diplodonta inconspicua Philippi, Wiegmann's Archiv.

Naturg., XI 1er Jahrg., Bd. I,

p. 53.

1848-5 i. — Ph.il., Hupé, in Gay, Hist. Ghile, Zool.,

VIII, p. 357, pi. VIII, flg. 4.

1857. Mysia — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

1899. Diplodonta — — Stempell, Fauna Ghilensis, II,

Zool. Jahrbûch., Suppl.-Bd. V,

p. 357.

1901. — — Dall, Synops. Lucinacea, Proo.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 796.

19119^ — — Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 263.

Cette espèce du Chili possède une coquille suborbi-

culaire, renflée et globuleuse, assez épaisse, inéquilaté-

rale, à côté antérieur très court, à côté postérieur plus

long et régulièrement arrondi, recouverte d'un épiderme

grossier jaunâtre.

Coll. du Muséum. — Chincha [Pérou] (coll. Petit,

1873); Chili (Gay, 1840); Coquimbo (coll. Petit, 1873);

île Chiloé (Gay, 1840).

D'après M. Dall (1901, Syn. Lucinacea, p. 796), le D.

inconspicua a pour forme analogue dans le Pacifique

(1) D'après 'M. iDalil {1904, Syn. Lucinacea, p. 795), Garpenter a pris

par 'erreur dans sa description pour une dent latôra'le Je bord du
plateau cardinal excavé et c'est probablement cette espèce qu'il a

voulu désigner sous le nom de D. undata dans son Catalogue des

Mollusques de Mazatlan (1S55-57, p. 103).

il ne faut oonfcmKinè avec ce D. subquadrata Cpr. ni 'le D. sub-

qua&rata Gabb (il873, iGeol. St Domingo, p. 252), fossile tertiaire de

Saint-Domingue (Antilles) pour 'lequel M. Dall a proposé le nom de
D. Gabbi DaM (1900, Tert. Fauna Florida, .p. 1183), ni le Joannisiella

subquadrata <Hedley, d'Australie.
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JNord (îles Aloutiennes) le D. (Torelli Jeffrevs var »)
aleutica Dali (1901, ibid., p. 795 et 820, pi. XLII^ fig. 3).

Diplodonta Torelli Jeffreys.

1876. Diplodonta Torelli Jeffreys, Ann. Mag. Nat. Hist.,
'>"

s., XVIII, p. '.'.):;.

1901 - — Jeffr., Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 796.
11,| "-)

- — Dautzenberg «t H. Fischer, Moll.

« Hirondelle » -et « Prie

Alice » Mers du Nord
camp. se. Prince <:. M
fasc. XXXVIII. p. isi. p . \l
Ii.tr. -29-33.

Le D. Torelli Jeffr., auquel M. Dall rattache son D.

aleutica, diffère du D. rotundata Mtg. par les caractères

suivants : taille plus forte, test moins épais, forme sub-

quadrangulaire, plus transversale, valves moins, ren-

flées, nombreuses stries concentriques serrées, parfois

confluentes, ligament plus fort et plus saillant, et sur-

tout épiderme gris-verdâtre, à reflets soyeux.

Coll. du Muséum. — Spitzberg (Normand, 18. ?).

A ce D. Torelli Jeffr. ressemble un peu, d'après

M. Dall (1901, Synopsis Lucinacea, p. 793), le Lucina

leucophâeota Reeve (1850, Gonch. Icon., pi. X, fig. 59 .

•qui, d'autre part, serait probablement (1901, ibid., p. 794

identique au Diplodonta Portesiana d'Orbigny [L ucina]

(1846, Voy. Amer, mérid., Mold. p. 586, .pi. LXXXIV,

fig. 12-13), du Brésil, tandis que, pour Stempell L902,

Fauna Chilensis, II, Zool. Jahrb., Suppl.-Bd. V, p. &33 .

cette espèce de Reeve est synonyme du D. inconspicua

Phil.
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DlPLODONTA PUNGTATA Say.

1822. Amphidesma punctata
.

1846. Lucina guaraniana

1847. — subglobosa

1848. — venezuelensis

1850. — jancircnsis

1850. Diplodonta brasiliensis

1852. Lucina janelrensis Rve.,

Is.Vi. Diplodonta Philippii

1857. Mysia brasiliensis Mitt.,

1857. — jancircnsis Rve.,

1857. — subglobosa G. B. Ad.

1857. — venezuelensis Dkr.,

1857. Mittrca brasiliensis Mitt.,

1858. Diplodonta venezuelensis

Say, Journ. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., II, p. 308.

d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Moll., p. 586. pi. LXXXIV,
flg. 10-11.

C. B. Adams {non E.-A. Smith),

Proc. Boston Soc. Nat. Hist.,

II, p. 298 {nomen nudum).
Dunker, Zeitschr. f. Malak., V,

p. 184.

Reeve, Conch. Icon., pi. VIII,

fig. 43.

Mittre, Journ. de Conchyl., I,

p. 240, pi. XII, fig. 1-5 {non

Lucina brasiliana d'Orb., nec

L. brasiliensis Phil.,).

G. B. Adams, Gat. Lucina West
Indian, .Gontribut. Gonchol.,

p. 245.

Hupé, in Gay, Hist. Chile, Zool.,

VIII, p. 357, pi. 8, flg. 5.

H. et A. Adams {non Phil.), Gen.

Rec. Moll., II, p. 473, pi. 114,

flg. 6 a-b. (1).

H. et A. Adams, ibid., p. 473.

H. et A. Adams, ibid., p. 473.

H. et A. Adams, ibid., p. 473.

M. E. Gray, Fig. Moll. Anim., V,

p. 35, pi. 356, flg. 1.

Dunker, Novit. Conch., p. 15,

pi. IV, flg. 7-9.

(1) Comme l'indique la légende de cette planche 114, la coquille

représentée par H. et A. Adams est celle figurée par Mittre en 1850

dans le Journal de Conchyliologie (I, pi. XII, flg. 4) et n'est pas le

Lucina br'asiliensis Phil. = brasiliana d'Orb.

\\rr iv Diplodonta brasiliensis Mittre <1850) il ne faut pas, en effet,

confondre Lucina brasiliana d'Orb., nom sous lequel d'Orbigny (1846,

Voy. Amer, mérid.) a figuré, pi. 84, flg. 18-20, la coquille qu'il a

décrite en l'appea'anl Lucinida cryptella 'p. 558). pniilippi (1.850, Abbild.

Conch., III, p. 102, pi. II, flg. 3), qui fait remarquer que ce sous-

genre Lucinida coïncide complètement avec Loripes Poli, identifie d'ail-

leurs 3on Lucina brasiliensis (1<848, Zei'tschr. f. Malak:., V, p. 150) à cette

espèce de l'iOrMgrny et cette synonymie, d'abord non admise par-

M. Dali (1901, Syn. Lurinacea, p. 804), a été ensuite acceptée par lu:

(1903, Tert. Fauna Filorida, pi. VI, p. 1355).
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1862. Diplodonta brasiliensis

Mil!..

1881. — venezuelensis Dkr.

1881.

1886.

orbella

venezuelensis Dkr.

L.889. Mysia pellucida.

1699. Diplodonta punctata Say,

1899. Lucina guaraniana d'Orb.

1900. Diplodonta punctata Say,

1-901. — — _

1909.

Cheni
. «.,„. Phil.), Man. Conch.,

p. 123, fig. 590.

Dall, Bull. Mus. Gomp. Zool.
H iv. Coll. Camb., IX, p. 136.

Gabb non Gould), Journ. Acad.
\'f. Se. Phllad., 2p

s., VIII
p. 376.

Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull.
.Mus. Gomp. Zool. Harv. Goll.
Camb., XII, p. 263.

Heilprw, Bermuda Isl., Proc.
Acad. Nat. Se. Philad., XLI,
p. 179-190, pi. 17, flg. 3.

Dall, Synops. Diplodontidœ

,

Journ. of Conchol., IX, p. 2 i i.

Dall, ibid., p. 246.

Dall, Tert. Faima Florida, p.

1187.

Dall, Synops. Lucinacea, Proo.

U. S. Xat. Mus., XXIII, p. 793
et 795.

Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. 'Mus., XXXVII, p. 263.

Le D. punctata Say a, d'après M. Dall, de nombreux
synonymes : D. guaraniana d'Orb., D. venezuelensis

Dkr., D. janeirensis Rve., D. brasiliensis Mitt., D. sub-

globosa G. B. Aid. (1), D. Philippii Hupé, D. peilucida

Heilprin.

Cette espèce, qui doit son nom spécifique à des ponc-

tuations visibles, en général, à l'intérieur des valves,

possède une coquille peu globuleuse, qui, souvent

presque orbiculaire chez le jeune, est chez l'adullc atté-

nuée en avant, plus large en arrière : elle est ornée de

lignes d'accroissement et, en outre, de stries radiales

microscopiques.

Elle se rencontre à la fois dans l'Atlantique, du Gap

(1) Ce nom Diplodonta subglobosa a été repris posl ni par

E. -A. Smith {1885, Rep. « Challenger » LamofilliDr., p. 197, p XIV,

ng\ 10-îu e «7> pour une petite espèce .du Nord de L'Austra
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Hatteras (Caroline du Nord) à Rio de Janeiro et dans le

Pacifique, de l'île Ghiloé au détroit de Magellan.

Coll. du Muséum. — Brésil (coll. ^Petit, 1873) ; Bahia

(P. Serre, 1912); hab.? (Musée des Colonies, 1900).

Djplodonta nucleiformis Wagner.

1838. Mysia nucleiformis Wagner, Journ. Acad. Nat. Se.

Philad., VIII, p. 52, pi. i, fig. 4.

1845. Loripes elevata Conrad, Foss. Med. Tert., p. 73,

pi. 41, fig. 8.

1845. Cytherea sphaerica H. C. Lea, Trans. Amer. Phil.

Soc., 2e
«., IX, p. 241, pi. 34,

fig. 22.

1858. Diplodonta elevata Conrad, Proc. Acad. Nat. Se.

Philad., IX, p. 166.

1875. Mysia carolinensis Conrad, m Kerr, Rep. Geol., N.

Garol. App.. p. 21, pi. 4, flg. ô.

1899. Diplod. nucleiformis Wagn., Dall, Synops. Diplodontidx,

Journ. of Conohol., IX, p. 244.

1900. — — Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1185.

1901. — — — Dall, Synops. Litcinacca, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 793.

1902; — — Dall et Simpson, Moll. Porto-

Rico, Bull. U. S. Fish Comm.,
XX [1900], p. 495.

Cette forme miocène et oligocène de l'Est des Etats-

Unis, dont M. Dall fait synonymes Loripes elevata Conr.,

Cytherea sphserica Lea et Mysia carolinensis Conr., vit

actuellement au Cap Hatteras, à Porto Rico et à Saint

Thomas.

C'est une espèce suborbiculaire, globuleuse, solide,

lisse, de taille moyenne, n'offrant d'ailleurs aucun carac-

tère bien distinctif.

Coll. du Muséum. — Bahia (P. Serre, 1912).
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Diplodonta patagonica d'Orbigny.

L842. Lucina patagonica d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Paléont., p. 161.

1846. — — d'Orbigny, Voy. Amer, mérid.,

Moll., p. '587, pi. LXXXIV.
flg. 16-17.

1899. — — d'Orb., Dall, Synops. Diplodontidse,

Journ. of. Conchol., IX, p. 246.

1901. Diplodonta — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 794.

1907. — — — von Ihering, Moll. foss. tert.

Argentine, Anal. Mus. nac.

Buenos-Aires, XIV, p. 452.

Cette espèce, qui se rencontre depuis Rio-Janeiro jus-

qu'à la baie de San Blas [Patagonie], se reconnaît à sa

coquille transverse, elliptique, inéquilatérale, à côté

antérieur court et rétréci, à côté postérieur plus déve-

loppé et arrondi : elle est ornée de rides concentriques

irrégulières.

Coll. du Muséum. — Amérique du Sud (d'Orbigny,

1834).

Diplodonta apigalis Philippi.

1836-44. Diplodonta apicalis Philippi, Enum. Moll. Sicil., I,

p. 31, pi. IV, flg. 6: II, p. 24.

1836. Lucina trigona Scagchi, Cat. Conch. Regn. Nea-

pol., p. 6.

L857. Mysia apicalis Phil., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

1857. — trigonida H. et A. Adams (non Bronn),

ibid., p. 473.

1875. Diplodonta trigonula di Monterosato (non Bronn),

Nuova Riv. Conch. Médit.,

1877. — — p. 14.

ni Monterosato (non Bronn),

Conch. Civitavecohia, Ann.

Mus. Civ. St. Xat. Genov:i, l\,

1878. — apicalis Phi\., p. 413.

di Monterosato, Enum. e Sinon.

1878. — trigonula auct., Conch. Médit., p. 70.

di Monterosato [non Bronn),

ibid., p. 70.
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1881. Diplodonta Mgonula auct., Jeffreys, Moll. « Lightning » a.

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L.,

p. 705.

L885. aplcalis Phil., E.-A. Smith, Rep. « Challenger »

Lamellibr., p. 200.

1886. — — Locard, Prodr. malac. franc.,

Moll. mar., p. 460.

1892. Locard, Coq mar. côtes France,

p. 315.

1897. Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et « Prin-

cesse Alice », Mém. Soc.

Zool. France, X, p. 216.

1898. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus,

Moll. Roussillon, II, p. 804.

1000. D. {FelanielW — Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1180.

Le D. apicalis Phil. était pour Hcernes (1870, Poss.

Moll. Wiener. Beck., II, p. 218) le stade jeune d'une

forme miocène, le D. trigonula Bronn (1832, Ergebn.

naturh.-okon. Rers., II, p. 485 et 604) : MM. Cossmann et

Peyrot (1911, Gonch. Néogén. Aquit., Act. Soc. Linn.

Bordeaux, LXV, p. 247) le regardent comme étant tout

au moins une race amoindrie, à l'époque actuelle, de

cette espèce fossile, qu'ils placent, en raison de sa char-

nière très normale, dans les Diplodonta s. str.
y
tandis

que ce serait, d'après M. Dall, un Felaniella.

Jeffreys (1881, P. Z. S. L., p. 705) cite comme syno-

nymes du D. trigonula Br. = apicalis Ph. le Lucina tri-

gona Scacchi (1836, Gat. Gonch. R. Neapol., p. 6), le

Lucina astartea Nyst (1845, Descr. coq. terr. tert. Bel-

gique, p. 121, pi. 3, fig. 4) et le D. intermedia Biondi

(1850, Atti Accad. Gioënia, XIV, p. 117).

Coll. du Muséum. — Corse (D r Jousseaume, 1916) ;

Naples (Tiberi, in coll. Petit, 1873); Sicile (coll. Petit,

1873); Palerme (D r Jousseaume, 1916). — Coll. Locard,

L905 : Livourne, Palerme.
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DlPLODONTA JOUSSEAUMEI n. Sp.

Testa trigono-orbiculaia, le nuis, valde venlricosa,

alba sub epidermide tenui griseo-flcwâ, ineqivilateralis,

latere antico breviore, aitenuafo, swperne valde declivi,

latere postico excavato, margine ventrali arcuato; carina

ab apice decurrens depressionem posticam séparât.

Valvœ striis incrementi concenirice notâtse. Umbones
prominuli, antrorsum incurvait Lunula nulla. Ligamen-
tum brève, angustum. Cardo dentibus centralibus duo-

bas munitus, quorum unus bifidus et inagis prominens,

posticus in valva dextra, anticus in sinistra. Impressio-

nes musculares conspicuœ.

Diain. antero-post. : 20 mm.; (liant. umbono-verUr. :

17 mm.; crass. : 15 mm., 5.

Coquille triangulo-orbiculaire, mince, très renflée,

blanche sous un mince épiderme jaune-grisâtre, iné-

quilatérale, à côté antérieur court et rétréci, avec bord

supérieur déclive, à côté postérieur excavé, à bord ven-

tral arqué; une carène descendant du sommet sépare,

sur chaque valve, une dépression postérieure. La sur-

face externe présente seulement des stries d'accroisse-

ment. Sommets un peu saillants, inclinés en avant. Pas

de lunule. Ligament court et étroit. Charnière normale

de Diplodonta, avec deux dents centrales dont L'une, qui

est la postérieure sur la valve droite et l'antérieure sur

la valve gauche, est bifide et plus saillante. Impressions

musculaires bien marquées.

Cette espèce, de l'Afrique Occidentale, est représentée

dans les collections du Muséum par une valve droite

(16x14x6 mm.) provenant, de l'île du Prince (coll. Rang,

1837), par une coquille de petite (aille (13X12X9 mm.)

recueillie dans l'estuaire du Gabon (D
r Jouisseaume, L916)

et par un individu plus grand (20 X 17 X 15 mm., 5),
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d'habitat inconnu (D r Jousseaume, 1916), qui a servi de-

type pour la description ci-dessus.

Diplodonta Jousseaumei Ed. Lamy (grossi de y2 >.

Cette forme se distingue
f
nettement des autres Diplo-

donta par la dépression de sa région postérieure déter-

minant une concavité sur le bord de la coquille : le seul

Diplodonta offrant quelque analogie est \le D. auriculata

Sow., mais celui-ci est décrit comme fort semblable au

D. rolundata Mtg., tandis que le D. Jousseaumei offre un.

contour différent surtout par la région antérieure courte

et rétrécie.

De l'Afrique du Sud (Port Alfred) ont été signalées

par M. Bartsch deux espèces à coquille transverse,

mince, semi-translucide, avec une sculpture concen-

trique bien marquée et une très fine striation radiale :

Diplodonta africana (1915, Rep. Turton coll. S. African,

Mar. Mail., Smithson. Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91,

p. 195, pi. 47, fig. 5, pi. 53, fig. 9-10) et D. almo (1915,.

ibid., p. 195, pi. 47, fig. 1, pi. 54, fig. 2).

Diplodonta (Phlygtiderma) semiaspera Philippi

1836. Diplodonta semiaspera

1845. Lu ci na granulosa

Philippi {non Garpenter, nec

Dunker), Wieg-mann's Archiv..

Naturg., I, p. 225, pi. VII,

fig. 2 a-d.

G. B. Adams, Proc. Boston Soc.

Nat. Hist., II, p. 9.
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1846. Lucina semiretiçulata d'Orbigny, Voy. Amer, mérid
[pars) Moll. p. 585.

1846. Mplodonta semiaspera Philippi, Abbild. Conch., II,

p. 93.

1852. Lwina granulosa c. B. Adams, Cat. Lucina West
Indian, Gontrib. Gonchol., p.

245.

1853. — semireticulata (pars) d'Orbigny, in Sagra, Hist. Cuba,
Moll., II, p. 297,

1853. Diplodonta granulosa Dunicer, Zeitsohr., f. Malak., X,

p. m.
1857. Mysia si miasp ra Phïl., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

issu. Dipbodonta — Dall, Bull. U. S. Nat. Mus., n°

'M. p. 52.

L899. D. [Phlyctid .ma) scmias- Hall, Synops. Diplodontidx,
pera Pli:., Journ. of Gonchol., IX, p. 245.

1900. D. [Phlyct'.d rma) semias- Dall, Ter t. Fauna Florida,

pera PhiL, p. 1180 et 1188.

1901. D. (Phlijctidcrma) scmias- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

pera PhiL. U. S. Nat. -Mus., XXIII, p. 792

et 794.

Le D. semiaspera PhiL, espèce de la côte Atlantique

Américaine, depuis le Gap Hatteras jusqu'au Brésil, est

le type du sous-genre Phlyctiderma caractérisé par une

sculpture pustuleuse : il a pour synonymes, d'après

M. Dall, Lucina granulosa C. B. Adams et Diplodonta

granulosa Dunker (i).

Sous l'appellation de D. semireticvlaf.a, d'Orbigny

(1846) réunissait avec ce D. semiaspera des Antilles une

forme de l'Argentine qu'il a figurée et à laquelle, par

suite, M. Dall réserve la dénomination de D. semireti-

culata.

D'autre part, Garpenter a d'abord (1855-57, Gat. Maza-

tlan Moll., p. 102) compris sous le nom de D. semiaspera

un ensemble complexe de diverses espèces, D. orbella

(l) Pour iLiscluke (1871, Xapan. Meer. Conioh., n, p. 135 ce D. granu-

losa inink-rr était une varUSUé très i»'tit<
j el un peu plus

D. semiaspera.
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Gld., D. semiaspera Phil., D. semireticulata d'Orb.,

1). cœlata Rve., et il a admiisi une variété discrepans qui

est indéterminable; plus tard (1864, Suppl. Rep., p. 544)

il a reconnu que D. orbella Gld. est une espèce distincte

qui est lisse, et, quant aux Phlyctiderma du Pacifique,

M. Dali admet deux espèces, son D. semirugosa et le

D. csslata Rve.

Enfin Dunker a appelé D. semiaspera une coquille

Japonaise qui est une espèce distincte, le D. japonica

Pilsbry.

Le véritable D. semiaspera Phil., des Indes Occiden-

tales, est une petite coquille globuleuse, dont la sculp-

ture consiste habituellement en pustules ou granules

séparés.

Coll. du Muséum. — Haïti (Ricord, 18 ?) ; Santiago de

Cuba (de Boury, 1913) ; La Trinidad (P. Serre, 1915) ;

Cayenne (Pengi, 1882); Bahia (P. Serre, 1912).

Diplodonta (Phlyctiderma) semireticulata d'Orbigny.

L846. Lucina semireticulata d'Orbigny (non 1853), Voy.

Amer, mérid., p. 585, pi. 84,

flg. 7-9.

1864. — sejnireflecta (lapsus) Krebs, West Indian Mar. Shells,

p. 105.

1899. D. [Phlyctiderma) platcnsis Dall, Synops. Dïplodontidx,

Journ. of Conchol., IX, p. 245

et 246.

L900. D. {Phlyctiderma) semiré- Dall, Tert. Fauna Florida,

ticulata d'Orb.. p. 1180.

L901. I>. (Phlyctiderma) scmlre- Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

ticulata d'Orb.. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 794.

1907. T>. semiaspera subsp. semi- von Ihering, Moll. foss. tert.

rctïculata d'Orb., Argentine, Anal. Mus. Nacion.

Buenos-Aires, XIV, p. 452.

Ainsi qu'il vient d'être dit, cette coquille de l'Argen-

tine était confondue par d'Orbigny avec le D. semias-

pera Phil., des Antilles, mais c'est plus 'spécialement

elle qu'il a figurée sous le nom de D. semireticulata.
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Cette forme, que M. von Jhering considère comme
une sous-espèce de semiaspera, est plus grande, moins

globuleuse, avec une sculpture offrant plutôt l'aspect

d'une réticulation.

Coll. du Muséum. — Amérique du Sud (d'Orbigny,

1834).

Trois autres espèces de la côte Est-Américaine sont

rangées par M. Dali (1901, Synopsis Luclnacea, p. 794)

dans le sous-genre Phlyctiderma :

1° Lucina soror G. B. Adams (1852, Gat. Lucina West
Indian, Gontrib. ConchoL, p. 247) = Lucina kiawahensis

Holmes (1858, Post-PL Foss. S. Garol., p. 29, pi. 6, fig. 5),

forme du pleistocène de la Caroline du Sud et vivant

actuellement à la Jamaïque et sur les côtes du Texas;

2° Diplodonta {Phlyctiderma) puncturella Dali (1899,

Synopsis Diplodontidse, p. 245 et 246; 1900, Tert. Pauna

Florida, p. 1183, pi. 45, fig. 26), des Antilles (Jamaïque,

Porto-Rico, Saint-Thomas) (1);

3° D. (Phlyctiderma) notata Dali et Simpson (1901,

Moll. Porto-Rico, Bull. U. S. Fish Comm, XX, p. 495),

de Floride et de Porto-Rico.

Diplodonta (Phlyctiderma) semirugosa Dali.

1857. Diplod. semiaspera (pars) Carpenter {non Phil.), Cat. Rei-

gen Coll. Mazatlan Moll., p.

102.

1857. — (— ) Carpenter, Rep. Moll. West
Coast North America, p. 224,

248, 297, 308, 363, 366.

1899. D. {Phliietidcrma) semira- Dall, Synops. Diplodontidae,

gosa Journ. of Conchol., IX, p. 246.

1901. D. (Phli/rtiderma) semiru- Dall, Synops. Lueinacea, Proc.

gosa U. ?• Nat. /Mus., XXIII, p. 796.

,[, cette espèce ne âoll pas être confondue avec un rossilé lu mio-

cène île Virginie, le Lucina punctulata H. C. Lea (1S45. Amer. Phil.

Soc., 2« 5., IX, p. 240, ,pl. 34, fig-. 18), qui est également un Phlycti-

derma.
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Parmi les diverses formes confondues par Carpenter

sous l'appellation de D. semiaspera (1), M. Dali admet

comme première espèce de Phlyctiderma habitant le

Pacifique, du golfe de Californie à Panama, une coquille

pour laquelle il propose le nom de D. semirugosa et qui,,

plus globuleuse que le D. semiaspera des Indes Occi-

dentales, offre une sculpture différente.

Coll. du Muséum.— Basse Californie (L. Diguet, 1914).

Diplodonta (Phlyctiderma) cselata Reeve.

1850. Lucina cselata Reeve, Gonoh. Icon., pi. VI, fig.

27 a-b.

L857. Mysia Rve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

is:>7. Lucina — Lisghke, Japan. Meer. Gonch.,

II, p. 136.

1899. D. {Phlyctiderma) cselata Dall, Synops. Diplodontidse,

Rve., Journ. of ConchoL, IX, p. 246.

1901. D. (Phlyctiderma) cselata Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

Rve., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 796.

1909. Diplodonta cselata Rve., Dall, ShelLs Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 2G3.

Cette forme, rangée déjà par Reeve (1850, Gonch. Icon.,

Lucina, sp. 27 et sp. 36) dans les Diplodonta, constitue

dans le Pacifique une deuxième espèce de Phlyctiderma

plus méridionale (Baie de Guayaquïl), qui diffère du D.

semirugosa Dall par son ligament presque interne, sa

taille plus grande et sa sculpture plus grossière.

Coll. du Muséum. — Payta [Pérou].

(D A àon D. semiaspera Carpenter rattachait une variété discrepans

• is:,.-,-r>7, Cat. Mazatlan, p. 103), de Mazatlan, qui, d'après M. Da.ll

(18(99, Synopsis Diplodontidae, p. 245; 1901, Synopsis Lucinacea, p. 797),

c-i une forme indéterminable.

D'autre part, Carpenter (1857, Rep. Moll. West Coast North America,

p. 366) indique comme forme Ouest Africaine correspondant au D.

semiaspera le Diplodonta circulons Dunker (1853, Index Molli. Guin.

Tams, p. 55, pi. vin, fig\ 11-13), de Benguela.
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Diplodonta (Phlygtiderma) japoniga Pilsbry.

1867. Diplodonta sp.

1871.

1882.

181)5.

orbella

Lischke, M'alak. Blâtt., XIV,

p. 177.

Lischke {non Gould), Japan.

Meer. Conchyl., II, p. 133.

semiaspera Dunker (non Phil., nec Gpr.),

Ind. Moll. Mar. Japon., p. 218.

japonica Pilsbry, Cat. Mar. Moll. Japan

coll. Stearns, p. 130.

1900. D. (Phlyctiderma) japonica Dall, Tert. Fauna, Florlda,

Pils., p. 1180.

1901. />. (Phlyctiderma) japonica Dall, Synops. Lucinacca, Proc.

Pils., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 796.

En 1867 Lischke avait signalé de la baie de Yedo un

Diplodonta sp. allié à D. cselata Rve. et en 1871 il ratta-

chait cette coquille Japonaise comme variété au D. or-

bella Gld. et la tenait pour différente du D. semiaspera

Phil., tandis que Dunker adoptait ce dernier nom.

Pour M. Dall (1901), cette espèce appelée par Dunker

D. semiaspera est le D. japonica Pilsbry.

Coll. du Muséum. — Japon (D r Jousseaume, 1916).

Diplodonta (Felania) diaphana Gmelin.

1754.

1790.

1843-

1843

1850.

1850.

1851.

1851.

1857.

1857.

Adanson, Hist. nat. Sénégal,

Coq., p. 227, pi. 16, flg. 8.

Gmelin, Syst. Nat., ad. XIII,

p. 3292.

Deshayes, Tr. élém. Conchyl.,

I, 2e
p., p. 624.

Deshayes, ibid., p. 626.

Reeve (non d'Orb.), Conch. Icon.,

pi. IX, flg. 51.

Reeve, ibid., sp. 51 (errata).

Felania diaphana Gmel., Régluz, Journ. de Conchyl., II,

p. 71, pi. II, flg. 11.

— rosra Récluz, ibid., p. 72, pi. II, flg.

10-12.

Afysia (Felania) diaphana H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

Gmel., II, p. 473.

Mysia (Felania) rosca Réel., H. et A. Adams, ibid., p. 473.

Chama felan

Venus diaphana

50. Chama felan Adans

-50. Cyelina — —
Lucina Adansoni

— senegalensis



— 372 —

1862. Felania rosea Réc'l., Chenu, Man. Conch., II, p. 124v
flg. 592-593.

1862. diaphana Gmel., Romer, Malak. Blàtt., VIII, p. 31.

1900. — — Dautzenberg, Crois. « Ghazalie »

Moll., Mém. Soc. Zool. France,

XIII, p. 251.

1901. — Dall, Synops. Lucinacca, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 792.

1910. — — Dautzenberg, Contr. fauna ma-
lac. Afriq. occ, Act. Soc. Linn.

Bordeaux, LXIV, p. 139.

1911. D. {felania) — — G. F. Dollfus, Coq. quatern.

mar. Sénégal, Mém. Soc. Géol.

France, Paléont., XVIII, p. 56,

pi. IV, fîg 11-12.

1911. Felania Dautzenberg, Miss. Gruvel côte

occ. Afriq., Moll. mar., Ann.

Inst. Océanogr.. V, p. 94.

Le Chaîna felan du Sénégal est une grande coquille

orbiculaire blanche sous un épiderme mince corné bril-

lant, le plus souvent avec une teinte ferrugineuse au

milieu de valves : la surface du test bossuée est ornée

de fines stries concentriques.

Coll. du Muséum. — Mauritanie (A. Gruvel, 1908) ;

Baie du Lévrier (L. Gain, 1913) ; Sénégal (D r Jousseaume,

1916) ; Gambie (Eudeloux, 1835) ; Guinée (D r Jous-

seaume, 1916) ; Gonakry (Dybowski, 1896) ; Gabon

(Aubry-Lecomte, 1853; D r Jousseaume, 1916); îles Bis-

sagos (L. Gain, 1913).

(1) MM. Melvidl et Standen (1906, Moll. Pertian Gulf, P. Z. S. L.,

p. 816) ont cru pouvoir identifier au Felania diaphana une coquille de

Karachi (Mer d'Oman).

(De Diplodonta Gruneri Dumiker (H846, Zeitschr f. IMail'alc., III, p. 2®;

1853, Ind. Moll. Guin. cotll. Tams, p. 55, pi. VIII, flg. 14-16), que

Piaetel (1890, Cat. Conch. Samml., III, p. 130) range parmi les Felania,

ne semble guère pouvoir se distinguer du F. diaphana.

De même, Qe Lucina friabilis JReeve (1850, Gonoh. Icon., pi. IX, flg. 57),

ptooé par H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. Mol/1., II, p. 473) dans le

sous-genre Felania, à côté du F. diaphana Gm., paraît, <en effet, fort

voisin de cette dernière espèce et, en raison de sa couleur « rosaceo-

alba », pourrait roiTr^puniirr au F. vnsea Rêcluz, sdmpl* syuo'nyme de
ii'uijihana.
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Six autres espèces ont été décrites comme des Fela-

nia, mais sont peut-être des Felaniella :

Felania subradiata Sowerby (1892, Mar. Shells South.

Africa, p. 62, pi. III, fîg. 73) de Port Elizabeth (Colonie

du Gap)
;

Felania minor Sowerby (1903, Ann. Mag. Nat. Hist.,

7e
s., XII, p. 501), du Japon;

Diplodonta (Felania) crebrislriata Sowerby (1905, Ann.

Mag. Nat. Hist., 7 l
"

s., XVI, p. 191), de Geylan (?);

Diplodonta {Felania) Annandalei, chilkaënsis et ovalis

Preston (1914, Rec. Indian Mus., X, p. 307-308), de l'Inde.

Diplodonta (Felaniella) Gandeana d'Orbigny.

1853. Lucina Candeana d'Orbigny, in Sagra, Hist. Cuba,

Moll., II, p. 299, pi. XXVII,

fig. 43-45.

1857. — — d'Orb., Garpenter, Rep. Moll. West

Coast North America, p. 364.

1857. — — — P. Fischer, Cat. Coq. rec. Beau

Guadeloupe, Revue Coloniale,

XVIII, p. 501.

1899. D. {Felaniella) Candeana Dall, Synops. Dïplodontidse,

d'Orb., Journ. of. Conchol., IX, p. 244.

1901. D. {Felaniella) Candeana Dall, Synops. Lueinacea, Proc.

cfOrb., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 794.

Le Lucina Candeana d'Orb., de la Floride, des

Antilles et du Brésil, est un Diplodonta rangé par

M. Dall dans son sous-genre Felaniella.

C'est une coquille ovale-arrondie, comprimée, blanche,

mince, à côté antérieur court, étroit, subtronqué, à côté

postérieur allongé et arrondi, ornée de fines stries con-

centriques très régulières.
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Coll. du Muséum. — Cbarleston [Caroline du Sud]

(D r Jousseaume, 1916); Cuba (P. Serre, 1910); Santiago

de Cuba (de Boury, 1913); Guadeloupe (coll. Petit, 1873).

Diplodonta (Pelaniella) sericata A. Adams et Reeve.

1848. Lucina sericata A. Adams et Reeve, Zool. Voy.
« Samarang », Moll., p. 80, pi.

XXIV, fig. 6.

1850. — comca Reeve, Conch. Icon., pi. IX.

f.g. 25.

1850. — nitens Reeve, i-bid., pi. IX, ïîg. 50.

1850. — sericata Reeve, rbid., pi. IX, fig. 55.

1855-57. Diplodonta scrricata {sic) Carpenter, Gat. Reigen Coll. Ma-

Rve. (?) zatïan Mol'L, p. 104.

1857. Felania serricata Rve., Carpenter, Rep. Moll. West
iCoast North America, p. 248,

308, 364.

1857. Lucina {Mysia) cornea Rve., Carpenter, ibid., p. 187.

1857. Felania — — Carpenter, ibid., p. 308.

.1857. — tellinoides Carpenter {non Rve). ibid.. p.

308.

1857. Mysia {Felania) corneaRve., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

1857. — — nitens — H. et A. Adams, ibid., p. 473.

L857. — — sericata — H. et A. Adams, ibid., p. 473.

1860. Felania serricata {sic) Rve., Carpenter, Cht'ck List Sbells X.

,Amei\ West Coaisfc, Smath'son.

MLscein. Coll., p. 4.

1860. — tellinoides Rve., Carpenter, ibid., p. 4.

1861. Ungulina {Felania) cornea

Rve., Môrch, Malak. Blatt., VII, p. 201.

1863. Felania tellinoides Carpenter {non Rve), Shells Pa-

nama, P. Z. S. L., p. 365.

1864. — — Carpenter {non Rve.), Suppl.

Rep., p. 537, 668.
1864. serricata Rve., Carpenter, ibid., p. 544.

1894. D. {Felania) — — Stearns, Shells Lower Califor-

nie, Proc. U. S. Nat. Mus.,

XVII, p. 149.

1899. D. {Felaniella) cornea Rve., Dall, Synops. Diplodontidse,

Journ. of Conchol., IX, p. 245.

1899. sericata — Dall, ibid., p. 246.

4899. nitens — Dall, ibid., p. 246.
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1901. D. [Felaniella) sericata. Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

Rve., U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 796.

1909. Dlplodonta — — Dall, Shells Peru, Proc. U. S.

Nat. Mus., XXXVII, p. 263.

Sous le nom de Lucina sericata, Adams et Reeve ont

figuré en 1848 (Voy. « Samarang » Moll., p. 80, pi. XXIV,
fig. 6) une coquille qu'ils signalaient des Philippines

;

puis Reeve l'a décrite en 1850 dans la Gonchologia Ico-

nica sans aucune mention de localité.

Il considère alors cette espèce comme formant, avec

son Lucina cornea, du golfe de Nicoya, et ses L. nitens

et tellinoides, de la baie de Guyaquil, un genre voisin de

Dlplodonta par l'existence d'une dent bifide, mais carac-

térisé par la présence d'un épiderme corné brillant.

M. J. G. Hidalgo (1905, Gai, Mol. test. Pilipinas, Rev.

R. Acad. Gienc. Madrid, III, p. 11) confirme l'habitat

indiqué par Adams et Reeve, mais, étant donné qu'il fait

de cette coquille des Philippines un Lucina et non un

Diplodonta, il est probable qu'il a eu en vue une tout

autre espèce.

Carpenter, au contraire, regarde le L. serricata {sic)

comme une forme Ouest-Américaine (1), mais, après

avoir admis en 1857 (Rep. Moll. W. Goast N. America,

p. 364) qu'il y aurait peut-être lieu de l'identifier .au L.

Candeana d'Orb., des Antilles, il dit en 1864 (Suppl. Rep.,

p. 544) qu'elle semble se rattacher au même genre

Miltha que le L. Childreni.

Ainsi que le fait remarquer M. Dall (1901, Synops.

Lucinacea, p. 812), Garpenter paraît donc avoir con-

fondu deux espèces :

L'une, qui serait le L. tellinoides Rve., appartiendrait

au genre Pseudomiltha et ressemblerait beaucoup au

(1) Carpentor (1861, Suppl. Rep., p. 602 et 643; 1865, Proc. Acad.

Nat. Se. Philarl., XVII, p. 57) a repris le même nom spécifique pour un

( ryvtodon r ~ Thyasira] : Cr. serricatus, de Vancouver. *
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Ps. fîoridana Conrad, de l'Atlantique (voir plus haut r

p. 95).

L'autre, voisine du L. Candeana, serait un Felaniella :

M. Dali lui réunit les L. cornea et nitens Rve., et l'assi-

mile au L. sericata Rve., qui serait donc une espèce du
Pacifique Américain, et non des Philippines.

Ce L. sericata est une coquille orbiculaire, un peu plus

haute que longue, inclinée obliquement sur le côté pos-

térieur, mince, comprimée, striée concentriquement,

blanche, semi-pellucide et couverte d'un épiderme corné

brillant, olivâtre-pâle.

Coll. du Muséum. — Basse Californie (L. Diguet, 1914) ;

Mazatlan (D r Jousseaume, 1916) ; hab. ?

La section Felaniella a été créée en 1899 (Synops.

Diplodontidée, Journ. of Conchol., IX, p. 244) par

M. Dali, qui a pris pour type le Mysia (Felania) usta

Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., VIII, p. 31
;

1862, Otia Conchol., p. 170), du trapon.

Outre les D. apicalis Phil., Candeana d'Orb., sericata

Rve., il a placé dans cette section trois espèces vi-

vantes (1) :

1° Le Diplodonjta obliqua Philippi (1846, Zeitschr. f.

Malak., III, p. 20 (2), = Lucina calculus Reeve (1850,

Conch. Icon., pi. XI, fig. 68), du Pacifique Américain

[du cap Saint-Lucas à Guayaquil] (1899, Dali, Synopsis

(1) Dams Le groupe des Felaniella, M. Dalll (1901, Syn. Lucinacea,

p. 810) pliace le Lucina radians Deshayes (1843, in Mel'leville, Ann. Se.

Geol'Qg'., p. 34, .pi. 1, flg. 13-14) qui e,st un Diplodonta fossMe de

France appelé Lucina subradians par d'Orbig-ny (1850, Prodr. Paleont.,.

II, p. 305) : iil existait en effet déjà un Lucina radians Conraid (1841,.

Amer. Journ. Bc., X/LI, p. 347 = Lucina rasdiata Connad (1845, Fosis.

mediall-, terf., p. 7'0, pi. XL., llg-. 3), qui est un Pfwcoides vivant actiuel-

l.Miiciit >à Porto-Ric© (190fi, DaJl et Simpson, Mol.l. Porto-Ritoo, B>u'll..

U. S. Fisli Comm., XX, p. 494).

j Ce Diplodonta obliqua Philippi <184'6) ne 'doit pas être confondu

avec le Lucina obliqua Philippi (1850, Abbiild. Conch., III, p. 105,

pi. II, flg. 8), forme d'habitat incertain (Amérique Occidentale ?i et de

caractères insuffisamment définis, qui, d'après M. Dali (1901, Synopsis;
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Diplodontidss, p. 245; 1901, Synopsis Lucinacea, p. 796);

2° Le Lucina Vilardeboœna d'Orbigny (1846, Voy.

Amer, mérid., Moll., p. 587, pi. 84, fig. 14-15), du Brésil

et de l'Argentine (1899, Dali, Syn. Diplodontidée, p. 244;

1901, Syn. Lucinacea, p. 794) (1);

3° Le Diplodonta (Felaniella) artemidis Dali (1909T

Shells Peru, Proc. U. S. Nat. Mus., XXXVII, p. 156 et

263, pi. 28, fig. 8), du Pérou.

Enfin M. Bartsch (1915, Hep. Turton coll. S. Afric.

Mar. Moll., Smithson. Inst. U. S. Nat. Mus., Bull. 91

p. 195,' pi. 48, fig. 5, pi. 53, fig. 7-8) a rapporté au même
groupe une coquille de Port Alfred (Afrique du Sud)

qu'il a décrite sous le nom de Felaniella alfredensis.

Genre UNGULINA Daudin, 1802.

Le genre Ungulina Daudin, in Bosc, 1802 = Clotho

Basterot, 1825, non Walckenaer, 1805, non Faujas de

Saint-Fond, 1808, dont le type est U. rubra (Daudin)

Roissy = oblonga Lamarck, offre les caractères sui-

vants :

Coquille équivalve, suborbiculaire (devenant avec

Lucinacea, p. 796 et 807), pourrait être un jeune de Phacoides pen-

sylvanicus L. — Quant au Lucina obliqua Reeve (1850, Conch. Ieon.,

pi. VIII, flgr. 42), c'est le Jagonia orbiculata Mtg. var. filiata DaiU.

D'autre part, Gould (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., VIII, p. 32;

1862, Otia Conohoil., p. 171) a décrit un Mysia obliqua, de Loo Chc-o

(Sud du Japon), qu'il regarde lui-même comme pouvant être un très

petit spécimen de Cyrenoida coreensis Ad<ams et Reeve (1848, Zool.

Voy. « Samarang », Moll., p. 80, pi. XXIV, flg. 14). Tryon, après avoir

admis (1872, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., XXIV, p. 93) cette assim-
ilation, au C. coreensis Ad. et Rve., a cru devoir néanmoins (ibid.,

p. 94) proposer pour ce M. obliqua Old. (non Phil.) le nom nouveau
de M. Gouldi.

il) M. von Ihering (1907, Mollll. foss. te rit. Argentine, Anail. Mus. Nac.

8ue:ios-Aires, XIV, p. '390 et 383) réunit à cette espèce un fossile

nommé par Borchert Diplodonta platensis (1901, Molluskenf. Paraua-
Stufe, N'eues Jahrb. Miner. Geol. u. Pal., p. 46, pi. IV, flg. 4-6) [non
DaW] et lui rattache comme var. camaronesia une forme tertiaire de
P»tagonie.
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l'âge parfois longitudinale), isubéquilatérale, close, irré-

gulière. Surface lisse ou ornée de istries d'accroissement.

Epiderme plus ou moins épais.

Sommets petits, un peu saillants, tournés en avant.

Aucune trace ni de lunule, ni de corselet.

Ligament externe formant, en arrière de la nymphe,

une expansion qui revêt une l
re

fossette reliée par une

rainure au sommet de la valve. Résilium grand, interne,

envahissant la nymphe et reposant dans une 2e fossette

peu profonde qui s'étend vers le bord ventral du plateau

cardinal et atteint la dent 4 b, dont le développement se

trouve même empêché dans certains individus.

Charnière composée, sur chaque valve, de deux dents

cardinales, petites, inégales, divergentes, dont l'anté-

rieure à gauche [2 a] et la postérieure à droite [3 6]

sont bifides. Pas de dents latérales.

V.G. V »-

Charnière de Ungulina rubra (Dau'din) Rotesy.

Impressions musculaires grandes, subégales, longues,

très étroites, écartées, l'antérieure ne se détachant pas

de la ligne palléale.

Impression palléale simple, submarginale.

Bord des valves simple, lisse, mince, tranchant.

Animal vivant dans des trous de rochers.

Ungulina rubra (Daudin) Roissy.

1782. Tellina cuncata Spengler, Ghemnitz (non d'Orb.), Gonch.

Cab.,VI, p. 135, pi. 13, fig. 131.

1802. Onguline /'/'/»" Daudin. Bosc, Hist. nat. coq., III, p. 7.7,

pi. 20, fig. 1-2.
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1805. Ungulina rubra Daudin,

1818.
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Lamarck a donné à ÏUngulina rubra Daudin le nom

d'tf. oblonga et il reconnaît lui-même que son U. trans-

versa, dont le type (mesurant 21 x 18 mm.) est au

Muséum, n'en est qu'une variété.

M. Dali est d'avis de reprendre pour cette espèce le

nom spécifique cuneata Spengler.

M. de Monterosato (1878 et 1889) donne comme autres

synonymes Modiola sinuata et M. ovata Calcara (fos-

siles d'Altavilla).

Cette espèce, qui se trouve sur les côtes occidentales

d'Espagne, du Maroc, du Sénégal et de Loanda(l), pos-

sède une coquille de forme très variable, tantôt orbicu-

laire, tantôt subtransverse, quelquefois longitudinale :

la couleur externe passe, suivant les individus, d'un

brun rougeâtre au brun le plus foncé ;
l'intérieur des

valves est d'un rouge de laque.

Coll du Muséum. - - Mauritanie (A. Gruvel, 1908) ;

Sénégal (Rang, 1837; Amiral de Hell, 1846; coll. Ballot,

1887; D r Jousseaume, 1916); Dakar (A. Chevalier, 1900);

Gorée (coll. Petit, 1873).

Ungultna alba Rang.

1802 Ungulina alba Rang, Atlas Moll., pi. 44, flg. 1-2

[teste Tryon]

1853. — — Rano-

1857. —

1872. — — —

1877. — — —

1880. — — —

Dunker, Ind. Moll. Guin. Tams,

p. 56, pi. VIII, flg- 17-19-

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 471.

Tryon, Proc. Acad. Nat. Bc. Phi-

lad., XXIV, p. 92.

Marrât, Journ. of Conchol., I,

p. 238.

Dohrn, Seeoo-Bch. West Africa,

Jahro. Malak. Ges., VII, p. 169.

(1) La préSence de cette espace cuns les In.es
Offfî*

* *

éUbUe ainsi que le dit M. Dali (1901, Synopsis Lucmatea, p. 793).
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1891. Ungulina alba Rang, Dautzenberg, Voy. « Melita »

Moll., Mém. Soc. Zool. France,
IV, p. 48.

191
*

2
- — — — Dautzenberg, Miss. Gruvel côte

occ. Afriq., Moll. rnar., Aon.
ilnst. Océanogr., V, p. 94.

1915. — — — Le B. Tomlin et Shackleford,
Mar. Moll. Sâo Thomé, Journ.
of Conchol., XIV, p. 274.

Cette espèce, qui vit sur la côte Ouest d'Afrique, du
Sénégal à Loanda, se distingue de U. rubra par sa colo-

ration blanche (1).

Coll. du Muséum. — Sénégal (Rang, 1837; Amiral de

Hell, 1846 ; coll. Cloué, 1850 ; Tessier, 1860 ; D r Jous-

seaume, 1916) ; Gorée (coll. Petit, 1873) ; Conakry

(Dybowski, 1896); Gabon (coll. Ballot, 1887) (2).

Genre JOANNISIELLA Dali, 18<>5.

Le genre Joannisiella Dali, 1895 = Joannisia Dali,

1895 (non Monterosato, 1884, nec Kieffer, 1894), qui a

pour type Cyrenella oblonga Sow., renferme des formes

d'estuaire qui possèdent une charnière de Diplodonta,

(1) Outre les U. oblonga 'Lk. et trarwversa iLk., Duvernoy (1842, Afin.

Se. >'afur., 2e s., XVIII, p. 113) a mentionné, comme faisant partie de

la collection du Muséum de Paris, une 3e espèce, U. Rangii, repré-

sentée ipar de petits exemplaires décolorés et sans épidémie : il

s'agissait probablement de spécimens d'£7. alba.

(2) Avec l'appellation â'Ungulina luticola, Valenciennes (1846, Voy.

« Vénus », Atlas Zool., pi. 24, ng\ 5) a figuré une coquille qui, d'après

Oarpenter (1864, SuppU. Rep. Mail. West Coast North America, p. 529),

pourrait être un itrès mauvais exemplaire ide Petricola robusta Sowerby
(1834, iP. Z. S. L., p. 47), de Panama, tandis que, pour M. Dalll (1900,

Tert. Fauna Florida, p. 1155), c'est un spécimen usé de Petricola car-

ditoides Conrad.

M. Bartsch (1915, iRep. Turtou coll. S. Afric. Mar. Moll., Sniitlhson.

Inst. U. S. 'N*t. LMus., IBulllII. 91, p. 196, pi. 43. Hg. 1-2, pli. 54, Hg. 1

et 10) a rapporté au genre Ungulina, sous le nom d'U. alfredensis, une
coquille de Port-Allfred (Colonie du Cap) à contour transverse et à

surface externe chagrinée : mais les figures qu'il donne pour la char-

nière de cette espèce ne paraissent aucunement justifier cette position

générique.
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avec un résilium profondément immergé : il y a, dans

chaque valve, deux dents cardinales [2 a et 4 b ; 3 a et

4b on
3a 3b

Charnière de Joannisiella oblonga Hanley.

3 b], non soudées en haut, dont la plus grande [2 a, 3 b\

est bifide.

Joannisiella oblonga Hanley.

1860. Cyrenella — —

1895. Joannisia — —

1895.

1901.

1909.

1842-56. Cyrenoida oblonga Hanley, Cat. Rec. Biv. Shells,

p. 353, pi. 15, flg. 6.

1854. Cyrenella — Sow. mss., Deshayes, P. Z. S. L., p. 340.

1857. Mysia — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

Temple Prime, Proc. Boston Soc.

Nat. Hist., VII, p. 346.

Dall, Gontr. Tert. Fauna Flo-

rida, Trans. Wagn. Fr. Inst.

Se. Philad., III, p. 546.

Joannisiella — —

:

Dall, Nautilus, IX, p. 78.

— — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 792.

D. (Joannisiella) oblonga. Lynge, Danish Exped. Siam, Mar.
Hanl., Lamellibr., Mém. Acad. R. Se.

Le-ttr. Danemark, 7e
s., V,

p. 176.

Cette espèce des Philippines a été prise par M. Dall

pour type de son genre Joannisiella : elle possède une

coquille ovale à région antérieure courte et régulière-

ment arrondie, à région postérieure subquadrangulaire

et pourvue d'une dépression radiale.

Coll. du Muséum. — Philippines (Guming. 1843; Baër,

1900).
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Joannisiella Gumingi Hanley

18 12-56. Cyrcnoicla Cumingi

1857. Mysia — Sow

1860. CyreneUa — —

Hanley, Gat, Rec. Biv. Shells,

p. 353, pi. 15, tïg. 5.

H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II. p. 173.

Temple Prime, Proc. Boston Soc.

Nat. Hist., VII, p. 345.

D'après Hanley lui-même, cette espèce, également des

Philippines, a la même charnière que le Cyrenoida

oblonga : elle doit donc être rangée aussi dans les Joagi-

nisiella.

Elle possède une coquille subovale, recouverte d'un

épidémie jaune pâle, à région antérieure atténuée et

subanguleuse avec bord dorsal oblique, à région posté-

rieure arrondie avec dépression radiale à peine indi-

quée (1).

Coll. du Muséum. — Philippines (Guming, 1843).

1854.

1857.

1867.

1872.

1904.

1906.

1906.

1909.

Joannisiella sph^erigula Deshayes.

CyreneUa sphsericula Deshayes, P. Z. S. L.. p. 340.

Mysia — Desîi., H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

_ — — Angas, P. Z. S. L., p. 927.

— — — Tryon, Proc. Acad. Nat. Se. Phi-

lad., XXIV, p. 95.

Diplodonta — — Pritchard et Gatliff, Proc. R.

Soc. Victor., 2e
s., XVII, p. 224.

— — Melvill et Standen, Moll. Per-

sian Gulf, P. Z. S. L.. p. 816.

Joannisiella — — Hedley, 'Stud. Austral. Moll., Pt.

IX, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, XXX [1905], p. 544,

pi. XXXII, iig. 18-21.

— — Hedley. Ma.r. Fauna Queensland,

Austral. Ass. Adv. Se, p. 347.

(1) Deshayes (1825, Descr. coq. foss. envir. Paris, I, p. 116, pi. XXIII,

ûg. 12-13; 1850, Tr. élém. Conch., I, 2e p., p. 818, pi. U bis, flg\ 10-12)

a décrit comme ayant beaucoup d'analogie avec le C. Cximingi une
coquille fossille du Bassin de Paris, le CyreneUa lucinoides Desli.

[Venus], qui a plutôt la forme du Joannisiella sphserieula Desh.
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1918. Joannisiella sphsericula Hedlev, Check-Llst Mar. iFaunia

Desh., N. S. Wales, MolL, Journ. R.

Soc. N. S. Wales, LI [1917]

p. 19.

Cette espèce Australienne (Queensland et Victoria), à

coquille mince, renflée, revêtue d'une épiderme brunâtre,

a été classée par M. Hedley dans le genre Joannisiella.

Coll. du Muséum. — Nouvelle Zélande [?] (D r Jous-

seefcume, 1916).

Au genre Joannisiella appartiennent également deux

espèces ayant d'ailleurs une forme très semblable au

J. sphœricula :

1" J. moretonensis Deshayes [Cyrenella] (1854, P. Z.

S. L., p. 341; 1913, Hedley, Stud. Austral. Mus., Pt. XI,

Proe. Linn. Soc. N. S. Wales, XXXVIII, p. 267, pi. XVI,

fig. 11-15), du Queensland et de Bornéo (1);

2° J. subquadrata Hedley (1915, Stud. Austral. Mus.,

Pt. XII, ibid., XXXIX [1914], p. 699, pi. LXXX, fig. 33-36),

du golfe de Garpentarie.

Famille des CYRENELLIDiE.

Cette famille, qui ne renferme que le genre Cyrenella

Deshayes = Cyrenoida Joannis, comprend des formes

d'eaux saumâtres à coquille de Diplodonta, mais avec

une charnière tout à fait spéciale.

•(1) Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 340-341) a décrit comme appar-

tenant au genre Cyrenella quatre autres formes : C. Philippinarum

Sow. mss. et C. pisiformis Desh., des Philippines, C. lenticularis Desh.

d'habitat inconnu, C. senegalensis Desh., du Sénégal.

Quant au Cyrenella alata A daims et Reeve [Cyrenoida] (1848, Zool.

Voy. « .Samanaug- » Molli., p. 80, pi. XXIV, fig-. 12, de Corée et du Japon,
MM. MeflivilQ et Standen (1906, iModl. Persiau Gullf, P. Z. iS. L., p. 816) font
de cette espèce un Diplodonta.
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Genre GYRENOIDA Joannis, 1835.

Le genre Cyrenoida Joannis, 1835 = Cyrenella Des-

hayes, 1835 = Cyrenoides Sowerby, 1839 = Cyrenodonta

H. et A. Adams, 1857, dont le type est C. Dupontœ
Joann., possède les caractères 'suivants (1) :

Coquille équivalve, parfaitement close, suborbiculaire,

subéquilatérale, renflée, mince, faiblement striée con-

centriquement, couverte d'un épiderme brunâtre ou jau-

nâtre.

Crochets dirigés en avant, souvent érodés.

Lunule non circonscrite.

Corselet dans quelques espèces grand et limité par un

angle obtus.

Ligament externe allongé enveloppant un résilium

plus petit, appuyés sur des nymphes très aplaties et

•obliques.

En avant des sommets, la charnière comprend des

lamelles cardinales [une à gauche (2 + LAn), deux à

droite (3+LA in et 1 +LA i) dont la plus ventrale est plus

V.G.

Charnière icl'e Cyrenoida Dupontse Joannùs

courte et plus comprimée] allongées en forme de 7, cha-

cune représentant en puissance une latérale et une car-

dinale qui n'atteignent jamais le stade de difîérencia-

(1) Destoayes <li850, Tr. élém. Conchyl., I, e<- .p., p. 814) réclame Ha

priorité pour Cyrenella, qui remonte rait & 1833; cependant en 1835

(iMag. Zootl. Guérin, VIII, j>l. 70) M donne « mai 1895 » comme la date

où ce nom 'aurait paru dans 'les Procès-verbaux de la Société PhWoma-
thique de Paris, mais ceux-ci ne seimlbileiu pas avoir été jamais publiés,

tandis que Cyrenoida Joannis est de juin 1S35 (Mag\ Zool. Guérin, VIII,

pi. 64).
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tion. Il n'y a absolument aucune indication de dents

latérales postérieures (i).

Impressions musculaires grandes, allongées et écar-

tées.

Ligne d'impression palléale entière.

Bord interne des valves mince, simple et tranchant.

Gyrenoida Dupont^ Joannis.

1835. ''///'• noïda Dupontia de Joannis, Mag. Zool. Guérin,

VIII, pi. 64.

1835. Cyrcnella sp. Deshayes, ibid., pi. 70.

1839. Cyrmoides Dupontia Joan., Sowerby, Conch. Man., p. 37 et

119, fig. 114.

1843-50. Cyrcnella Dupontiana Deshayes, Tr. élém. Conch., I,

Joan., 2e
p., p. 817, pi. 14 bis, fig. 13-

15.

1856. Cyrcnoida Dupontia Joan., Hanley, Gat. Rec. Biv. Shells,

p. 352, pi. 15, fig. 4.

1857. — H. et A. Adams, Gen. Rec. MolL,

II, p. 453, pi. 111, fig. 5 a-b.

1860. Cyrcnella — Temple Prime, Proc. Boston Soc.

Nat. Hi«t., VII, p. 346.

1862. — — Chenu, Man. Conch., II, p. 106,

fig. 482.

1887. — Dupontise — P. Fischer, Man. Conch., p. 1096,

pi. XIX, fig. 19.

1901. Cyrcnoida Dupontia — Dall, Synops. Lucinacea, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 817.

1903. — Dupontsc — Dall, Tert. Fauna Florida,

p. 1335.

Cette espèce, qui habite les eaux douces du Sénégal,

possède une coquille orbiculaire, renflée, d'un blanc

(1) D'après F. Bernard (1895, l re Note deveil. coq. LameJlibr., Bull.

Soc. >Géolog\ France, 3e s., XXIII, p. M3A), dans la valve gauche la

partie courte et verticale de 'la lamelle serait, semble-t-M, assimilable

à 2 b, la partie long-lie et horizontale à 2 », en prolongement d'une

dent LA u; M admet môme l'existence d'une dent 4 b peu développée,

correspondant probablement à une saillie extrêmement faible visible

seulement chez oemams individus; dans la valve droite la lamelle
ventrale correspondrait à 1, en continuité avec LA i, et la lamelle dor-
sale représenterait 3 a et 3 b.
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bleuâtre à l'intérieur et d'un blanc jaunâtre à l'extérieur,

avec un épiderme brun foncé.

Coll. du Muséum. — Sénégal (Robert, 1836; coll. Bal-

lot, 1887); Gabon (coll. de Folin, 1896); Rivière Ma-
yumba.

D'Ailly (1806, Gontr. Moll. Kameroun, Bihang K.

Svenska Vet. Akad. Handl., XXII, p. 131, pi. V, fig. 24-

30) a t'ait connaître sous le nom de Cyrenella rosea une

forme du Cameroun différant du C. Dupontœ par la

taille beaucoup plus petite. (15x13 mm.), par les dents

relativement très grandes et par la couleur rose dont

sont teintés les sommets.

Von Martens (1801, Sitzungsber. Gesellscb. Naturf. Fr.

Berlin, p. 18) a également décrit, mais dans une simple

diagnose, un Cyrenoida rhodopyga du Congo.

Gyrenoida amerigana Morelet.

1851. Cyrenoides americanus Morelet, Test. Noviss. Cubae,

II, p. 26.

185 5. Cyrenella — Mor., Shuttlewortii, Diagn. neuer
Moll., n° VII, Mittheil. Na-
turf. GeseLlsch. Bern, p. 163.

1857. Mysia — — H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,

II, p. 473.

1860. Cyrenrtla —; Temple Prime, Proe. Boston Soc.

\at. HiS't., VII. p. 345.

1890. — — — Grosse, Faune malac. terr. fluv.

Cuba, Journal de Conchyl.,

XXXVIII, p. 328.

1901. Cyrenoida <nn ricana Mur.. Dall, Synops. Lurinacca, Proc.

U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 817.

1901. — — — Dall et Simpson, Moll. Porto

Rico, Bull. U. S. Fish Goram.,

XX. p. 194, pi. 58, flg. 5.

Cette espèce de Cuba et de Porto-Rico possède une

coquille plus transverse que le C. Dupontœ, avec une
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charnière plus délicate et des sommets moins saillants.

Coll. du Muséum. — Cuba (P. Serre, 1910) (1).

M. Dali (1896, Nautilus, X, p. 52; 1901, Synopsis Luci-

nacea, p. 817 et 829, pi. XLII, fig. 7) a signalé de Géorgie

et de Floride un Cyrenoida floridana à coquille plus

petite, plus délicate et moins s quadrangulaire que CL

americana.

Ed. L.

(1) ïï ne faut pas confondre avec cette espèce le Mysia americana

Conrad (1838, Foss. medi&l. tert. for-m., p. 30, pi. 16, flg\ 2), que

M. Dali (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1186) fait synonyme de Diplo-

donta acclinis Conrad, du Pliocène de Floride : il regarde d'ailleurs

cette forme fossile comme différente du Lucina americana Defrance

(1>8B'3, Dicd. Se. Natur., XXVII, p. 127.6), auquel! ellle était identifiée par
Broun <1848, Index palaeont., I, p. 769) et par d'Orbigny (1852, Prodr.
de Paléont. III, p. 117).



389

BIBLIOGRAPHIE

Two new Land Shells of the « Epiphragmophora
Traskii » Group, by Paul Bartsch (1).

Ces deux iformes nouvelles isont YEpiphragmophora cuya-

macensis Lowei et YE. Traskii isidroensis nn. subspp., de

Californie.

Ed. L.

New Marine Shells from Panama, by P. Bartsch (2).

Cette note renferme la description de cinq Mollusques;

nouveaux recueillis à Panama par M. J. Zetek : Cylichnella

Zeteki, Odostomia (Chrysallida) Zeteki, Heliacus pana-

mensis, Discopsis panamensis, D. argentea nn. spp.

Ed. L.

A new West Indian fossil Land Shell, by P. Bartsch (3)

.

Cette coquille fossile recueillie par M. Th. de Booy à

Sainte-'Groix (Antilles) est un Pleurodonte appartenant à la

section Caracollus : PL Debooyi n. sp.

Ed. L.

New Land Shells from the Philippine Islands, by Paul

Bartsch (4).

Il s'agit d'une petite collection faite 'à Makabenga (Luzon)

et comprenant, -outre une espèce très rare, Chlorsea gmeli-

niana Pfr., sept formes nouvelles :

Cochlostyla lignaria agulnaildoi n. subsp.

— macrostoma vizcayana —
— carinata lunai —

<1) Extrait des Proceedings of the United States National Muséum^
vol. 54, pp. 533-564, p'1. 83. lfll'S.

(2) Ibid., pp. 571-575, pi. 88.

<3) Ibid., pp. 605-606, pi. 93.

<4) Ibid., vol. 55, pp. 301-307, pi. 18-20. 1919.
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Cochlostyla Ivzonica makabengœna n. subsp.

— domingoi n. sp.

schadenberzgi ilongata n. subsp.

Leptopoma mavbonense makabengana —
Ed. L.

« Onchidiidae » from Australia and the South-Wes-

tern Pacific Islands, by Rex. W. Bretnall (1).

L'auteur passe en revue dans ce travail les Onchidiidse de

Nouvelle-Guinée, d'Australie et de Polynésie, en indiquant

les caractères extérieurs et anatomi'ques : il décrit ainsi

15 espèces cVOnchidivm, 4 (VOncis, 1 (ïOnchidella, 1 d'On-

ch idina.

Ed. L.

Descriptions of new species of Chiton from the Paci-

fic coast of America, by W.-H. Dali (2).

Dans ce travail sont décrites les formes nouvelles sui-

vantes :

Lepidopleiirus {Leptochiton) ambustus, iSanta Barbara,

lycurgus, Catalina Island,

—

i

Oldroydi, 'Monterey,

— agesilaus, détr. de Magellan,

— — nicomedes, Chili méridion.,

Nuttallina allantophora, Los Animas Bay,

magdalena, Basse Californie,

Ischnochiton marmoratus, Monterey,

— Bryànti, Californie,

— brunneus, San Diego,

— listrum, id„

— Ritteri, Alaska,

— exanthematus. détroit de Magellan.

— ophiodeirma, Panama,

(1) Extrait des Records of the Australian Muséum, vol. XII, pp. 303-

328, pi. XXXVIII. Sydney, 1919.

(2) Extrait des Proceedings of the United State» National Muséum,
vol. :>5, pp. 499-516. 1919.
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Jsehnochiton acelidotus, d'étroit de Magellan,

— mariposa, golfe de Californie,

— Berryi, Monterey,

{Stenoplax) œthonus, Basse Californie,

— Cooperi acutior Cpr. mss.,

(Radsiella) œthonotus, golfe de Californie,

-

—

eucosmius, Basse Californie,

— venezius, Californie,

? Chœtopleura lactica, Californie,

Callistochiton acinatus, id.,

— celetas, id.,

sepynotus, Puget Sound,

— cyanosus. Californie,

— chthonius, id.,

Fisheri, îles Aléoutiennes,

— duncanus, Galapagos,

Mopalia chloris, Californie,

— goniura, Alaska,

— celetoides, id.,

— {Semimopalia n. subg.) grisea, Terre de Feu,

Acanthochitona angelicà, golfe de Californie,

Tonicia mixta, id.,

— pustulifera,' Californie^, nn. spp.

Ed. L.

Descriptions of new species of Mollusks of the family

« Turritidae » from the West Coast of America and

adjacent régions, by Wm. H. Dali (1).

Ce mémoire contient la description de nombreuses es-

pèces de la famille des Turritidœ [= Pleurotomidse] com-

prenant des formes : 1 ° de la côte Ouest des Etats-Unis de-

puis l'Océan Arctique jusqu'à San Diego (Californie); 2° du

golfe de Californie et de Panama; 3° de la côte Occidentale

Sud-Américaine et des îles Galapagos :

(1) Extrait des Proeeedings of the United States' National Muséum,
.vol. 56, pp. 1-86, pi. 1-24. 1919.

5
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Turricula libya, B s" Cali-

fornie,

Turricula (Knefastia) nigri-

cans, id.,

Turricula (Surcula) laysa-

nica, îles Hawaï,

Turricula (Surcula) panthea,

Panama,

Turricula {Surcula) lavinia,

Mexique,

Leucosyrinx (?) galapagana,

Galapagos,

Leucosyrinx amycus, Ca-

lilfornie,

Leucosyrinx Kincaidi,Alaska,

Cymatosyrinx hespera, Pa-

nama,

Cymatosyrinx elissa, id.,

(?) lalage, g.

de Californie,

Cymatosyrinx (?) ferminia-

na-, Bsse Californie,

Cymatosyrinx (?) Palmeri,

g. de Californie,

Cymatosyrinx idothea, dé-

troit de 'Magellan,

Cymatosyrinx hecuba, g. de

Californie,

Elœocyma ianthe, id.,

attalia, Mexique,

— arbela, B sse Cali-

fornie,

— halocydne, Cali-

fornie,

— œolia, g. de Cali-

fornie,

— abdera, Panama,

segina, g. de Cali-

fornie,

Elseocyma (?) aerope, Bsse Ca.

lifornie,

Clathrodrillia paziana, id..

— limans, g. de-

Californie,

— castianira, Ca-

lifornie,

— senone, B ssc Ca-

lifornie,

— callianira, id.,

— andromeda, id.

— {Carinodrillia

n. sect.) ha-

lis, id.,

— {Carinodrillia)

alcestis, g. de-

Californie,

— {Carinodrillia

thestia, id.,

— (CarinodriUid)

haliplexa, B' 8 *"

Californie,

Clathrodrillia (?) {Kylix) al-

cmene, g. de Californie,

Clathrodrillia {Kylix) al-

cyone, Mexique,

Crassispira erigone, Panama,

— eurynome, Mexi-

que,

Crassispira candace, g. de

Californie,

Crassispira dirce, Panama,

— nephele, id.,

— epicasta, id.,

— Bridgesi, id.,

— bacchia, Bsse Ca-

fornie,

Crassispira tepocana, id.,

— arsinoe, id.,
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Crassispira (?) amathea, Me
xique,

Crassispira (?) martinensis,

g. de Californie,

Moniliopsis Grippi, Califor-

nie,

Suavodrillia Willetti, Alas-

ka,

Bellaspira melea, Panama,

Hœdroplcura (?) m élita, ig

de Californie,

Cryptogemma polycaste, Oré

,gon,

Cryptogemma ch rysothemis,

Californie,

Cryptogemma. calypso, id.,

— cymothoe, id.,

— quentinensis,

B ssc
Californie,

Cryptogemma antigone, Ca-

i'ornie,

Cryptogemma adrastia, id.,

Antiplanes agamedea, Bsse

Californie,

Antiplanes kamchatica, mer
de Behring,

Antiplanes bulimoides, id.,

— K£ms, Californie,

— abarbarea, id.,

briseis, id.,

— hyperia, id.
:

— amycus, id.,

amphitrite, id.,

Borsonella barbarensis, id.,

— nychia, id.,

— omphale, id.,

— nicoli, id.,

Borsonella rhodope, id.,

Lora (1) pitysa, id.,

— (?) halitropa, détroit de

Magellan,

— brachis, Galapagos,

— antipoda, détr. de Ma-
gellan,

— Healyi, Oc. Arctique,

— popovia, mer de Beh-
ring,

— lawreneiana, id.,

— mitrata, id.,

— pavlova, id.,

— chiachiana, îles Aléou-

tiennes,

— alitakensis, id.,

— equatorialis, Equateur,

— pribilova, Oc. Arctique,

— inequita, m. de Beh-
ring,

— surana, Californie,

— nazanensis, îles Alou-
tiennes,

— monterealis, Califor-

nie,

— quadra, îles Aléou-

tiennes.

— diegensis, Californie,

— ïotta, Britis'h Colum-

bia,

— kyskana, îles Alou-
tiennes,

— miona, Alaska,

— reguluT, Californie,

— Lutkeni, Alaska,

— sî\rta, Californie,

— althorpensis, Alaska,

(1) Lora GiafteS, 184S = Bêta (Leach mss.) Gray, 1847.
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Lorn tenuissima, id.,

— colpoica, Orégon,

Pieu rotomella herminea, Ca-

lifornie,

— thalassica, Oré-

gon,

— oceanida, Pana-

ma,

Glyphostoma adana, B sse Ca-

lifornie,

— adria, id.,

— partefilosa, g.

de Californie,

— sirena, Galapa-

gos,

— cymodoce Cali-

fornie.

Philbertia hesione, id.,

— helena, g. de Ca-

lifornie,

— doris, id.,

— (?) dione, id.,

— ephsedra, Pana-

ma,

— œthra, B sse Cali-

fornie,

— dictynna, id.,

— scammoni, id.,

— telamon, g. de Ca-

lifornie,

— œgialea, B sse Cali-

fornie,

— [Nannodiella) na-

nti, g. de Cali-

fornie,

— [Nannodiella) fra-

ternalis, B sse

Californie,

Philbeftid {Nannodiella) phy-

lira, Panama,
— {Nannodiella ?)

amyela, id.,

— hilaira, g. de Ca-

lifornie,

— trichodes, Pana-

ma,'

Mang ilia [Cla th romang ilia)

rhyssa, g. de Californie,

Mangilia [Kurtziella) cyrene

B sse
Californie,

— Kurtziella) danae, g.

de Californie,

— [Kurtziella) hebe,

Californie,

—
- [Kurtziella ï) beta,

id.,

— îiunivakensis, m. de

Behring,

— œnoa, Californie,

— philodice, id.,

— patagoniensis, Pata

go nie,

— eriopis, Alaska,

— granitica, id.,

— althorpi, id.,

— carlottx, British Co-

lum'bia,

— evadne, Californie,

— eriphyle, id.,

— hermione, Galapa-

gos,

— laodice, Equateur,

— cesta, Californie,

— Newcombei, Van-

couver,

— ( ?) dejanira, B 3Se Ca

lifornie,
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Mangilia (?) eurybia, id.,

Daphnella Bartschi, id.,

Cytharella aculea, Californie,

— louisa, id.,

— quadriseriata, g.

de Californie,

hippolita, B sse Ca

lifornie,

— verdensis, id.,

(?) janira, Cali-

fornie,

— electra, g. de Cali-

fornie,

— niobe, Panama,

amatula, Califor-

nie,

Cytharella phxtnsa, Bsse Ca-

lifornie,

Cytharella {Agathotoma) pyr-

rhula, id.,

— {Agathotoma) eu-

ryclea, id.,

— {Agathotoma) pe-

nelope, id.,

— {Agathotoma) ca-

marina, Galapa-

gos,

— {Agathotoma)

phryne, Panama,

Tarants panope, Equateur,

— zeuxippe, Galapa-
— nn. spp.

Quatre variétés nouvelles «ont également signalées :

Leacosyrinx persimilis blanca, Orégon,

Antiplanes amphitrite beroe, -Californie,

Lora tenuilirata cymata, mer de Behring,

Mangilia {Kurtziella) arteaga Roperi, Californie, nn. varr.

Ed. L.

The « Lingulidae » of the Queensland Coast, by T.

Harvey Johnston and Otto S. Hirschfeld (1).

Les espèces de Lingula qui se trouvent sur la côte du

Queensland sont au nombre de cinq : L. tumidula Reeve,

L. hians Swainson {= L. hirundo Rve.), L. exusta Rve., L.

niurphiana King et L. Bancrofti n. sp., qui, par ses carac-

tères anatomiques et par ceux de sa coquille, se montre

étroitement alliée à L. murphiana et à L. rostrum Shaw

(==!#. anatina Lk.). Quant à cette dernière espèce de Shaw,

qui 'habite les Philippines, ii n'y a pas de données authen-

tiques sur sa présence en Australie.

Ed. L.

(1) Extrait des Proceedimjs of the Royal Society of Queensland, vol.

XXXI, pp. 46-82, pi. I-II et 8 ngis. dans le texte. 1910
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A Systematic List of the Fossil « Marginellidae », by

J.-R. Le Brockton Tomlin (1).

Dans ce catalogue des -espèces fossiles de Marginellidae

plusieurs noms nouveaux sont proposés :

M. microglaphyra n. nom. = brevis Sacco (oct. 1890), non

Kœnen (mars 1890),

M. Ortmanni — = olivella Ortmann (1902), non

Reeve (1865),

M. parisiensis — = cylindracea Deshayes (1865),

non Da Costa (1778),

M. Seguenzse — = ovulœformis Seguenza (1880),

non ovuliformis d'Orbigny

(1842),

M. transnominata — =ovum Scbafhàutl (1863), non

Gmelin (1791),

M. trochiscus — = brevispira 'Oppenheim (1906),

non Sacco (1890),

M. cineracea Dali var. tetyraptycta n. n. = var. quadripli-

cata Bôse (1906), non Risso (1826).

En outre, M. Tomdin signale que dans la liste des Margi-

nellidae vivants publiée par lui en 1917 (Proc. Malac. Soc.

London, XII, p. 242-306) deux changements de nom sont à

effectuer :

M. thomensis n. nom. = Dautzenbergi, Toim'l. et SUiackl.

(1912), non Cossmann (1896),

M. Barnardi — = Taylori Shiacklecford (oct. 1916),

non Olsson (juillet 1916).

Ed. L.

Two new Shells from Hayti, by E.-G. Vanatta (2)'.

Ces deux nouvelles espèces Haïtiennes sont YOdontosagda

Abbotti n. sp. ressemblant aux O. Hilli Pfr. et O. Blandi

Weinl., et YObeliscus Abbotti n. sp., comparable 'à l'O. Swif-

tiana Pfr. Ed. L.

i(l) Extrait ides Proceedings of the Malacological Society of London,

vol. XIII, pp. 41-(&5. 19,19.

(2) Extrait, des Proceedings of the Academy of Natural Sciences of

PMladelphia, voî. LXX, pp. 237- 23S. 1918.
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REVUE

DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

The Nautilus, a quarterly devoted to the interests

of Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and G. W.
Johnson.

Vol. XXXV, n° 2, October 1920.

Contents : A. A. Hinkley. Guatemala Mollusca [Strobi-

lops Strebeli guatemalensis, Ampullaria Lattrei chamana,

nn. subspp.; Schasicheila Walkeri, Pachycheilus Pottsianus,

nn. s,pp.]. — Bryant Walker. Anson A. Hinkley (Obituary).

— S. Stillman Berry. Turritidœ vs. Turridœ. — Edward
S. <Morse. On tne occurrence otf Pyramidula rupestris in

Maine (Fi'gs.). — Arthur Jagot. Notes on Marine Mollusca

albout 'New York City. — Fr. 'Collins Baker. Animal lïfe

in Lœss deposits near Alton, Illinois, with descriptions of

rtwo new varieiies otf Land Shells from tlhe same deposits

[Polygyrn multilineata altonensis, P. profunda pleistoce-

nica, nn. varr.]. — S. Stillman Berr . Note on a preoccu-

pied generic name in Cephalopods [Acruroteuthis n. nom. =
Acrotenthis Berry, 1913]. — Fr. €. Baker. Notes on a small

collection of .Shells from Alaska. — Notes : Darling K. Gre-

ger, Notes on certain Braohiopod Gênera; — Darling K.

Greger, Chapadella n. nom.=Brasilica Clark, 1913; — Geo.

jH. Clapp, Zonitoides nummus in Indiana.
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NÉCROLOGIE

M. Canque, fonctionnaire des 'Colonies (Contributions et

Enregistrement), à sa mise 'à la retraite en 1900, était venu.

se retirer à Marseille. Il avait rapporté de la colonie, où.

il avait demeuré fort longtemps (Iles de la Société), de

nombreuses coquilles.

Au moment de retourner dans cette colonie, dont le cli-

mat; était très favorable 'à sa santé, il avait donné en dé-

cembre 1912 au 'Muséum d'Histoire 'Naturelle de Marseille

une collection d'environ 400 espèces de coquilles bivalves

et univalves de ces îles.

Il est mort dans l'une d'elles (Raïatea) au début de 1919).

A. Vayssière. •
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U)' fort volume ln-i° de 112 pages, avec 128 figurés dans le texte, i portrait

hors texte et 100 planches hors texte en couleur dessinées par M. J. Piixov.

Edité chez MASSON et C ie
, 120, boulevard Saint-Germain, Paris

Prix : 100 francs

Le nom d'-Edouard Piette est universellemenl connu par les foufiles métho-

djcnies que ce regretté préhistorien a entreprises; de 1*71 a 1897, dan

grottes préhistoriques les plus importantes des Pyrénées. Les objets d'art et

les instruments récoltés au prix de ces 'longues recherches et donnés pur lui

au Musée de Saiht-iGenmain, forment une collection d'une valeur scientifique

inestimable: elle sera publiée dans une série de volumes dont VA ri pendant

l'âge du Renne est en quelque sorte la préface.

(L'introduction de cet ouvrage est imprimée telle que Piette l'a écriite :

l'auteur y expose ses idées sur la classification des assises préhistoriques,

ainsi que l'histoire et la critique des principales découvertes dues à ses prédé-

cesseurs'; on y trouve de nombreux aperçus fort intéressants ' sur les condi-

tions eliniatériques. la faune, l'existence des honumes en ces temps lointains.

La mon; a empêché E. Piette de rédiger la partie qu'il comptait consacrer à la

raption générale des grottes pyrénéennes et à l'histoire de l'Art.

pour suppléer à cette .lacune que ses exécuteurs testamentaires ont donné un
court historique de ses fouilles et ont fait réimprimer deux articles sur l'Art

publiés précédemment par lui dans l'Anthropologie. Ce texte est complété pai-

ries explications détaillées des planches, où Piette a fait connaître les condi-

tions d'âge et de gisement ide chaque objet.

L'histoire de l'art préhistorique est des plus captivante-; : l'auteur a pu
reconstituer avec certitude L'évolution de la sculpture et de 'la gravure pen-
dant la longue 'âge de la pierre; il a montré que la sculpture,

conforme \à la nature, s'-esl épanouie jusqu'à un état surprenant tic perfection
dès le- temps les plus reculés de l'humanité; le bas-relief, plu- conventio

nu ensuite, et le dessin, ternie extrême de l'abaissement graduel des
reliefs, est enfin le dernier en (date, cet ait, dont nous suivons, grâce a P

la filiation, a produit de réels chefs-d'œuvre dont la belle expression l'an

i" grecque. Plu- tard, dans les temps néolithiques, l'an t son
déclin ne s'esl pin- manifesté que par des œuvres enfantine- .

Edouard Piette a fait figurer dans les belles planche- ur duc. a

M. .1. Pilloy les pièces artistiques les plus remarquai. lion, ainsi
que des objets d'autres provenances. A côté des sculptures en ivoire ou en
bois de renne, des bas-relifs, des gravures sur os, des dessins sur pierre

-entant des animaux, parfois 'des figures humaines, on y trouve des
représentations d'un art symbolique ornemental, ainsi que des outils ornés

r- gravés.

L'Art pendant l'âge du Renne est l'œuvre la plus importante qui ait paru
depui- de longues années dans le domaine de l'ethnographie préhistorique;
elle éclaire d'un jour tout nouveau l'histoire primitive de l'Art dont elle nous
montre la première éclosion sur notre vieux sol national.
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